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DES 
148 { ” 
NOUVELLEMENT DECOUVERTES 
au Village de Paffy, près Paris, 
DANS LEQUEL 
| Sont expliquées leur nature minérale , la différence 
des fources , leurs qualitez , leurs VEITUS , 


& leurs efèts fur le corps humain, 


. dar M. MourLix Ds MARGUERY, 
Midecin de la Faculté de Paris, 


CNT 
L'DARTIS 


the FrANço1s Barors, ruë de la Harpe, 
vis-a- vis le College de Harcour, 
à la Ville de Nevers, 


ROM L DER CT XL 
Avec Approbation € Privilege du Roye 


HIsTORICAL 


MONSEIGNEUR 
RE SRE 2 38 

DE GEVRES 

PAIR DE FRANCE, 


GOUVERNEUR 
DE PARTS 


La liberté, que je prens de faire pa- 
voitre fows les aufpices de VOTRE 
| à i 


| EP IS TRE, 
GRANDEUR un Ouvrage où je 
rends compte de l'Examen que j'ai fait 
d'un remede naturel nouvellement dé: 
couvert aux portes de votre Geuverne- 
ment, ne feroit peut-être pas affez ju= 
Jlifiée ni par la qualité de l'ouvrage, 
quand même il feroit excellent, ni par 
l'importance de la découverte , quoique 
trés. confiderable. Mais ce qui pourra 
me juftifier, c'eff l'amour qui anime VO- 
TRE GRANDEUR pour le bien pu- 
blic, c'eff la generofité qui l'engage à 
s'interreffer aux befoins communs, c'eff 
le zéle qu'elle a en particulier pour 
le bonheur de la Ville capitale dont 
notre Souverain, fuge du vrai merite, 
vous a nommé pour La premiere fois le 
trofieme Gouverneur facceffivement de 
Percen Fils comme l'héritier des gran 
des qualitcz de vos glorieux Ancétres. 
Ces confiderations, qui vous ont merité 
la confiance des plus [ages Princes de 
L'Univers ; m'ont fait efpérer que : 
VOTRE GRANDEUR #e blameroit 
pas ma hardiefle, qu'elle approuve- 

voit au contraire G le déffein que j'ai 


| EPISTRÉ. 

es d'être utile aux Malades qui pese 
vent avoir befoin du reméde naturel 
nouvellement découvert, x l'ambitiors 
refpettucufe qui me fait [upplier VO- 


. TRE GRANDEUR d'hororer mom 


{ 


‘travail de fa protcélion. Si j'ai de 


très-puiflans motifs de me flafter de 
cette «fperaïce, c eff parce que VOTRE: 
GRANDEUR en 4 de trés. glorieux 


pour favcrifer les perfonnes qui con« 


tribuent à procurer dans la Ville ca- 
p'tale le bien public, dont on ne 
peut joñir [ans la fanté,. Cette Ville 
a toujours ftrvi de theñtre à Votre 
illuffie Maifon : C'eft le lieu d'où [a 
gloire S'cfl repanduë , #08 - Jiule- 
ment dans le Royaume, mais dans 
toute l'Europe : C'iff où vos Ayeux 


. fe font formez aux Vertus © aux 


Charges ; où l'on a ve où l'on voir 


“encore les grards hommes de votre 


Sang honor: r autant les Dignitez Ec- 

chiféaffiques, Militaires, & Civiles , 

qu'ils en font henorez : C'ifl en un 

mot Votre Patrie, dont VOTRE 

GRANDEUR .regarde le bonheur 
a ii} 


: E PSTRE 

fomme un dépôt [acré, qui lui eff con- 

_Âié. Heureux de me trouver fous votre 
Jage So#vVernement, mais plus heureux 
EPCOTE ; f? vous m'honorez de votre 
Protection, G* Ji vous agréezx que je 
ane difé avec tout le refpeét poffible 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE GRANDEUR, 


Le crés-humble & très 
obéiflant ferviteur, 


MouLLinÿ 
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PREFACE. 


ŒYE fat en 1919. que la Pro- 
vidence fit découvrir , fans 
qu'on ypensât, les nouvelles four- 
ces minérales du village de Pafly, 
fitué à une petite lieué de Paris, 
fur le bord de la Seine, à l’Occi- 
dent de cette grande Ville , à la 
porte du Bois de Boulogne. Aufi- 
tôt qu'elles parurent, elles com- 
mencérent à avoir de la réputation ; 
la proximité de Paris y attira beau. 
coup de curieux. Dans les premiers 
mois de l’année fuivante la Faculté 
de Médecine de Paris, confultée 
fur leur nature & fur leurs qualitez, 
déclara d’une voix unanime, après 
avoir entendu les Dépurez, qu’elle 
avoit nommez pour en faire l’exaæ 
men fur le lieu ; 1°, qu’elles font ve- 
titablement minérales & en partis 
Sig 


; PRÉMACE 4. 
culier ferrugineufes ; 2°. que la pres 
miere des trois fources eft ferrugi- 
neufe , la feconde vitriolique , la 
troifiéme fulfureufe & balfamique ; 
3°. qu'elles font bonnes pour lever 
les obftruétions, & pour débarraffer 
les vifcéres. Jamais aucune eau mie 
nérale n’a pù fe vanter d’avoir eu à la 
fois un corps aufli nombreux d’aufi 
iluftres Approbareurs. Beaucoup 
d’autres Sçavans les ont encore exa- 
minées pour fatisfaire leur curiofi« 
té ; & ils en ont porté le même ju- 
gement. Les effets & les fuccès ont 
répondu à l'opinion & à l'attente 
que les Maîtres de l’Art en avoient 
conçüé. Le témoignagede tantd'ha: 
biles Médecins, confirmé par les 
réuflites, doit être regardé comme 
une décifion autentique & comme 
une démonftration inconteftable de 
la bonté du nouveau reméde, que 
la Nature préfente aux Médecins & 
aux malades : aufli n’ai-je pas pré 
tendu rencherir fur ce jugement. 
Cependant ma curiofite , le defi 
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PRE F A°C'E: 
. dem ‘inftruire, & le deffsin que j’a 
Vois de m'exercer fur ces fortes de 
recherches, m'ont engagé à exami- 
ner moi-même & à voir par mè 


. propre expérience ce que J'en de- 


vois penfer , fans avoir aucune en- 
vie de contredire, Il m’eft furvenx 
un fecond motif qui m’a entiere- 
ment dérermine à ce travail ; quand 


-ÿai faic reflexion, que le proprié- 


taire des oNvalee Eaux fe faifoit 
Un devoir de les donner gratis aux 
Pauvres qui en ont befoin ; jufqu’à 
préfenc ils n’avoienc pu dans Paris, 
Où ils font coüjours en grand nom- 
bre, , profiter de ce reméde naturel 3 


_Hsn'avoientnile cemsniles moïens 
neceffaires pour l aller chercher ow 


à Forges, où à Provins, ou à Abbe- 
court; Étoit un autre embarras que 
d'en faire venir à Paris, non-feule= : 
ment parce que la dépen fe eft cons 
fiderable pour un pauvre, mais en. 
core parce que le remede cftafot. 
bli par le tranfport; à prefent les, 


pauvres peuvent fans difficulté & 


DR RENPRAIC EN 

fans frais en reflencir les bons effets 
pour conferver ou pour rétablir leur 
fante : ainfi jai cru devoir éxaminer 
plus particulierement la nature , les 
qualitez , les vertus , les bons ou 
mauvais effets des nouvelles Eaux, 
afin de me mettre en état de pro- 
curer cereméde aux pauvres, quand 
il feroit propre à les foulager, au 
défaut des autres qu'ils ne peuvent 
acheter. | 

Pour réuflir dans l'examen qué 
jentreprenois , J'ai fuivi la métode 
que J'ai eru la plus füre & en même 
tems la plusclaire & la plus fimple : 
je ne me Ja fuis pas formé de capri- 
ce ,mais d'après les habiles maîtres 
qui ont traité une femblable ma- 
tiére, Les Philofophes diftinguant 
trois fortes de démonffrations ; la 
premicre, qui prouve l’effer par la 
caufe ; la feconde qui prouve ou la 
nature d’une chofe par fes proprié- 
tez, ou fes propriétez par fa nature, 
ou une propriété par une autre; la 
sroifiéme , qui prouve la eaufe par: 


PRÉFACE. | 
Peffet : j'ai employé ces crois fortes 
de preuves’, perfuadé d’un côté, 
qu'il n’y a point d’autre moyen de 
prouver ; d’un autre côté, que fices 
trois moyens concourroient enfem- 
ble en faveur des nouvelles Eaux; 
la preuve feroit complette & par- 
faite, | 
1°, Après don6 avoit montré 
que les Eaux naturellement ferru- 
gineufes ont les qualitez générales 
d’un excellent reméde, qu’elles ont 
été eftimées en tout tems parmi les 
Nations qui ont connu les beaux 
Arts, qu'elles font préférables non 
feulement à l'eau fimple , mais en- 
core à l’eau artificiellement ferru- 
gineufe : regardant le terrain, com- 
me la caufe qui donne aux Eaux 
leur minéral : je me fuis attaché à 
décrire la firuation des nouvelles 
fources, & le terroir par où cou- 
lent leurs Eaux. Je les ai yü couler 
au deflus du niveau de la Seine, mé- 
me dans fes plus grandes élévations, 
tres profondement en terre, autra- 


P\RSELMRRA CRE: 

vers de lits d’une marcafliteévidem- 
menc ferrugineufe, au deffus d’une 
couch: bitumineufe remg'ie de Py- 
rites, dans un lieu où le nitre com- 
mun fe montre de routes parts : J'ai 
conclu que les Eaux ne pouvoient 
manquer d'entraîner avec elles des 
atomes nitreux, ferrugineux , Vie 
trioliques , fulfureux. 

2°. J'aiefpéré de trouver le fes 
cond genre de démosffration dans: 
les qualitez & dans les accidens des 
nouvelles Eaux : j'ai raporré leurs 
qualitez & leurs accidens à huit 
chefs, qui font ce qu’on y peur ob- 
ferver ; favoir la couleur nacurellg 
ou artificielle, la faveur , l'odeur, 
la pézanteur naturelle ou attiñ- 
cielle, la fraîcheur, Ja crème, les 
edimens naturelsouartificie's , les 
refidences qui fonc compofées de 
fel & dererre. Ces huits chefs ont 
tous Concouru à me perfuader, 1°, 
que le minéral des Eaux nouvelles 
eft proprement & principalement 
le fer, 2°. que cout le volume d'Eau 


L 


PRE F ACLE. 
pañe par la mine ferrugineufe & 
s’y empreinc de fes atomes , 3 . que 
les corpufcules minéraux y font 
charriez en trés grande quantité, 
4°. que les trois (ources font cha- 


_ cune tres differentes , SE la 
différence ne foirt que du pius au 


moins, $°. que dans la premiere 


fource le minéral eft prefque du fer 


pur, dans la fecondeileft vicriolizé, 


_danslatroifémeileft fulfurife, 6°, 


que dans routes les fources le miné=. 
ral eft en partie fixe & en partie 
volaril ; ; 7°. J'ai ajouté que parmi les 
atômes ferrugineux ils’ y trouve dcs 
corpufcules NiCreUXx ; parce que le 
terrain m'en a faic voir, & quele 
fel des Eaux paroic de nicreux à 
fa figure prifinarique oblongue. 
3°, Pour rendre encore plus fen- 
fible Ja preuve du minéral ferrugi- 
neux des nouvelles Eaux , qui m'é- 
toic fournie par leurs qualicez 8 pat 
Jeurs accidens ; j'ai comparé les 


nouvelles fources avec plufieurs 


fources fameues de même cfpéce 2 


x PRE MAC. 
qui ont été décrites par de favans 
Médecins; j'aicomparé mes épreu- 
ves avec les leur, leurs conclufions 
avec les miennes : j’ai trouve plus 
de preuves de minéral dans les nou- 
velles fources,qu’ils n’en ont trouvé 
chacun dans celles qu'ils ont décri- 
tes ; plus qu'ils n’en ont tous enfem- 
ble trouvé : j'ai trouvé les mêmes 
preuves, qu'ils ont fait valoir, & j'en 
ai tiré les mêmes conféquence:ainfs 
où ils fe font trompez avant moy, 
où j'ai crouvé la verité après eux. 
4°. J'ai regardeles effets des nou- 
velles Eaux comme un moyen de 
reconnoître leur nature ferrugi- 
neufe; par un grand nombre d’ex- 
_périences j'ai remarqué les mêmes 
effets phyfcs , les mêmes fuccez 
pour la guérifon dés maladies, les 
mêmes accidens dans l’ufage qu’on 
en faic ; que l’on a obfervez dans 
es autres Eaux ou naturellement 
ou artificiellement ferrugineufes. 
Ce quirend la démonffration coms 
plette , c'eft que tous ces moyens 


PRÉFACE. x} 
s’accordent parfaicement à prouver 
lamêmechofe, lemême mineral,les 
mêmes qualitez, les mêmes vertus. 

Je n'ai point voulu faire d’e- 
loge des nouvelles Eaux : les preu- 
ves qu’elles m'ont fourni, font tout 
le pancgyrique qu’elles peuvent mé-” 
riter  fielles n’en méritent pas, ce 

que j'aurois dit pour les vanter, 
_ auroir été dit envain, & je me fe- 
rois décrié moi-même en lesloüant, 


Fautes à corriger. 


D Age 8x1 lig. 21 y fupplée, lifex fuppléc à leur 
défaut, 

P. 83 lie. 27 irréguliérement raifonné » UfeX, 
irréguliérement raïonné. 

P. 102 /ig, 14 elle , lifex elles, 

P. mo /ig, 6 conquence , /ifex conféquence, 

Pur lig, 11 pale , lifex pañlenr. 

P. 112 lig. 18 vicriole , éifex vitriol, 

P. us lig. 15 de fer, Lifex du fer. | 
Ibid, lig, 15 produifent , /ifex produifent 3 
peu près, 

P. 144 lig. 6 fources , /ifex folles, 

P, 153 lig 26 hi, lifexhic. 

P. 158 lig. 23 Tongres pourtant, //ex Ton- 
gres a pourtant, 


D, 166 lig, 2, 35, lifex 350, 


P. 183 Jig. vo elt, lifex éroir. 
Ibid. lix. 10 renferme , lifex renfermeït, 
lbid, lig, ax eft, Hifex étoit, 
P, 197 lig. 33 Voifin, lifez voifi in, 
P. 179 lig 29 évoit, Fr s'éroit, 
P. 202 fig. 9 fel , lifèx fable, 
P, 2117. /ig 29 de, lifx d'un, 
P, 221 lig, 22 intempérie , /ifex intempérie 
froide, 
P, 254 lig. 22 la ; lifex te, 
P,266! îg. 8 qui toûjours , Life qui eft tofjours, 
P, 300 iig. 16 Février /ifex Février Ta23 L 
P. 514 ligi 22 3 ai cette année vü, lifex cette 
année 1722, J'ai vü, . 
P, 320 lig, 16 conduifent , /ifex conduifant, 
P. 323 lie. 29 humeut, fé tumeur, 
Ibid. lig. 30 du fang corrompu d'abord , 
* difex d'abord du fang corrompu, 
P. 324 lig, “r& enfuite pur ; ufex enfuite du 
fang pur, 
ge 516 Üig. 6 hors le corps , lifex dehors, 
353 lig. 3 par latraufpiration, ouelles, 
ee ou par la tranfpirarion , elles, 
+ 369 lig. 25 diffërens , lifex “différéntes. 
. 378 l1g. 16 qui a eu , lifex qui, eu, 
?. 389 lig. 4 plavieux & nebuleux , froids, 
ex pluvieux, nébuleux & froids, 
lbid Gig, 12 la froidure , lilex la froidure de 
lhyver, 
P. 393 lg 10 dont, /ifex donc. 
P. 401 ds 24 reinture , lifex teinture, 


I y & encore quelques fautes ; qu’on prie le Lec- 
*.écui de corriger lui mme. . 
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EAUX MINÉR A LES 


NOUVELLEMENT DÉCOU- 
vertes au Village de Pafly 
près Dore 


CHAPITRE PREMIER. 


| Que les Eaux naturellement Miné- 
rales ont toujours été effimées ; 


qu'elles [ont préférables aux arti- 
frcielles. 


Mg A raifon & l'expérience doi- 
SG vent concourir à autorifer un 
j reméde : l’une en expliquera 
É <8 la matiere , la maniere d'agir, 
les effets ; l’autre confirmera cette ex- 


A 


Le 


1) TRAITE DES EAUX 

plication par le fuccès. Sioutre celaun 
reméde a trois qualitez importantes: 
Ja premiere, d'être fimple, n'étant com- 


posé que de deux ou trois matieres dif- 
ferentes , dont chacune eft connuë en 
particulier, & le mélange de toutes en- 
femble aufli connu : la feconde , d’être 


naturel, & comme un préfent que nous 


fait notre mere commune, toujours at- 


tentive aux befoins de fes enfans : la 


troifiéme , dé nous être donné tout pré- 


paré ,né avec nous , proportionné à nos 
tempérammens, & au climat où nous 
vivons: ce feront encore autant de nou- 
velles raifons pour nous le rendre efti- 


mable : la connoiffance en fera plus ai- 


fée, l'élaboration plus exacte, la forme 
plus certaine , la vertu plus convenable 
a nos befoins ; il ne reftera que l’appli- 
cation qui puifle êtte fujette à l'erreur. 

Telles font les Eaux naturellement 
Minérales : c’eft un reméde fimple, 
n'étant formé que de particules aqueu- 
fes & de corpufcules minéraux : il nous 
eft préfenté par la nature, cette habile 
& puiffante ouvriére , qui fuit toujours 
une fimplicité admirable ; qui, par des 
moyens communs & peu efhcaces en 
apparence, fçait arriver fürement à la 
fin qu'elle fe propole ; qui d'une ma- 


| MiNERALES. 3 
stiére parfaitement uniforme peut, par 
des arrangemens infiniment diverfifiez, 
par des figures nouvelles, par des mou- 
vemens differens, par des additions, 
des fouftraétions , des déplacemens, des 
mélanges inimitables , former chaque 
jour differens corps, l’un de l’autre : En- 
fin, la même nature, qui pour notre 
nourriture nous fournit des animaux, 
des fruits, des légumes, des racines, 
des fucs , dont la pt & l'odeur font 
-auffi chatouillantes pour le plaifir, que 
la fubftance en eft neceffaire pour notre 
confervation ; cette nature nous pré- 
pare des Eaux Minérales comme un 
moyen de guérir nos maux, de foûla- 
ger nos douleurs, de réparer nos for. 
ces abbatuës, de rétablir nos fonctions 
viciées , & de prolonger notre vie ; elle 
le proportionne au terrain d'où nous 
tirons notre nourriture , à l’air que nous 
refpirons, au climat général où nous 
vivons, en un mot au limon dont nous 
fommes formez, chacun dans notre 
‘pays. 

Il ne faut donc pas s’étonner , fitoutes 3, 
les Nations , qui ont eu quelque con- 
noiflance de la nature, & qui ont été 
. capables de reflexion, fe font généra. 

Jement accordées dans tous é* fiecles 
| A2 


- 


2, TRaatïtvre Unes EAUX 

à eftimer & à employer les Eaux natu- 
rellement Minérales, comme un re- 
mede excellent , dans un grand nom- 
bre de maladies. 

Tous les jours on en voit les bons 
effets à Tongres , à Spa, à Bourbon, à 
Forges , à Vichy, à Balaruëé, à Pougues, 
à Provins, à Roüen, à Abecourt, à Paf- 
fy. Les François ne font pas les feuls, 
qui dans notre fiecle ont recours à ce 
teméde naturel : l’Allemagne n’en a 
point qu’elle mette plus en ufage: les 
Anglois l’employent prefque conti. 
nuellement : l'Italie éleve beaucoup fes 
eaux chaudes de Pouzoles : la Pologne 
eftime fes eaux fuifureufes , falées, ni- 
treufes : la Ruffie vante la grande acti.. 
vité des eaux d’'Olonitz : la Natolie pu- 
blie des merveilles des bains desBurfe : 
Enfin, les Nations mêmes les moins in 
ftruites, les Perfans , les Mogols, les 
Egyptiens , Les Abiffins , ont leurs four- 
ces minérales , où ils vont puifer la fan- 
té. Comment tant de peuples qui ont 
des opinions particulieres, des préju- 
gez propres, des maximes opposées, 
des tempérammens differens , des ma- 
nieres devivre contraires , auroient-ils 
pû s’accorder {ur un point qui interefle 
la fanté & la wie, fi la verité avoit été 


- MINERALES. 
douteufe , fi l'évidence du fait avoit pû 
être méconnuë > tous ces peuples ne 
s'accordent pas encore à faire ufage du 
pain, & ils s'accordent à faire ufage des 
Eaux naturellement Minérales. 

Ce confentement des diverfes Na.4, 
tions, à employer en remede les Eaux 
naturellement Minérales, n’eft pas nou- 
veau, il eft aufli ancien que la Mede- 
cine ; ce n'eft pas une opinion particu- 
liere à notre fiecle, c'eft un préjugé 
de tous les tems. 

Lorfque les Arabes , en introduifant 
la barbarie dans l'Univers, commen. - 
cerent à connoître les beaux Arts, ils 
trouvérent ce reméde autorisé dans la 
Medecine , & ils ne manquérent pas 
d’en faire un grand ufage : il feroit inu- 
tile de citer des autoritez , c’eft un fait 
connu. | 

Les Romains eftimoient & em- 
ployoient beaucoup le même reméde. 

: Qu'on regarde au moins Vitruve, Sé- 
nêque , Pline , comme des témoins & 
des garans de l’idée qu’en avoient les 
Latins. Vitruve, aufli fçavant Natura- 
- life qu'habile Architeéte, dit que /es 156, 8, 
eaux froides, qui font nitreufes ; purgent 
qu'en évacnant par les félles elles enlevent 
même les tumeurs des écrouelles. Sénéque 
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6 ‘ TRAITE Des EAUX 
le Philofophe parle encore plus avan- 
., tageufement des differentes Eaux Mi- 
seu nérales : // y 4 des Eaux , dit-il, g# font 
“ga  clebres ou par leur faveurou par l'ufage 
avantageux qgw'on en fait x. les unes font: 
bonnes pour les yeux ; d'autres pour les 
nerfs 5 celles-la ont La vertu de guerir les’ 
maladies inveterées ou. même défefperées ; 
celles-ci font propres pour les ulcéres 3.11 
ven a qui étant bus , fonlagent les parties 
internes , les poumons ; les viftéres 5.il y en- 
a qui arrétent le fang :: leurs vertus font 
auÿfi diverfifiées que leurs faveurs. Pline 
\ s'explique d’une: maniere aufli éner- 
gique, en parlant de la fource ferrugi- 
sf neufe de Tongres : La ville de Tongres s. 
ez. dit-il, « wne-fource d'ean trés-remarqua- 
ble; elle jette beaucoup de petites bulles > 
après qu'on l'a büéelle Laiffe fur la langue 
an gont de fer s elle purge Le corps; elle: 
chaffe la fiévre tierce ; elle diffipe la gra- 
velle ; fur Le feu elle fe trouble d’abord , Ë* 
enfin elle devient rouge. Je ne dois pas 
pañfer fous filence ces eaux ferrugineu- 
fés, qui étoient fi généralement re- 
connuës pour guérir les maladies de la. 
veflie, qu’on les appelloit pour cette: 

raïilon Aque Veficarie. 

Les Grecs, chez qui les Romains 
avoient-puisé les fciences ,n’eftimoient: 


MrNERALES, 
pas moins les Eaux naturellement.Mi- 


“= 


nérales, Hippocrate, le pere de la Me- ;, 4x 
decine, nous parle d’ezux chaudes ,em- re, loc. 
Preintes de cuivre ; d'argent , d'or ; de fonf- &* ag. 


fre ; de bitume , de nitre 3 & il les inter- 


dit dans la boiflon ordinaire. Galien De Fa- 
défend auffi dans l’ufage ordinaire les c#/.fim. 


. eaux qui ont gwelque affriclion , acerbité , 
acidite , acrimonie, amertume , douceur ; 
goht C qualité nitreufè ; mais il les ordonne 


pour les maux de la veffie. Strabon nous 


décrit des fources minérales, 4 qui 1 
attribué la vertu de brifér La pierre dans 
la veffie, €" d'en évacuer le gravier. Theo 
pompe avoit décrit une fource , qui gne 
riffoit Les blefures. Nous voyons que par- 
mi les Medecins Grecs, les uns em- 
ployoient ce reméde contre l’afreux 
mal, nommé Æ/ephantias, les autres con- 
tre la colique, pour purger, pour la 
patalyfe, pour la contraction des nerfs; 
on parloit beaucoup dès-lors des eaux 
fouffrées , alumineufes , bitumineufes, 
nitreufes , ferrugineufes ; Archigenes 
les ordonnoït dans les maladies de la 
veflie jufqu’à la quantité de trois hé- 
. mines le premier jour , enfuite jufqu’à 
fix : Or, une hemine revient, felon notre 
mefure , environ à quinze onces, 
Voilà donc un reméde approuvé par 
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le confentement de tous les peuples & 
de tous les fiecles , qui ont eu connoif- 
fance de la Medecine : cependant il fe 
préfente deux objections qui pourroient 
paroïtre plaufbles. | 
s. La premiere confifte à dire, que l’eau 
commune fuffit feule pour produire les 
cffets , qu’on attribuë aux eaux miné- 
rales ; qu’ainfi c'eft inutilement que les 
 Medecins ordonnent celles-ci, qui de- 
mandent des précautions très-génantes. 
En effet, dit-on, l’eau fimple eft ca- 
_ pable de délayer les humeurs épaifhes , 
de rendre les liqueurs coulantes, d’hu- 
mecter les fibres , de les détendre fi elles 
font trop tenduës, d'élargir les pores 
& les vaiffeaux, & par confequent de 
donner lieu aux évacuations que pro- 
duit l’eau naturellement minérale. 
Réponfè. Quoique cette pensée pa- 
roiffe appuyée de raifons, elle eft pour- 
tant aufli contraire à la raifon qu’a l’ex- 
périence. La raifon nous apprend que 
J’eau minérale eft composée de parti- 
cules aqueufes & de corpufcules miné- 
raux, qu'ainfi elle à en même tems les 
vertus de l’eau & du minéral ; elle a 
donc des qualitez que l'eau fimple n’a 
point , elle produira donc des efFets.que 
Veau fimple ne peut produire : dira-t’on 
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que le minéral n’a aucune proprieté > 
on ne peut fans doute avoir recours à 
une réponfe fi faufle. Le fer, par exem- 
-ple, n’a-t'il pas fes qualitez propres ? 
fon odeur, fa faveur, fon vitriol , fon 

fouffre , fes fels, fes crêmes, fes fe- 
 dimens, ne font-ils pas des garans d’une 
vertu particuliere ? | 

Si nous confultons l’expérience , [a 
fauffeté de l’objetion fera encore plus 
manifefte : l’eau fimple ne produit dans 
le corps ni auffi puiffamment , ni aufli 
promptement, ni les mêmes effets, que 
l’eau minérale : l'eau fimple , bûe froi- 
de, n’eft point émetique ; elle .coule 
par les urines, mais moins prompte- 
ment ; & moins chargée de matieres ; 
elle aide la tranfpiration , fans la pro- 
curer bien abondante ; elle n’évacue 
point par les felles ; elle ne teint point 
en noir les déjections ; elle n’enleve 
point les vifcofitez graifleufes qui gon- 
flent les fibres ; elle n’opere ,. ni l’éva- 
cuation réguliere des Dames , ni la di- 
minution de cette évacuation quand el- 
le eft ou trop abondante ou trop dura- 
ble. En un mot, l’eau fimple ne peut 
que délayer les humeurs, & humecter 
les fibres ; mais combien y a-t-il d’oc- 
cafions où les liqueurs font ou aflez, 

À $ 
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‘ou trop délayées ? Combien y a-t-il 
d’occafons où il faut deflecher les fo- 
lides : elle tend à attenuer exceffive- 
ment le fans , à relâcher trop les fibres ;. 
il faut donc y mêler quelque chofe qui 
réduife fon activité à la médiocrité, 
dans laquelle confifte la fanté parfaite : 
- ôr c'eft ce que font les atômes de cer- 
tains minéraux, qui flottent dans l’eau. 
% La feconde objection prétend que 
les eaux naturellement minérales ne 
Et pas d’autres effets , que cel- 
és qui le font artificiellement : on peut 
employer dans les eaux artificielles le 
même minéral :-ainf il eft inutile de 
chercher ce-reméde dans le fein de la. 
terre, puifque nous en pourrons for- 
mer qui: l’égaleront en vertu, & que: 
nous proportionnerons felon les con- 
jonétures auxmaladies ,aux-forces , auxx 
tempérammens.. 

Réponfe. L'homme -eft:l afféz-habile : 
pour imiter parfaitement les ouvrages. 
de la nature ?: Qu'on entreprenne, par 
exemple, de faire de l’éau artificielle-. 
ment ferrugineufe , en employantl’eau- 
commune avec la limaille ou dé fer ou: 
d'acier : r°, le minéral ne {e diffoudra: 
pas exactement dans l’eau; il s’en déta. 
chera. quelques. particules. peu nom 
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_ Breufes , groflieres, & peu actives ; la 
liqueur ne fe teindra que peu ou point 
avec la noix de galle : dans le fein de la 
terre, le minéral étant encore ou li- 
quide ou mou , fe trouvera parfaite- 
ment diffout dans l’eau ; les corpufcu- 
les qui fe laifleront entraîner, feront fort 
attenuez : 2°. pendant l’opération aflez: 
longue , par laquelle vous faites une eau 
_ artificiellement ferrugineufe , les cor. 
pufcules fpiritueux du minéral s’envo.. 
lent, & privent le remede de fes prin- 
cipes les plus actifs ; c’eft pourquoi 
l'eau, où l’on a diffout du fer , ne prend: 
fouvent aucune teinture avec la noix de: 
galle ; c’eft pourquoi les eaux naturel- 
lement ferrugineufes ne prennent de: 
même communément aucune teinture: 
quand on les a laiflé éventer pendant. 
quelques jours : mais l’eau naturelle. 
ment minérale, puisée au fortir de la: 
mine , n'a point encore perdu fes ef- 
prits , elle conferve toutes fes qualitez :: 
3°. dans la liqueur naturellement mi- 
nérale les corpufcules minéraux for- 
ment un mêlange exa@ ; les efprits , les. 
fels, les foufres, les terres, fe trouvent 
exactement difperfez dans tout le vo- 
lume d’eau : le mêlange n’eft que grof- 
fier dans l’eauartificiellement minéra-- 

A6: 
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le ; la terre tombe au fond du vafe. 
& y forme un fédiment ; le foufre mon- 
te à la furface , & y forme une crême 
flottante ; les parties fibreufes s’accro- 
chent & fe reüniflent en mafñle , au lieu 
de refter ‘difpersées : agitez le tout, 
tant qu’il vous plaira; vous ne produi- 
rez jamais un mélange aufli parfait. 
que le naturel : 4°. l'expérience nous: 
montre que l’eau artificiellement fer. 
rugineufe ne produit ni fi innocem- 
ment , ni fi efficacement, ni tous les: 
mêmes. effers , que celle qui eft natu- 


rellemrent ferrugineufe :ebe peut avoir: 


fes ufages , elle eft autorisée & par la 
pratique & par les bons fuccès ; mais 
ce n’eft qu'au défaut de la naturelle : 
celle-ci coule plus doucement, s’infinüe 
plus promptement , agit plus puifflam 
ment, évaciüe plus abondamment, dif- 
fout plus efficacement les vifcofitez. 
attenüe plus fortement les groffieretez. 
pénétre mieux dans les vaiffleaux ca- 
pilaires , charge moins l’eftomach &. 
les vifceres de matieres qui demandent. 
une évacuation : 5°. Enfin, on ne fçau- 
roit faire des eaux artificiellement fer- 
rugineufes, qui ayent la limpidité, la. 
Jégéreté, la diverfité des crèmes, la va- 
sieté des fédimens., la teinture limpide 
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& violet-azurée , les differentes réfi- 
dences, & les autres particularitez, 
qu’on obferve aux nouvelles eaux de 
Pañly : il fuffit d'enavoir fait l’eflai pour 


en demeurer convaincu. 


CHA PE TRE ET 


Situation des nouvelles fources mi. 
nérales de Paf]y. 


L'Occident de Paris, au bout de 7. 

A la longue & magnifique prome- 
. nade qu'on appelle le Cours-la-Reine, 
s’éleve une colline, qui, en bordant 
Ja Seine , va terminer fa longueur dans 
‘Je Parc Royal de Boulogne :de fes deux 
pages longitudinales, qui renferment 

a largeur, l’une regarde le Midy & 
aboutit à la Seine, l’autre eft tournée 
au Nord : fa hauteur eft d'environ foi- 
xante & dix pieds. En partie fur le fm- 
met, en partie fur la pente Méridio- 
nale eft fitué le village de Paffy , dans 
un beau point de vüe, en bon air ; for- 
mé de belles Maifons bourgeoïifes, avec 
de grands & magnifiques Jardins ; à la 
porte du bois de Boulogne, qui four- 
nit encore des promenades charman- 
Less 
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3. Il y a déja long-tems que Pañly eft 
connu des Sçavans ; non-feulement à: 
caufe des anciennes eaux qu'on yavoit 
découvertes, & qui avoient d’abord 
leurs iffuës dans deux puits ;. mais 
depuis.les nouvelles eaux, l’un a en- 
tierement perdu fa force minérale, l’au-- 
tre roule fon minéral en bien moindre. 
abondance:il eft encore plus celebre 
parles Pyrites qu'on y trouve depuis: 
un tems immémorial dans des terres: 
glaifes fort profondes. | 
Les nouvelles fources font dans un. 
grand & beau Jardin , ombragé en par: 
tie par un Bois. de haute-futaye qui: 
donne des promenades , dominé par: 
quatre Terrafles élevées l’une fur l’au- 
tre ; du fommet la vûe s'étend avec plai- 
fir fur Paris, fur plufieurs Montagnes, . 
fur des Plaines fertiles , & fur feize: 
Villages qui font un beau païfage : 
fous les Terrafles il y a des galeries 8c 
des foûterrains qui méritent d’être vüés.. 
On n'a pas manqué de pourvoir pour 
les bûveurs à tout ce que demande la: 
néceffité , la propreté, la bienféance.. 
10, _ Il y a trois fources differentes ; qui 
ont leurs iffues prefque. au bas de la: 
pente Méridionale , à quatre pieds en- 
viron au deflus du niveau de la chaufs- 
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fée qui borde la Seine : elles font toutes. 
renfermées dans un regard bâti de pier- 
. res,vouté, pavé de pierres de liais , avec 
un bel efcalier pour y defcendre : il eft: 
. en plein air, exposé au foleil pendant: 
prefque tout le jour ; Haut de dix pieds, 
fur vingt-huit de long & dix de large : 
il eft toujours très-propre ; l’eau y re-. 
çoit librement l’air & par une porte 
grillée & par un endroit de la voute. 
qu'on laiffe découvert exprès ; elle cou-. 
le toujours, en même quantité dans. 
tous les tems, fans s’augmenter par les 
pluyes , fans diminuer dans les feche- 
refles , fans fe glacer pendant la ri-- 
gueur de l’hyver ; elle a un écoulement. 
aisé pour aller tomber dans des dé: 
charges ,.& fe perdre enfuite dans a: 
riviere... 

Des trois fources la premiere coule 51, 
direétement du Septentrion au-Midi, 
la feconde & la troifiéme ont leurs écou- 
lémens du Couchant au Levant. Mais il 
eft certain , qu'ayant toutes leur couts: 
fuivant la pente Méridionale de la col-- 
line, elles viennent aufli toutes du- 
Nord , ou en droice ligne, ou oblique- 
ment. C'eft ce qu’il eft'aisé de voir, . 
en remontant vers leurs origines. En 
effet, ayant leurs ifluës prefque au pied: 


— 


16  TRAITE DES EAUx 
de la colline vers le Midi, il eft indubi- 
table qu’elles ne peuvent venir, ni du 
Midi, puifqu’elles auroient à remon- 
ter ; ni de l'Orient ou de l'Occident, 
puifqu’elles auroient à couler horifon- 
talement : on fçait aflez que la nature 
de l’eau ne lui permet pas de prendre 
un cours, finon en fuivant une pente. 
2 L'endroit où l’on a conftruit le re- 
gard qui renferme les fources , eft en- 
viron quatre pieds au-deflus du niveau 
de la chauffée qui borde la Seine de ce 
côté-là : quoiqu'il ait dix pieds de pro- 
fondeur , & que les fources coulent 
prefque au bas, cependant elles font 
encore au-deflus du: niveau de la rivie- 
re , même dans fes plus grandes élé- 
vations : c’eft un fait évident : car les 
eaux ne coulent qu’en fuivant une pen- 
te, ainfrelles s'arrêtent quandelles font 
au niveau; or , les nouvelles eaux mi- 
nerales vont fe perdre dans la Seine ; 
leur iffluë eft donc au-deflus du niveau 
de cette riviere. C’eft pourquoi l’eau 
de la Seine ne gagne point les nou- 
velles fources, elle ne fe mêle jamais 
avec leur eau , quoiqu’elle n’en foit 
éloignée que d'environ cent pas. 
Il eft affez naturel de foupçonner 
que l’eau des nouvelles fources ne vient. 
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pas de loin : quand même on voudroit 
fuppofer ten , qu’elle vient d’O- 
rient ou d'Occident ; la colline n'a pas 
beaucoup de longueur en ce fens : fion 
accorde, ce qui eft vrai, qu'elle coule 
du Nord ; la colline a encore moins de 
largeur en ce fens-là. Enfin, le pied de 
la colline, qui eft de tous côtez environ 
auffi bas que les fources, ne permet pas 

de penfer, que l’eau vienne de plus 
loin que de la colline même. Cepen- 
dant l’eau coule de fource, en abon- 
dance ; ce ne font point de fimples 
pleurs. 

On ne peut douter que l’eau des nou- 
velles fources ne coule profondément 
en terre: car l'endroit, ou les fources 
ont leurs baflins, eft environ foixante 
& fix pieds au-deffous du fommet de la 
colline : cependant quand on bouche. 
roit les tuyaux pour voir jufqu’où l’eau 
monteroit dans fes baflins , la feconde 
fource n’auroit jamais dans le fien qu-- 
environ un pied & demi d'eau ; ainfi 
puifque les eaux fe mettent de niveau 
avec la hauteur d’où elles defcerident, 
quand on empêche leur écoulement, 
cette élevation de l’eau dans fon baffin 
marque la hauteur de l’origine de la 
feconde fource enviion à foixante-qua- 


14, 


IS TRAïITE pes EAUx 

tre pieds au-deffous du fommet de Îa 
colline ; & il eft certain que fon cours 
eft encore au- deffous de fon origine. Il 
eft vrai que, fi on fermoit les tuyaux de 
Ja premiere & de la troifiéme fource . 
leurs eaux déborderoient au-deflus des. 
bafins, qu'ainfi leurs origines font plus 
élevées que celle de la feconde fource :: 
mais comme elles ne déborderoient pas 
de deux pieds, il s’enfuit que leurs ori- 
gines & leurs cours font au moins foi- 
xante- deux pieds au- deffous du fom- 
met de la colline : ce qui eft une grande 
profondeur. 

1 Au commencement de l’année 1720... 
la Faculté de Medecine de Paris fitfaire 
des épreuves aux nouvelles fources ; & 
après avoir oui le rapport des Mede- 
ins qu’elle avoit députez pour en exa- 
miner le minéral , les qualitez, les ver- 
tus ; affemblée en corps, elle jugea que 
les nouvelles eaux font minérales, & 
en particulier ferrugineufes , & cepen- 
dant differentes dans chaque fource. Je 
vais apporter les raifons qui fervent de 
fondement à ce jugement aufli vrai que: 
fage.. 
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GO API T RE LIL 
Que les nouvelles eaux de Paf]y font: 


minérales © en particulier 
ferru igineufes. 


Premiere démonffration tirée du terrain par 
A —_ 
om elles pafenr. 


y ait, pour fe bien affurer qu'une 
eau eft minérale , & quelle eft en par- 


ticulier la fubftance minérale dont elle- 


eft chargée ; c’eft la certitude qu'ona. 


qu'elle arrofe des terres remplies d’un 


certain minéral. 

D'un côté on fçait quelles font les 
qualitez de l’eau commune : ainfi une 
eau, qui a des vertus extraordinaires, 


n’eft pas fimple, elle eft mélangée de- 
corpufcules étrangers, qui lui donnent 


les qualitez, qu’elle ne peut avoir d’el- 
Îe-même : oi elle ne peut charrier ces. 
particules étrangeres , fi ou à fon ori- 
gine ou dans fon cours elle ne les ren-. 


» contre pour les entraîner , & fielle ne 


les entraîne effectivement : il faut donc 


Le] 


| T Ne des voyes les plus füres qu’il r6, 
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qu’elle pañle par l'endroit où: font ces; 
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corpufcules étrangers ; pour être miné- 
rale il faut qu’elle traverfe une mine, 
ou qu'au moins elle en pafle affez près 
pour en recevoir les vapeurs & les rou- 
ler enfuire en coulant elle-même. 
D'un autre côté l’eau ne fçauroit paf- 
fer par une mine fans en enlever des 
corpufcules , & par confequent fans en 
emprunter les qualitez. L’experience 
nous apprend que les eaux pa:ticipent 
aux vertus des terrains , par où elles 
affent, La raifoneneft évidente. L’eau 
fimple eft le diffolvant de tous les mix- 
tes gommeux & falins : or il n’y a point 
de mines où il n’y ait des fels ,ilyena 
beaucoup qui ont aufli des gommes. 
Cette raifon devient encore plus évi- 
dente , quand l’eau coule profondément 
dans la terre. Le fein de la terre eft, 
pour ainf dire, le grand /aboratoire de 
la nature : c’eft ou prefque tout fe for- 
me: c’eft ou les glebes, les crayes , les 
boles , les fucs nourriciers des plantes ; 
où les minéraux, les pierres, les dia- 
mans , les pierreries , les fables , les 
fouffres , les vitriols, lesaluns, les ni- 
tres , les bitumes ; ou les métaux, l’or, 
l'argent, le fer, le cuivre, le plomb, 
l'étain , le vifargent; ou, en un mot, 
tout vegece continuellement. Dans ce 
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fein fécond ce ne font qu’infufons, 
que macérations, que digeftions ; que 
calcinations , que fufñons, que diftil- 
lations , que folutions , que filtrations, 
que précipitations |, qu’évaporations, 
que circulations, que congélations, que 


cryftallifations , par lefquelles les corps 


de folides qu'ils étoient deviennent li- 
quides , de liquides deviennent folides, 
& font ainfi fucceflivement les em- 
brions les uns des autres. L’eau peut- 


elle couler au travers de ces prépara- 


tions , fans entraîner quantité de cor- 
pufcules des matieres par où elle pañfe 2 

Difons plus. Tout eft liquide dans fa 
premiere origine. Le bois des arbres, 
les os & les cornes des animaux , les 
perles qui naifflent dans certains poif- 
fons ,'les pierres qui naiflent dans le 
corps humain, les arteres & les ten- 
dons qui s’oflifient, les verres qu’on 


fait former de matieres mollafles, les 


fels extraits des eaux, les bezoards, 
femblent en être des preuves d’expé- 
rience. La raifon le montre encore 
mieux. Un diamant n’acquiert pas tout 
d’un coup fa groffeur ; ce n’eft d’abord 
qu’une particule peut être aufli tenuë 
qu’un atôme d’eau, & aufli fufceptible 
de liquidité & de fluidité ; il s’y en joint 
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une feconde, une troifiéme, une qua- 
triéme , &c, Voilà enfin notre diamant, 
ce corps d’unedureté prodigieufe ; mais 
fes premiers commencemens étoient 
auffi liquides que l’eau. 
On ne peut au moins nier que les 
‘corraux dans la mer, les pierres dans 
Ja terre, les minéraux & les métaux 
dans leur matrice,n’ayent une fubftance 
affez mollaffe, | 
Si l’eau coule au travers de ces em- 
bryons de corps encore ou liquides ou 
mollaffes , aura-t-elle de la peine à en 
enlever des particules ? fur-tout fi nous 
fuppofons , comme la raifon le veut, 
que ces parricules font très-petites, 
par confequent très-legeres, & fem- 
blables à ces vapeurs que le foleil en- 
leve de l’eau , & qui vont fervir à for- 
mer en l'air les nuées, les pluyes ,ies 
grêles les neiges , & les broüillards. 
Puifque les eaux font telles que les 
terrains par où elles paflent, pour ju- 
ger des nouvelles eaux de Pañy il faut 
examiner le terroir par où elles coulent: 
je ne m'’arrête point à confiderer la fu- 
perficie du terrain, ni à faire valoir les 
raifons que les chercheurs de mines 
ferrugineufes pourroientemploïer pour 
prouver qu'il y en a dans la colline de 
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Pañly : ces raifons nous [eroient favo. 
rables, mais elles ne font pour la plus 
‘grande partie évidentes qu’à ceux , qu’- 
une longue expérience a rendu con- 
 noïfleurs en ce genre de recherches. 
J'entre donc d’abord dans le fein de 
Ja terre , & jufqu’à l’endroicle plus pro- 
fond où j'ai pû pénétrer, je diftingue 
cinq couches très-differentes. 


La premiere, qui forme la fuperficie 22, 


en-couvrant les autres , eft une terre 
franche, épaifle de deux pieds , plus 
ou moins: au fomimet de la colline elle 
eft remplie en certains endroits d’un 


fable grifatre, 


La feconde, ne fe trouve point aux 3, 


‘environs des nouvelles fources : cette 
reflexion eft très-importante. C’eft 
proprement cette couche qui forme la 
hauteur de la colline. Ce font differens 
lits d’une pierre médiocrement dure, 
qui cependant fait de bon moëlon : elle 
a dans fa plus grande épaifleur environ 
cinquante-quatre pieds : il faut obfer- 
ver que dans les beaux foûterrains qui 
font taillez dans ce roc , on voit de tous 
côtez beaucoup de falpêtre naturelle- 
ment incrufté aux murailles des galle- 
tries , des efcaliers, des chemins cou- 
verts : on en voit encore davantage fe 
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2$. quable , elle a fix pieds d’épaifleur plus 
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former infenfiblement aux parois & à 
‘la voute du regard. C’eft une bonne 
preuve d’un terrain minéral, 

£a troifiéme, eft une terre glaize, 


"telle qu’on l’employe pour former des 


vaifleaux de terre : elle a felon les dif- 
ferens endroits, deux, trois , quatre 
pieds d’épaiffeur. Ce n'eit pas cepen- 
‘dant dans cette couche qu’on trouve des 
pyrites ; celle , où ils fe forment, eft 


beaucoup plus profonde. 
La quatriéme couche eft très remar- 


ou moins:elle peut fe divifer en trois 
lits, qui ont quelque chofe de commun : 


& quelque chofe de particulier. 
C’eft en general une malle dure, caf- 


‘fante, compacte, pefante , cependant 


fi poreufe que l’eau versée deflus s’y 
imbibe à l'inftant & fe filtre à travers: 
elle eft formée de deux portions: l’une, 
ce font des grains anguleux , inégaux 
en groffeur , differens en figures , très. 
durs ,brillans, tranfparens au micro(- 
cope , lez entr'eux , & cependant faci- 
les à fe féparer par le choc, comme 
les grains d’un mortier fec qui auroit 
été Fait de chaux & de fable de riviere : 
l'autre portion eft une pouffiere fine , 


jaune , composée de corpufcules angu- 
leux, 
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eux, durs, tranfparens au mictofcope, 
Le premier lit eft jaune : parmi les 
grains on remarque des molécules , 
- qui par leur couleur , leur brillant, leur 
confiftence , leur pefanteur font fort 
 femblables à du verre groffiérement 
_ pulverisé , ou plutôt à du machefer 
broié :le grain & la pouffiere paroi 
{ent au microfcope vitrifiez , au moins 
en beaucoup de leurs parties. 
C'eft une mine de fer encore crüe 
_ ou alterée. | ; 
Expérience r. Quelques goutes d’eau 
forte jettées deflus , y ont bouillonné 
‘avec écume , comme elles font fur la 
roiüille & fur la vraie mine de fer : les 
grains brillans ont enfuite paru en 
moindre quantité, 
Expérience 2. Cette mafle long-tems 
infufée dans l’eau commune , a dépofé 
un fediment jaune femblable à celui 
que dépofe le fer infufé ; elle a donné 
une crême flottante femblable à celle 
du fer infufé ; elle a donné à l’eauune 
odeur & une. faveur:, telles qu’on les 
remarque dans l’eau d’Armoife. 
- Le fecond liteft très important : c’eft 
une matiére -rouflâtre ,; de couleur de 
rouille de fer, plus compacte, plus dure, 
plus pelante , moins,cafflante que la prés 
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cedente : fes grains tranfparens & lui+ 
fans femblent être ou du verre ou du 
machefer broié: fa pouffiere auffi tranf- 
parente , verdâtre au microfcope, jau- 
ne aux yeux, paroît être du vitriol pur. 
C'eft fans doute la marcaflite qui don- 
ne aux nouvelles Eaux leurs qualitez 
particuliéres, 

C'eft une mine de fer encore ou crüe 
ou alterée. Un Seigneur , quia de très 
grands revenus en mines de fer, a avoüe 
qu'il y reconnoifloit le Minéral dont 
il forme fon métal ; mais il a ajoutéen 
même tems , que la mine étoit crüe, 
& qu’elle ne pouvoit fournir abondan- 
ce de bon fer. Plufeurs autres perfon- 
nes ,entendües aux mines defer,enont 
porté le même jugement : en effet certe 
marcaflite refflemble fort aux matieres 
dont on forme le fer. 

Expérience 3. Quand on veut faire du 
feu, on emploie le fer ; parce qu'il eft 
le feul des métaux , qui étant frappé 
donne du feu. 1°. J'ai frappé dans 
l’obfcurité deux morceaux de cette 
malle l’un contre l’autre; j'ai vû aufli- 
tôt paroître & difparoître des étincel- 
les , mais un peu fombres : 2°, Frapant 
un des morceaux contre une pierre-à- 


fufl, j'ai aufli-tôt vû petiller des étin… 
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celles plus vives : 3°. Frappant le mê. 
me morceau contre un full, aufli-tôt 
_ j'aiété prefque ébloüi de quantité d’é- 
tincelles très brillantes : 4°. après avoir : 
ainfi frappé , en approchant promte- 
ment le morceau vers mes narines, 
j'ai toûjours-fenti une odeur de foufre , 
plus legere que dans les Pyrires, Si cetre 
_ marcaflite étoit moins caflante, il ya 
de l’apparence qu’elle feroit du feu auffi 
parfaitement qu'un Pyrite ; c’eft peut- 
être encore la raifon qui l'empêche de 
donner de l’ardeur , comme font les 
Pyrites qu’on frappe l’un contre l’autre. 

Expérience 4. Les Chymiftes ont 
éprouvé qu'entre les mineraux & mé- 
taux, il n’y a que le fer & le vitriol 
participant du fer, dont l’infufon & la 
folution prennent une teinture noir- 
violette avec la noix de galle quand on 
ne laifle pas évaporer les efprits : 1°, 
L'infufon de cette marcaflite en eau 
commune , & à chaud & à froid , a pris 
avec la noix de galle la même teinture 
que prend l’infufon du fer , mais plus 
Jegere & plus lente. 2°. Elle a donné 
une crême femblable à celle de l’infu- 
fion du fer : 3°, Elle a dépoté en poule 
fiere fine & douce au toucherun fedi- 
ment femblable à celui de la folution du 
fer, B 2 


” _ 
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Expérience $. La maceration de cette 
marcaflite en eau commune , a donné 
après la filtration une eau claire d’une 
faveur ferrugineufe, qui a paru pren- 
dre une legere teinture avec la noix de 
galle. È 

Expérience 6. La calcination a chan- 
gé peu à peu fa couleur rouflatre en 
rouge brun : il s’eft formé deux por- 
tions, dont l’unes’eft vitrifiée en forme 
de machefer, & a pris enfuite une cou- 
leur femblable au fer. 

Expérience 7. J'ai pulverifé cette 
marcaflite : après plufeurs lotions avec 
eau commune , elle a dépofé des mo- 
lécules que j'ai laiffé fecher. L’'expé« 
rience aaflez montré que l’aiman n'at- 
tire que le fer ou un autre aiman : or 
une grande quantité de ces molécules 
s’eft attachée à un aiman,comme la li- 
maille d’acier a coutume de faire. Un 
ami, habile Artifte , les a mifes dans 
un creuzet ; au feu de foufflets elles fe 
font liquifiées , & en fe réuniffant elles 
ont formé un lingot de fer,qui s’eft trou“ 
vé malléable, & qui rougifloitau feu. 

Expériegce 8. L'eau forte verfée fur 
du fer , en fait par la folution une li- 
queur rougeâtre. J'ai laiffé comber en- 

viron trente goutes de ce diflolvant fur 


MiNERALES. 19 
ufi morceau de cette marcaflite: 1°. Il 
y a écumé embouillonnant ; comme il 
fait fur la rouille de fer : 2°. L'endroit, 
où l’eau forte étoit tombée , ne paroif- 
foit plus avoir tant de parties brillan- 
tes : 3°, le même endroit eft demeuré 
plus rougeâtre qu'auparavant, j'ai cru 
auffi remarquer qu'il étoit devénu plus 
friable. 

Expérience 9. Cetté marcaflite long- 
tems infufée dans le vinaigre , a donné 
une teinture femblable à celle que don- 
ne le fer infufé dans la même liqueur : 
elle en avoit la couleur, l’odeur , la fa- 
_ veur, lacrême, le fédiment. 

_ Letroifiéme liteft une matiére com- 
me fablonneufe , formée de différentes 
vénes jaunes , blanches, rouges, cen- 
drées , plus tendre, plus legére , plus 
friable que les deux lits précedens. Ses 
grains & fa poufliére tranfparens au 
microfcope , ont paru à quelques-Chy- 
miftes être un mélange de fel , de vi- 
triol, de fouffre. 

_ Les expétiences ont prouvé que c'eft 

à peu près le même minéral que les 
deux lits précedens. 

C'eft par ces différens lits que cou- 
lent les trois nouvelles fources , avant 
d'être reçües dans leurs baffins,où elles 

B 3 


3e 


32e 


33e 


30. TRA1ITE Des Eaux 
tombent immédiatement. La premié- 
re traverfe le fecond li#, la feconde 
coule par le troifiéme , la troifième 
coule auffi par le dernier lit, mais plus 
bas que la feconde fource. 

La cinquiéme couche ef la derniére 
que j'ai vüé:à l’endroit,où font les four- 
ces , elle fe trouve environ à dix pieds 
de profondeur , mais à foixante & dix 
en commençant à creufer dès le fom- 
met de la colline, Ce n’eft plus une ma 
tiére fablonneufe, mais une terre noire 
violette , ferme ; ‘dure, fondante dans 
Pefprit de vin, & lui donnant une teina 
ture cendrée,remplie de petits corps en 
core plus durs qu’elle, en forme de 
marcaflites blanches, luifantes, dorées, 
argentées , cendrées, d’une odeur défa= 
gréable de fouffre : ce font des Pyri- 
res , que des carriers y trouvent depuis. 
long tems en travaillant en terre , ils 
en vendoientautrefois beaucoup à des 
Apotiquaires celébres de Paris, ils fa- 
vent en faire une efpéce d’efprit de vi= 
eriol , dontils guériffent les fiévres in- 
térmittentes : j'en ai vü quelques-uns, 
durs, pefans , rendans du feu par le 
choc, de couleur gris-blanche, parfe« 
mez de petites Au jaunes & brillans 
tes , d’une odeur de fouffte naturelles 
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tent très fenfible |, mais encore plus 
frappante quand on les approche du 
feu. On trouve encore dans cette cou- 
che des matiéres d’un très beau noir ; 
des morceaux d’un vitriol fulfureux 
qui rend une flâme bleüe, Cette terre 
a une odeur très defagréable quand elle 
cft recente ; j'y ai remarqué des vénes 
grifes , rouges , comme on les décrit 
dans la terre dont on faitle vitriol à 
Bagnara en Iralie. On y a creufé à la 
profondeur d'environ un pied , l’eau 
qui l’arrofe n’eft point minérale : elle 
eft inférieure aux nouvelles fources, &, 
fi elles n’étoient point reçües immedia- 
tement dans leurs baflins , elle leur fer- 
viroit de lit. On ne peut nier que ce 

ne foit une terre bitumineufe , peut- 
être qu'on pourroit en tirer du vitriol 
& du fouffre , c’eftindubitablement une 
terre minérale. 

Quoique j'aie percé jufqu’au deflous 
des nouvelles fources , je n’ai rencon. 
tré nulle part aucune matiére plätreufe 
ou qui en aporochàt ; j'ai fait diffoudre 

-de la marcaflite dans l’eau forte , la fo- 
lution m’a donné une matiére jaune qui 
s’eft dépofée ; laquelle 1°. après la cal- 
cination n’a point reffemblé au plâtre. 
+29, Après avoir été délaiée enfuite de la 
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‘calcination , elle n’a point pris, comme 
fait le plâtre cuit. 


: Voila une mine caracterifée par des 
traits quine permettent pas de la mé- 
connôitre : elle s’étend beaucoup vers 
la hauteur de la colline : autant qu’on 
a pû avancer fous terre, au deffous des 
terrafles qui font dans le jardin, on l’a 
toüjours trouvée dans le même étar, 


C’eft une mine de fer, encore crüe ou 


altérée , au jugement des connoifleurs , 
& médiocrement abondante en bon fer. 
Mais comme la nature travaille à bien 
des chofes à la fois, & que fouvent dans 
une même mine elle forme enfemble 
differens minéraux , il ne faut pas s’i= 
maginer que cette mine ne fournifle 
que du fer fimple. 

Elle donne , outre le fer , du vitriol 
prouvé par le fer même qui fert à en 
former , & par les Pyrites qui ne font 

u'ut vitriol non purifié. 

Elle donne du fouffre | prouvé par 
les Pyrites, par l'odeur, par la flâme 
bletie, par la terre bitumineufe. 

Elle donne du falpêtre , qui fe mon-- 
tre lui-même dans le Regard & dans 
les Souterrains. 

Cela eft d’autant plus aisé à croire, 


que le fer, certain vicriol , & certain 
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ouffre , ne different entre eux , que du 
plus ou du moins d'élaboration : com- 
me les opérations chymiques le dé- 
montrent. 

Les nouvelles eaux traverfent donc 
än terrain ferrugineux , vitriolique, 
fulfureux , & nitreux : donc elles {ont 
empreintes de fer, de vitriol, de fonf- 
fre , de nitre ou falpètre. 


CHAPITRE IV. 


Que les nouvelles Eaux de Paf]y fonf 
minérales, G en particulier 


ferruginenfes. 


Deuxième démonffration tirée des Eaux 
LUS memes. 


| Tr fecond moyen für pour con- 


noître fi une Eau eft Minérale ,.8c 
de quel minéral en particulier elle eft 
chargée , c’eft d'examiner fes qualitez, 
&c fes accidens,en faifant comparaifon; 
‘1°, avec Peau fimple , pour appercevoir 
les qualitéz & les accidens extraordi- 
naires de l’une ;,2°. avec le Minéral qui 
fera le feul capable de lui communiquer 
les qualitez.& accidens extraordinaires, 
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qu'on y reconnoïtra : J'appelle qualité 
de l’eau,ce qu’elle a d'elle-même en for- 
tant du fein de la terre , & fans l’induf- 
trie humaine : j'appelle accidens , ce 
qui lui arrive de particulier felon les 
diverfes opérations qu’on fait fur elle, 
Ain files nouvelleseauxont,parexém- 
ple, une faveur particuliére, quine puif= 
fe leur être communiquée que par des 
co pufcules ferrugineux , je conclurai 
de cette qualité qu’elles font ferrugi- 
neufes : fi la folution de noix de galle: 
leur donneune teinture , que le fer feuk 
& l'acier & le vitriol qui en font tirez, 
puiffent prendre avec la même noix de 
galle ; je conclurai encore de cet acci« 
dent, qu’elles font ferrugineufes , ow 
vitrioliques. . 

Pour découvrir la verité que je cher 
che, je ne peux confulter que ce qui 
tombe fous les fens: & cela peut fe ré. 
duire à huit chefs, qui méritent d’être 
examinez : favoir la couleur , la faveur, 
l’odeur , la fraîcheur , la pefanteur, la 
crème, le fediment, la refidence : je vais. 
donc confiderer chacun de ces chefs, & 
dans l’érat naturel, & dans l’état artifi- 
ciel, autant que je le pourrai. | 

Dans l’examen qué je commence, j'ai 
fept chofes à rechercher : 1°. fi lesnou- 
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velles eaux font minérales, & en par 
ticulier ferrugineufes | comme le ter- 
rain femble le prouver : 2°. fielles font 
purement minérales, fi tout le volume 
d'eau pañle par la mine & s’y empreint 
de minéral : 3°. fi elles ne font chargées 
que d’un feul minéral, favoir., du fer : 
4°. en quelle quantité le minéral s’y 
trouve ; 5°. la difference des trois four- 
ces : 6°, dans quel dégré d’afhinage ou 
degrofliereté eft le minéral dans chaque 
fource : 7°. file minéral y eft ou fixe ou 
volatil. Je ferai donc un article parti- 

_eulier pour chacun de ces points con- 
fidérables. 

Mais il faut auparavant expofer les 
expériences que j'ai faites: ce font des 
faits qui me ferviront, comme les Zem= 
mes des Géométres , pour conclure. 


ARTICLE I. 
Expériences fur les nouvelles Eaux. 
. Ces expériences regardent les huit 
Chefs , dont je viens de parler : je vais 
‘les parcourir féparément. 


Experiences fur les Couleurs, 
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-dans Îles nouvelles eaux, c’eft leur cotfs 
Jeur naturelle ,. ou, pour mieux dire ; 


leur limpidité au moins aufli tranfpa- 
rente, & aufli nette qu'on-laremarque 
dans l’eau de Seine filtrée, Elle eft éga 
le en touttems, jamaiselle ne fe trou« 
ble à la fource ; ni l'été ni l'hiver, ni 
la pluie ni la fecherefle, ni le beau ni 
le mauvais tems n’y caufent aucun 


changement. La raifon en eft {ans dou: 


te , que les nouvelles eaux coulent fi 
profondément en terte , que la pluie, 
qui d’ai leurs à un écoulement libre à 
caufe de la pente de la colline , ne peut 
pénétrer jufqu’à leur origine ni jufqu’à 
leur canal , y aïant des couches épaifles, 
entaffées l’une fur l’autre, qui font plus 
que fufhfantes pour l'arrêter. 

Quoique les trois fources foient très 
Jimpides , il ya cependant des perfoni 
nes qui croient y remarquer des nuan= 
ces differentes qui ne m'ont pas appa= 
ru : fa premiere fource leur paroît être 
au moindre dégré , la feconde au fe- 
cond, & la troifiéme l'emporter encore 
fur celle-ci. 

La limpidité d’une eau ne peut ve- 
nir, que ou de ce qu’elle eft pure &c fans: 
mélange de corpufcules étrangers, ou: 
de ce que les corpufcules qu’elle chat 
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- ie fonteux-mêmes dans le même déz 


gré de tenuité & de l’impidité que les 


Atomes Aqueux ; car étant grofliers & - 


opaques, ils arrêteroient les raïons du 
Soleil : or les nouvelles eaux ne font 
pas fans mêlange de particules étran- 
géres : donc les molécules ferrugineu- 
fes, que je vais prouver que roulent les 


nouvelles fources, font chacune en par- 


ticulier d’une extrême petitefle, & peut- 
être d’une grande tranfparence ; quoi- 
que quand elles fe réüniffent pour for- 
mer oules crêmes, ou les fedimens, ou 


‘les réfidences , elles faflent un corps 


opaque ; de même que l’eau eft bien 
moins tranfparente, lorfqu’elle s’eft en- 
durcie en glace , que lorfqu’elle con- 
ferve fa liquidité. 

+ L'eau de chacune des fources confi- 
derée au Soleil en tems clair , dans un 


verre bien poli & bien net, m'a repre- 


fenté des Iris fort vives , les couleurs 
toüjours rangées dans le même ordre. 
Quand elles font recentes,ces eaux, on 


- voit s'élever du fond du verre une in= 


finité de petites bulles qui montent à 
la fuperficie; fi on les garde dans des 
phioles bien bouchées & bien pleines, 


ces bulles paroiffent en quantité au: 


fond,aux parois & à la fuperfiçic : Mon 
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fieur Le Givre croit que c’eft le mercure 
du minéral , qui fe détache de l’eau 
pour aller en haut former la crème ow 
s’évaporer. 

Il faut avotier que ces couleurs na- 
turelles ne prouvent pas que les nouvel. 
les eaux foient minérales; mais les cou- 
leurs artificielles en vont donner des - 
preuves claires & indubitables. 

Expérience ro. La teinture de Tour- 
nefol à donné à l’eau de chacune des 
fources nouvelles une couleur vive & 
belle de vin paillet ; ce qu’elle ne fait 
pas a l'égard de l’eau commune, 

Expérience 11. J'ai pris quatre ver 
res ; dans l’un j'ai mis de l’eau com- 
mune avee de la noix de galle , aucune 


teinture ; j'ai ajouté l’une après l’autre 


environ huit goutes de teinture de 
Mars, j'ai remarqué la couleur dutout, 
qui s’eft trouvée trouble : dans chàcur 
des trois autres verres , j'ai mis de la 
noix de galle , j'ai verfé enfuite de l’eaw 
d’une des nouvelles fources : j'ai ob= 
fervé que les nouvelles eaux ont routes 
pris une teinture de violet-azuré, lim 
pide, plus foncée que celle qu’avoit 
donné la teinture de Mars : chaque: 
fource s’eft cependant teinte avecune 
wuelle fort inégale , & en palñfant pag 
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æes nuances très differentes. : L’eaw 
commune ne fe colore point avec la 
noix de galle. 

Expérience 12. £e bois de chène: 
verd ou fec , fa feüille , fon écorce 
verte, fon gland , ont donné à l’eaw 
. des nouvelles fources une teinture vio- 

let-azurée , plus ou moins forte , plus 

‘ou moins promte dans chaque {ource: 

Je chêne s’eft lui-même teint en noir 
pâle. 

Expérience 13. J'ai pris quatre ver- 
res: j'ai rempli l’un d’eau de Seine , 
dans chacun des:trois autres j'ai verfé 
de l’eau d’une des nouvelles fources:: 
j'ai infufé dans chaque verre environ 
deux grains de noix de galle pulveri- 
fée fur environ fix onces d’eau. Voici 
ce que j'ai obfervé : 

1°. L'eau de Seine ne s’éft ni trou- 
blée ni colorée, 2: 
+29, L'eau de la premiere fource a 
d’abord paru ne prendre aucune tein- 
türe : mais après demi-heure elle a peu 
àpeu pris couleur, en paffant par les 
diverfes nuances de fombre, de gris- 
“clair, de: violet-clair, de violet-fon.- 

gant, de violet-foncé. après plufieurs 
heures : alors la noix de galle & d'au 
tres matiéres Le font précipitées: en {6- 


49% 


SO 


SI: 


$2: 


40 TrRarTe pres Eaux 


-diment très-noir , fans que la teintutré 


de violet-azuré qu’elle avoit pris fe 
diffipât ; malgré la teinture foncée l’eau 
a toujouts confervé une fi parfaire lim- 
pidité, que le Soleil formoit encore au 
travers de la teinture & du verre, un 
beau & clair foyer fur la pierre qui 
foutenoit ce vafe. | 

3°. L'eau de la feconde fource a 
promtement pris couleur , en paflant 
par les nuances de violet-clair , de vio- 
let gay & luifant, de violer foncé, en- 


fin de violet encore plus foncé, mais 


toûjours luifant. Comme le paffage de 
la non-couleur à la couleut avoit été 
très promt , aufli le paffage d’une nuan- 


-ce à la fuivante s’eft fait avec une gran- 


de célérité. : La {impidité a toujours 
fubffté dans fa perfection. Envirots 
après fix. heures la noix de galle  &c 
d’autres matiéres fe font précipitées er 
fediment très noir ,' fans que la teintu- 
re dégénérät. | 
4°. L'eau de la troifiéme fource:3 
puifée au baflin extérieur a pris fubi= 


“tement une teinture d’un beau violet- 


azuré noirâtre : fa teinture eft:arrivée 
fi brufquement à/la derniere nuance, 
que je n'ai pu obferver les nuances par 
lefquelles elle a paflé pour y: parvenite 
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La limpidité a roujours fubfifté parfai- 
tement. Après un long-tems je n'ai 
point encore vû qu'il s'y fût dépofé 
aucun fédiment, mais le lendemain j'y 
en ai remarqué un qui étoit très noir, 
. & qui dégénéra en une efpéce d'encre. 
J'ai obfervé que fon eau prifeautuiau,, 
teint moins vivement que prife au baf- 
fin extérieur. 
+ Je ne dois pas ométre ici quelques 
oblervations importantes que j'ai faites 
\fur ces teintures. 
La difference desteintures eftgran- 53+ 
de pour chaque fource ; elle conffte 
toujours en deux points : 1°. en la 
-promtitude ou lenteur ; la troifiéme fe 
colore fi fubitement , que fa teinture 
Left prefque aufli-tôt faite , que l’eau 
verfée fur la noix de galle ; on ne fçau- 
roit au moins y diftinguer un inftant 
fans teinture ; la feconde fe colore 
‘promtement , mais elle donne le tems 
 d’appercevoir les differentes nuances. 
par où elle pañle ; la premiére fe co- 
Jore fi lentement, qu’on croiroit -d’a- 
bord qu'elle ne fe teindra pas ; elle 
_paffe + à même lenteur d’une nuan- 
.ce à l’aûtte , cependant elle deviencà la 
fin environ aulfi foncée que les autres 
fources:2°, la difference confiteencore 


#s- 


41 TRAITÉE Des EaAwx 
dans la diverfité des nuances ; la troi. 
fiéme refte enfin un peu plus foncée, 
la feconde un peu plus claire, la pre- 
miére tant foit peu davantage encore, 

La couleur des teintures me paroît 
ne pouvoir être mieux décrite, qu’en 
Ja comparant à la couleur violet-azu- 
rée de certaines vitres qu’on voit dans 
fes Epglifes ; il faut feulement y conce- 
voir differentes nuances de foncé, de 
clait, de plus clair pour les differentes 
fources. Il ne faut pourtant pas y con- 
cevoir ,.ni du bleu, ni du rouge, mais 
de l’azur-violet ; car il eft a remarquer 
que la teinture n’eft ni violet.rouge, 
ni violet-pourpre , ni violet-amaran- 
the , ni violet-bleu ; mais c’eft un vio- 
let-azur, qui eft, pour ainfi dire, for- 
mé de l’un & de l’autre mêlé felon une 
jufte proportion. | 

La force des teintures eft très remar- 
quable : r°. elles m’avoient imprimé 
aux doigts & aux ongles une couleur li- 
vide où violette , qui ne s’eft diflipée 
qu'avec le tems & à force de laver : 
20. elles impriment aux verres dans qui 
onlesffit, une couleur nayioeue ; 


- qui ne s’en va qu’à force de faver & de 


frotter ; & fi on fe contentoit de ren- 
verfer la teinture & de fecotier le ve. 
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re, ce qui en refteroit feroit fuffifant 
pour donner une teinture à l’eau don 
on le rempliroit enfuite ; comme je 
l'ai fouvent éprouvé : 3°. quelques gou- 
tes de teinture verfées fur ma man- 
chette, lui donnérent une couleur de 
violet pâle , qui parut d’abord s'être 
diffipée d'elle-même, maiselle a réels 
lement fubffté & fubffte encore mal- 
gré le blanchiffage , elle a feulemerit 
dégéneré en toux jaune comme fait 
ordinairement l'écriture avec une en- 
cre foible : 4°. fi avec un linge blanc 
on efluie un verre où l’on vient de fai- 
re de cette teinture , il en fera taché 
en noir.violet ; & j'ai remarqué que 


plus le linge ef blanc , plus la tache 


eft vive ; plusil eft épais , plus latache 
eft durable ; ce qui peut venir & de l’o- 
pacité du linge, & du peu de volatilité 
dont joüit le minéral , fe trouvant em= 
barraflé dans fon épaiffeur. 

. Sur ces teintures il s’éleve peu à peu 
un crême grafle & huileufe , qui de- 
vient plus confidérable avec le tems, 
& ne fe précipite jamais ; elle eft de 
couleur variante , & expofée au Soleil, 
elle reprefente des Iris. Elle reflemble 
beaucoup à celle quis’éleve fur la fur. 
face de l’eau , ou on a laiffé long-tems 
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infufer & difloudre ou du fer ou du vi: 
_ttiol de fer : mais elle reffemble par- 
faitement à celle,qui fe forme fur l’eau 
‘où on a mêlé de la teinture de Mars 
tirée avec le vinaigre. J'ai obfervé 
que , lorfque je jettois fur un verre 
teint quelques goutes d’eau commune, 
la crême fe formoit plus promtement 
& avec plus d’épaiffeur; Peau commune 
fervant apparemment à débarrafler le 
rninéral, qui par fa légéreté doit mon- 
ter à la furface. Je n’ai pu obferver de 
differences dans les crêmes des tein- 
tures , finon que la premiére fource pa- 
roît en avoir davantage que les autres, 
Les fédimens, queles teintures dé. 
pofent , font encore très renrarqua- 
bles : ils m'ont paru fe dépofer avec 
une lenteur inégale dans chaque fource; 
la premiere commence à dépofer, quoi- 
qu'elle ne le dépofe qu'après avoir pris 
fa teinture; la feconde vient enfuite , 
quelque tems après s'être entiérement 
teinte ; la troifiéme eft long - tems à 
dépofer. J'ai obfervé : 1°, que ces fé- 
dimens fe dépofent plutôt en été qu’en 
hiver, & quand on mêle dans le verre 
quelques goutes d’eau commune, que 
quand l’eau eft purément minérale : 20, 
qu'ils ne fe dépofent qu'après que La 
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"teinture eft parfaite : 3°. que l’eau ne 
dépofe rien, finon dans la teinture, fi 

_ce n’eft après un long tems ; qu’ainfi 
la noix de galle eft un Précipisans à l’é- 
gard de ces eaux. 

Expérience 14. J'ai obfervé la mê- 
me chofe en emploïant la folution de 
_ noix de galle, au lieu de la noix de galle 

L 

même, 
En réïtérant ces épreuves en diffé- 
rens tems & en diverfes façons , j'ai 
" remarqué plufeurs chofes : 1°, les eaux 
fe teignent plus promtement en été 
qu'en hiver ,: mais elles fe colorent 
d'une maniere plus foncée en hiver 
qu’en été ; cette difference vient de ce 
que le minéral a plus de mouvement 
& de volatilité en un tems qu’en l’au- 
tre : 2°, elles fe teignent plus promte- 
ment, quand on met d’abord la noix 
de galle dans le verre, & qu’on verfe 
l’eau deflus ; le mouvement & la chûte 
de l’eau met apparemment Je minéral 
€n action : 3°, la teinture eft encore 
plus promte , quand on agite l’eau avec 
la noix degalle: 4°. la teinture eft en- 
core plus prompte quand le verre eft 
expofé à un Soleil clair & chaud, que 
* dans un lieu fombre & frais: $°. la pre- 
mire fource teint fort promtement ; 
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quand on y mêle quelques goutes d’eai 
commune , mais fa teinture eft alors 
trouble & amarante fombre - rouge ; 
l’eau commune augmentant Île volume 
de la liqueur fans augmenter la quan- 
tiré du minéral, & mettant le minéral 
en mouvement , lui donne moïen de 


déveloper les particules de la noix de 


galle qui doivent fervir à former la 
teinture. Ces differentes promtritudes 
s’obfervent fur-tout dans l’eau de la 
premiére fource , on les remarque aufli 
affez facilement dans la feconde ; mais 
la rapidité avec laquelle la troifiéme 
fe colore, empêche de les y apperce- 
voir exactement. 

Expérience 15. J'ai voulu comparer 
la teinture des nouvelles eaux ; avec 
celle que la noix de galle fait prendre 


. à la folution du vitriol en eau com- 


mune. J'ai emploïé du vitriol blanc 
dans un verre , & du vitriol Ro- 
main dans un autre. Voici ce que j'ai 
remarqué : 1°. le vitriol a pris fa cein- 
ture à peu près avec la même vitefle 
que la feconde fource , plus promte- 
ment que la premiére , plus lentement 
que la troifiéme : 2°. la teinture des 
nouvelles eaux étoit belle, violer-azu- 
rée , gaye, limpide ; celle de la folu- 


= 


tion de vitriol étoit trifte , fombre , 
trouble, fans limpidité ; ce quieftune 
circonftance crès-importante ; le vitriol 
blanc avoit pris une teinture de vio- 
let-noirâtre ou azur, le vitriol Romain 
s’étoit coloré en rouge-amarante noir 
fombre : 3°, dans la teinture du vitriol 
on voiïoit flotter des matiéres blanchà« 
tres & épailles : 4°. la teinture des 
fources approchoit plus de celle qu’a- 
voit pris la folution de vitriol blanc ; fi 
celle-ci paroifloit avoir plus de noir , 
& celle des fources plus d’azur ; cette 
différence venoit de la limpidité dans 
l’une qui la faifoit paroître plus gaye 
& plus azurée , & du défaut de limpi- 
dité dans l’autre qui lui donnoitun air 
fombre de noirceur. Ainf ileft impofs 
fible d’imiter parfaitement les nouvel 
les eaux avec la folution de vitriol, 
Expérience 16. J'ai fair diffoudre du 
vitriol dans les nouvelles eaux, & j'ai 
mis en fuite de la noix de galle pour ob- 
ferver les teintures : j'ai remarqué plu- 
fieurs chofes:1°.elles ont pris les mêmes 
teintures qu'elles prennent fans ÿ ajou- 
ter du vitriol : 2°, les teintures ont con= 
fervé leur limpidité, comme fi on n'y 
avoit point ajouté de vitriol : 3°, la 
premiére fource s’eft colorée plus 
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promtement qu'à fon ordinaire , la, 


teinture a paru fe foncer davantage & 


plus vite ; mais la feconde & la troi- 
fiéme n’ont eu rien d’extraordinaire 
pour les promtitudes & pour les nuan= 
ces. 

La limpidité qu'on remarque dans 
les ceintures des nouvelles eaux ; foit 
qu'on n’y ajoute point de vitriol, foit 
qu'on yenaJoute , eftune circonftan- 
ce d'autant plus importante : 1°. qu'el- 
le fubffte toujours dans les teintures 
des nouvelles eaux, quelle que foit la 
matiére qu’on emploie pour les tein- 
dre ; ainfi elle s’eft trouvé fubffter dans 
toutes les expériences précédentes, & 
elle fubfifte encore dans toutes les fui« 
vantes , à moins qu'onf y mêle de l’eau 
non minérale : 2°. qu’elle ne paroït 
point dans la teinture, que prend la fo- 
Jution de vitriol en eau commune. 

avois remarqué : 1°. que le vitriol 
ajouté aux nouvelles eaux n’avoit pas 
troublé la limpidité de leurs teintures : 
2°. que la noix de galle ne latroubloit 
pas davantage : 3°. que le vitriol & la 
noix de galle ne donnoient point, étant 
mêlez enfemble, une teinture trouble 
aux nouvelles eaux : Ainfi je crus de- 
voir penfer que c’étoit le mêlange de 
a 
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1 noix de galle, du vitriol & de l’eau 
. commune, qui caufoit l’opacité des tein- 
tures ; d'autant plus que ni le vitriol 
feul, nilanoix de galle feule, ne trou- 
blent point la limpidité de l’eau com- 
mune, & que cependant fe trouvant 
réunis enfemble dans l’eau commune, 
la teinture eft opaque, | 
Il me parut affez furprenant que les 
nouvelles eaux ne‘teigniffent pas da- 
vantage , quand on y avoit ajouté ar- 
tificiellement du vitriol , que quand 
onny en avoit pas ajouté : car la pre 
-miére fource | qui s’étoit teinte plus 
promtement, & qui avoit d’abord paru 
fe foncer plus qu’à l'ordinaire , n’avoir 
pas eu après dix heures une teinture 
plus forte, qu’elle ne l’a dans fon mê- 
lange naturel après un tems égal : ce 
qui caufoit mon étonnement , étoit 
que j'avois éprouvé que la quantité de 
vitriol que j'y avois ajoutée, fuffifoit 
pour donner à un pareil volume d’eau 
commune une teinture & très prompte 
& très foncée. 
» J'avois encore fouvent obfervé d’un 
autre côté dans beaucoup d'épreuves, 
que , fi la qualité de la noix de galle 
contribüe beaucoup à donner une tein- 


ture plus ou moins vive, la quantité y- 
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fait peu de chofe , pourvû qu'il y eff 
ait aflez pour teindre: car j'avois fou- 
vent éprouvé que la teinture étoit vi- 
fiblement la même, foit que je mifle. 
dans le même volume d’eau deux ou 
trois grains de la même noix. 

La raifon de ces deux Phénoménes, 
qui paroiflent être furprenans , n’eft ce- 
pendant pas difhcile à trouver , mais 
elle eft affez importante pour ne la pas 

/ 
ométre, 

Si le mêlange du vitriol , de la noix 
de galle, & de l’eau commune, fait 
une teinture trouble ; au lieu que le. 
mélange du vitriol , & de la noix de 
galle , avec l’eau minérale , fait une 
teinture limpide ; & que la noix de 
galle, le minéral, avec l’eau qui l’en- 
traine de la mine, prennent aufli une 
teinture limpide : la différence ne peut 
fans doute venir de la noix de galle qui 
€ft la même dans les trois mêlanges ; ni 
du vitriol qui eft le même dans les 
deux premiers , dont une teinture 
eft opaque & l’autre limpide. Ellene 
peut donc venir cette difference, que 
de l'eau minérale comparée avec l’eau 
commune , avec le vitriol, & avecla 
noix de galle : or il y.a de grandes dif. 


férences fur ces différens chefs : 1° 
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L'eau , qui a pañlé par la mine, à fes 
atomes. aqueux plus attenuez que 
l’eau commune ; fa grande limpidité 
eft une preuve de cette tenuiré ; en 
paflant par la mine, elle a dû dépofer 
{es particules grofliéres ; en fe filtranc 
& en heurtant les corpufcules miné.- 
raux,& enfuite en les roulant, elle a dü 
fe brifer & s’attenuer ;enfinelle s’é- 
vapore plus promtement que l'eau 
commune : 2°. Les corpufcules miné. 
faux que l’eau roule font beaucoup 
plus attenuez , que les atomes de vi- 
triol diffout en eau commune ; quel- 
que purifié que foit le vitriol , ila tou+ 
jours des parties groffiéres ; les matié- 
res épaifles , qu'on voit florter dans la 
teinture de fa folution, font des grof… 
fieretez manifeftes ; la teinture trou< 
ble qui fe forme en inrerrompant le 
paflage des rayons folaires , fuppole 
des corps opaques. 11 n’eft donc pas 
furprenant , fi des corps fi differens ve“ 
nant à agir fur la noix de galle , pro- 
duiflent des effets differens. 

_ Silevitriolajouté aux nouvelles eaux, 
fi une grande quantité de noix de galle, 
n'ont pas produit des teintures plus 
fortes à proportion ; on doit fçavoir 
qu'une çertaine. quantité sn diffol- 

: 2 
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vant né péut diffoudre qu’une quan- 
tité ptoportionnée de matiére : on fait 
par exemple , qu'une pinte d’eau com- 
mune ne diffout qu’une certaine quan- 
tité de {el : quand un diffolvant eft fuf- 
fifamment raffafié, comme parlent les 
Chymiftes, ilne dévore plus. Les nou- 
velles eaux font des diflolvans : fufhi- 
famment raffafiées du minéral qu’elles 
entraînent de la mine, elles ne diflol- 
vent point ce vitriol qu'on y ajoute, 
& par confequent elles ne peuvent 
prendre une teinture plus forte que fi 
on n’y En ajoutoit point : s’il paroît s'y 
diffoudre', ce n’eft qu’une liquefaétion 
groffiére , qui fufhc pour accélérer la 
teinture lente de la premiére fource ; 
mais cen’eft pas une folution affez de- 
liée pour rendre la teinture d’aucune 
fource plus foncée. De même les nou- 
velles eaux, étant raflafiées de noix de 
alle , elles ont toute la teinture qu’el- 
te peuvent avoir ; vous y ajouteriez 
inutilement de la même noix ; elles 
ne la diffoudront point , parce que 
leur activité fera épuifée à l'égard de 
cette matiére ; par confequent elles 
n'én prendront pas une plus for- 
te teinture, Que la noix de gal- 
le s’y diflolve en partie pour colorer 
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les eaux, c’eft ce qu'on ne peut con 
- tefter, fur-tout fi l’on confidére atten- 
tivement les vénes de violet-azuré, qui 
fe produifent des divers morceaux de 
la noix de galle rappéé & infufée dans 
les nouvelles eaux. 

Expérience 17. Avec la rapure de 
Myrobolans-Chebules au lieu de noix 
de galle , les nouvelles eaux , confer- 
vant toujours leur limpidité quoique 
teintes , fe font colorées en un verd- 
noirâtre dégénérant en noir, & ont 
gardé la proportion ordinaire des nuan- 
ces & des promtitudes. : 

Expérience 18. Avec la rapure d’é< 
corce de Grenade au lieu de noix de 
galle , les trois fources ont pris une 


teinture de verd fombre-noir dégéné- 


rant en noir ; en confervant toujours 
la limpidité , & la proportion ordinai- 
re des nuances & des promtitudes. 
Expérience 19. Avec la teinture de 
rofes pâles au lieu de noix de galle, la 
premiére fource s’eft colorée en vin 
paillet dégénérant en noir ; la feconde 
& la troifiéme en beau violet clair, à 
peu près égal. La limpidité & la pro- 
portion ordinaire des nuances & des 
romtitudes ont encore fubfifté. 


_« Expérience 20. Avec la feuille & 
XP ve ; 
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l'écorce d’aulne au lieu de noix de galles 


les trois fonrces fe font teintes en vio- 
let ; gardant toujours leur limpidité » 
& la proportion ordinaire des nuances: 
& des promtitudes. 

Expérience 21. Avec la rapure de 
bois d'Inde au liew de noix de galle, la 
premiére fource s’eftteinte en vin clai- 
ret,qui a dégénéré en violet noir-clair ;, 
la feconde & la troifiéme fe font colo+ 
rées en noir-violet. Elles ont confervé: 
leur limpidité ; & la proportion ordi- 
naire des nuances & des promtitudes. 

Expérience 22. Avec la rapure de: 
bois de Brefil au lieu de noix de galle, 
a premiére fource s’eft teinte en vim 

aillet clair qui a dégénéré en violet; 
la feconde & la troifiéme fe font colo- 
rées en beau violet clair. La limpidité: 
& la proportion ordinaire des nuances 
& des promtitudes ont fubfifté. 

Expérience 23. La folution de noix 
de galle aïant donné à la premiére four- 
ce uneteinture de violet-azuré clair , à: 
la feconde une teinture de beau-violet- 
azuré , à la 3°. uneteinture de violet-- 
azuré noir : 1°. j'ai laiflé tomber fur 
toutes ces teintures quelques goutes: 

d’efprit de vitriol ; les ceintures fe font; 
promtemént évanoiüies ; l’eau. repris 
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… fa couleur naturelle ; fi ce n’eft qu’à fi 
fuperfcie , il eft refté encore un peu de 
couleur qui dégénéroitinfenfiblement ; 
je n'ai rien vû fe précipiter qu'après un 

 tems confiderable : 2°, ajoutant fur le 
routun peu de folution de fel de Tartre 
en eau commune ; aufl - rôt l’eau des 
fources a repris fa teinture, mais rou- 
geâtre & trouble ; il s’eft aufli fait un 
Coagulum de diverfes matiéres flotantes 
dans l’eau. 

Expérience 24. Après avoir donné 
une teinture aux trois fources avec la 
noix de galle, j'ai laiffé tomber deffus 
quelques goutes d'huile de Tartre par 
défaillance ; la teinture s’eft diminuée 

eu à peu ,en commençant par le bas ; 
# s’eft auffi fait un précipité noirâtre! 

Expériences fur les faveurs. 

L'eau fimple n’a point de faveur : 69 
ainfi une eau qui a quelque goût , eft 

- certainement mêlangée de corpufcu- 
les étrangers , qui font marquez par le 
goût particulier qu'on apperçoit : car 
ce ne font pas les particules aqueules. 
qui font impreflion fur la langue ; puif- 
qu’elles font infipides ; ce font les cor- 
pufcules étrangers qui roulent dans 
fon volume. 
. Les nouvelles eaux ont un pis bjen 70. 
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marqué : toutes les fources ont quel: 
que chofe decommun : 1°, elles deflé- 
chent les lévres , & les rendent un peu 
colantes : 20, elles defléchent auffi un 
peu la langue : 3°, elles laiffent une im- 
preflion d’aftriétion, qui eft aflez du- 
rable : 49. elles font fentir, après qu’on 
les a bûes , un goût manifeftement fer- 
fugineux, à peu près comme l’eau qui 
a long -tems fervi aux Maréchaux à 
éteindre le fer rouge. 

On appelle communément les eaux 
ferrugineufes du nom d’Aigrelertes : il 
eft cértain qu’elles font aftringentes en | 
un fens très véritable , mais il eft en- 


Core certain qu'elles n’ont pas les qua: 


litez propres aux 4cides : on pourroit 
peut-être foupçonner qu’on a confon* 
du l’Acidité avec l’Affriction. Monfieur 
Thompfon a cru que l’idée, qu’on a de 
l'acidité où qualité aigrelette des eaux 
ferrugineufes en général, eft faufle. 
Avant lui Mr. Le Givre avoit affu- 
ré, que dans les eaux ferrugineufes l’a- 
crimonie , & l’acidité font très peu 
fenfibles, qu’elles piquent très-peu la 
langue , qu’elles n’agacent guéres les 
dents ; qu'en les buvant on ne {ent 
point d’acidité, Depuis que ces fçavans 


Auteurs ont écrit, Monfieur Brefimal 
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a foutenu & prouvé que les eaux fer- 
rugineufes de Tongres font alcalines ; 
c'eft-à-dire , qu’elles ont une qualité 
direétement oppofée à l'acidité. 

En examinant les nouvelles eaux fur 
ce point ; j'ai d’abord incliné à croire 
qu'elles font acides : 1°. parce que quel- 
ques perfonnes difoient y appercevoir 

_ de l’acidité,&que leurs dents en étoient 
agacées ; quoique je n’aie jamais pu y 
fentir ces effets : 2°. parce qu'elles ne 

«troublent point la folution du fublimé 
corroff,.& qu'elles donnent une cou. 
leur de vin paille à la folution de Tour: 
nefol ; effets qu’on attribüe ordinaire- 
ment aux acides : 3°. parce que, quoi- 
qu'elles n’aïent pas fermenté avec des 
alcali , tels que les coquilles d'œufs 
calcinées , les yeux d’Ecrevifle calci- 

nez , l’efprit d'urine , l’efprit de [el 
ammoniac, &c, elles ont cependant 
fermenté avec d’autres alcali ; fçavoir:, 
avec l’efprit de corne de Cerf, avec 
l'huile de Tartre par défaillance ; or on 
dit qu’il n’y a que les acides qui fer- 
mentent avec des alcali, 

Cependant j'ai cru ne devoir pas af- 
furer que les nouvelles eaux foient aci- 
des : 1°. parce que, quoiqu'elles n’euf- 
fent pas fermenté avec plufieurs aci. 

bg Cs 


72e 


58 TRATTE) pbEs EAUX. 

des , tels que font le fuc de limon, Îles: 
efprits d’Alun, de fel Marin, de fouf- 
fre ; cependant l’efprit de Nitre a ex- 
cité une fumée fur l’eau de la feconde 
& de la troifiéme fource , ce qui mar-. 
que une efpéce de fermentation ; or 
on dit qu'il n'ya que les aleali qui 
fermentent avec ces acides :: 2°. Je 
n'ai pas cru que la fermentation exci- 
tée par l’huile de Tartre füt une preu- 
ve d’acidité, parce que la même hui- 
Je a aufli fermenté avec la marcaflite, 
ferrugineufe & avec le fable, qui font. 
Jun & l’autre des corps poreux & fpon- 
gieux, c’eft-à-dire , des alcali : 3°. 
les nouvelles eaux n’ont point caillé le- 
fait ; cependant ont convient que les. 
acides coagulent cette liqueur :: 4°. je- 
ne conçois pas comment le mêlange de: 
l’eau &c du fer, qui font regardez com. 
me des'alcali, c’eft-â-dire , des corps: 
poreux & fpongieux, pourroit former 
un corps acide, c’eft-à-dire , compolé | 
mon de pores , mais de pointes capa- 
Dles de s’infinuer dans les pores d'un: 
alcali: ç°. les effets. des nouvelles eaux: 
font bien différens de ceux des acides ;; 
Facidefixeles-liqueurs, les rend moins. 
coulantes, les concentre dans les fibres;, 
les: nouvelles: eaux délaient les Eu 
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meurs, les attenuent , les font couler, 
les évacuent par les felles ; par les uri- 
nes , par la tranfpiration. 

J'ai cru devoir conclure : 1°. qu’il 
y a dans les nouvelles eaux des parti- 
cules alcalines ;, fçavoir les atomes 
d’eau ,& les molecules ferrugineufes : 
2°. que, s’il y ena d'acides, elles y font 
en très petite quantité , & feulement 
pour rendre la liqueur plus rafraïichif- 
fante ;.en effet les acides forts donnent 
au Tournefol une couleur fortrouge;, 
au lieu que les nouvelles eaux ne le co+ 
Jorent qu’en vin pailler. 

Chaque fource a quelque différence 
pour la faveur. | | 

La premiére laiffe fur la langue une 

impreffion d’äpreté qui dure quelque 
tems elle racle un peu le gozier ; quel- 
ques perfonnes ont cru fentir qu'elle 
agace les dents, qu’elle eft vineufe ,ai= 

grelette, ftyprique. Quoique les goûts 
foient différens , tout le monde y a ap- 
perçu un goût ferrugineux. 

La feconde laiffe auffi une impreffion 
‘d’âpreté & d’aftriction , maïs un peu 
moins rude , elle râcle très-peu le go= 
zier : des gourmets ont cru y diftinguer 
de l'acidité , du vicriol, du pure 02 
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ÿ 2 reconnu un goût ferrugineux ; 
mais différent de celui de la premiére 
fource, 
La troifiéme à une fraîcheur qu'on 
ne fent pas aux autres fources, ellené 
râcle point le gozier, n'agace point les 
dents , elle a quelque chofe de fulfu: 
rEux : des gourmets ont cru n'y point 
trouver le goût aigrelet, qu’ils croioient 
fentir aux deux fources précédentes : le 
goût ferrugineux y eft très fenfible ; 
mais différent de celui des deux autres 
fources. . 
Expériences fur les odeurs. 

‘L'eau n’a point d'odeur quand elle 
eft fimple : elle ne peut doncen avoir ;. 
que parce qu’elle eft mêlangée de cor. 
pufcules étrangers ; & ce font ces par- 
ticules étrangéres qui font fur l’odorat: 
Fimpreffion qu'on nomme odeur , & 
non les atomes aqueux, lefquels font 
fans odeur. 

- Les trois fources ont cela de com- 
mun qu'étant approchées des narines ; 
elles y excitent une fenfation, elles ÿ 
font une impreffion que l’eau commu 
ne ne fait point ; c’eft une odeur de fer ; 
qui eft fur - tout très fenfible , quand 
après y avoir lavé les mains ; on les ap 
proche-du nez. 
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Chaque fource à quelque chofe de 
particulier: 

La premiére à la même odeur que 
l'eau qui a long-tems fervi aux maré- 
chaux à éteindre le fer rouge : quelques 
odorats ont cru y appercevoir une le- 
gére impreflion de fouffre. 

. La feconde fent comme l’eau où l’on 
a fait diffoudre du vitriol blanc , c’eft 
pourquoi fon odeur approche de celle 
de l'encre : elle eft plus forte que dans 
la premiére. 

La troifiéme fent à peu près comme 
Peau ou l’on a fait infufer où diffoudre 
du fouffre : cette impreflion y eft fen- 
fible, 

Expérience 25. Pour rendre les 
odeurs plus fenfibles & plus faciles à 
 diftinguer, j'ai fait chauffer, tiédir,boüil- 
hir de l’eau de chaque fource : j'ai effe- 
@ivement apperçu dans chacune une 
impreflion plus forte, mais je n’ai gue- 
res pu en connoître exactement les dif- 
ferences ; foit que la fumée mêlée de 
particules d’eau m'en aitempêché ; foit 
que l’odorat, faifi de la premiére im- 
_ preflion, n'ait pas été en état de bien 
appercevoir les fuivantes. 

Quoique l’efprit de nitre ait excité 
dans: la feconde & dans la troifiéme 
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fources une fumée viñble, je n’en ai pas: 
mieux apperçu les differences précifes: 
des odeurs. | 

L’efprit de corne de Cerf a excité 
dans l’eau des trois fources une fer- 
mentation avec chaleur , qui a rendu: 
des odeurs très fenfibles ,. mais diffe- 
rentes de l’odeur particuliere des eaux... 

Il faut avotüer que l’odorat ne nous: 
marque pas les differences précifes des: 
odeurs,& que d’ailleurs il varie prefque 
autant que le goût ; de forte qu'il n’eft 
guéres plus raifonnable de difpurer de 
l’un que de Pautre.. Je me fuis donc 
eontenté,de décrire ce que tous ceux: 
qui ont éprouvé les nouvelles eaux. 
ônt avoüé généralement qu'ils y re- 
connoifloient. 

Expériences fur les pefanteurs. 

L'eau à toujours de la pefanteur : 
mais plus elle eft legére, plus elle eft 
eftimée , parce qu'on la regarde com- 
me étant plus coulante , moins capa- 
ble de charger l’eftomac , plus raré- 
fiée, & ou pure, ou chargée de particu= 
les étrangéres, qui font ou auffi xl 
ou plus legéres ou trèspeu plus pefantes: 
que les atomes aqueux. En effet, l’ex- 
cez de pefanteur d’une eau, comparée 
avec une quire, ne peut venir que des 


MiNERALES 63 
corpufcules étrangers, que l’une charie 
en plus grâde quantité ou quiyfont plus 


groffiers & plus pefans que dans l’autre. 


Dans les eaux la différence des pe- 822. 


fanteurs eft fouvent fi petite qu’elle eft 
‘imperceptible : cependant je n'ai pas 
eru devoir négliger ce moyen,que d’ha- 
biles maîtres ont emploïé : comme je 
ne pouvois juger de cette pefanteur, 
que relativement à une autre eau, j'ai 
fait trois différentes comparaifons : 
j'ai emploïé l’inftrument qu'on nom- 
me Peze.liqueur , parce qu’il eft plus 
exaét & plus für que les balances. 
Premiérement , j'ai comparé l'eau 
des nouvelles fources avec l’eau de 
Seine bien repofée , qu'on fait être très 
legére. 
Expérience 26. Le Peze-liqueur a 
defcendu environ d’un demidegré dans 
Peau de Seine, plus que dans l’eau des 
fources nouvellement puifée : ainfi 
l'eau de Seine s’eft trouvée plus legére. 
Expérience 27. Le Peze-liqueur a 
defcendu environ également dans l’eau 
de Seine’, & dans l’eau des nouvelles 
fources éventées depuis dix ou douze 
jours : par confequent égalité de pefan- 
teurs : l’évaporation du minéral, &ce: 
. qui s’en eft attaché au vafe en a été le 
aule.. 
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Expérience 28. Le Peze-liqueut 4 
moins defcendu dans l’eau de Seine, 
que dans l’eau des nouvelles fources, 
chauffée, tiédie , boüillie : ainfi l’eau 
de Seine s’eft trouvée plus pefante : 
cette difference eft venue ; 1°. de l’éva- 
poration du minéral ; 2°. du mélange 
des corpufcules ignées avec l’eau, 

Secondement , j'ai comparé les trois 
fources entr’elles. 

Expérience 29. Le Peze-liqueur s’eft 
toujours moins enfoncé dans l’eau de 
la premiére fource ; que dans l’eau des 
deux autres : la difference étoit petite, 
mais cependant aflez vifible. La pre- 
miére fource eft donc la plus pefante : 
cela peut venir de la grofhéreté du mi- 
néral. 

Expérience 30. Le Peze-liqueur s’eft 
enfoncé au même dégré vifñble dans 
l’eau de la feconde & de la troifiéme 
fource , je n’ai pu y remarquer de dif. 
ference. Elles ont donc une pefanteur 
égale ; la quantité & la grofliéreté du 
minéral peuvent fe compenfer alterna- 
tivément dans l’une & dans l’autre. 

Troifiémement, j'ai comparé les nou-- 
velles eaux minérales avec elles-mê- 
mes: diftilées. 

Expérience 31. Le Peze-liqueurs’ef 
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beaucoup plus enfoncé dans les eaux 
diftilées, que dans les eaux pesées en 
Jeur état naturel, & même que dans 
les eaux éventées, tiédies & boüillies 
pendant peu de tems. 

Si on penfoit que certe difference 
doit marquer la quantité de la refi- 
dence , on fe tromperoit certainement : 
la refidence n’égale pas au jufte la dif- 
férence de ces pefanteurs ; en effet 
quelque épais que foit le vaifleau qu'on 
_emploïe pour la diftillation , il y a tou- 
jours des particules volatiles qui fe dif- 
fipent , & qui contribuent en s'évapo- 
rant à diminuer le poids & la quantité 
de l’eau qui refte dans le recipient. 
Ainfiily auroit plus de vrai-femblan- 
ce à dire , que la quantité des parties 
évaporées , plus la quantité de la refi- 
dence, égalent la différence des pefan- 
teurs : cependant on fe tromperoit en- 
core, foit parce qu'il s'attache au vafe 
quantité de particules , qu'il n'eft pas 
poffible de recüeillir exactement ; foit 
parce que le feu y ajoute beaucoup de 
fes cor pufcules qui ont aufli leur poids, 
comme Monfieur Boyle l’a démontré. 

Expériences fur La fraicheur. | 
. Les Eaux Minérales font de deux ef- 


é, 


péces générales ; froides ou chaudes. 
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L'examen que j’ait fait jufqu’à pre- 
fent , prouve que les nouvelles eaux 
font ferrugineutes ; mais quoique Hip- 
Pocrate nous parle d’eaux chaudes qui 
étoient empreintes de fer , il eft cepen- 
dant évident | que les nouvelles eaux 
font froides. 

En tout tems à la fource elles ont de 
Ja fraîcheur : mais elle fe fait beaucoup 
plus fentir en été qu’en hiver. La dif- 
férence confifte moins dans l’eau, que 
dans la difpofition prefente de notre 
corps : en été l’air échauffé qui nous. 
environne , nous fait trouver froide 
une eau qui eft tiède, & qui le paroï- 
troit à une perfonne qui auroit grand 
froid : en hiver l’air froid qui nous. 
environne , nous fait trouver chaue 
de une liqueur qui nous auroit paru 
froide en été : nos fens ne nous doi- 
vent fervir-à juger des corps exté-. 
rieuts, que par rapport à ladifpoftion 
prefente de notre corps. Cependant 
le Thermomètre démontre, qu’il ya 
moins de chaleur dans les caves en hi- 
ver qu'en été : mais il prouve auffi . 
que l’air ne s’échauffe , & ne fe refroi- 
dit pas dans les fouterrains , autant que 
fur la furface de la terre , dans ces deux: 
faifons différentes. | 
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! Fai déja obfervé que la troifiéme 95, 
fource , prefente au goût une plus gran- 
de fraîcheur que les deux autres : ce 
qui peut fervir à prouver qu'elle eft 
différemment minérale ; foit que cet 
excez de fraicheur vienne ou du nitre 
qu’elle roule plus abondamment, ou 
du fouffre qui rafraïchit le vin prefque 
autant que fait la glace. 

Cerre fraicheur eft rarement aflez o6, 
confiderable à l'égard des tempéramens 
froids & délicats, pour les faire frif- 
fonner en buvant les nouvelles eaux : 
mais les tempéramens forts 8 médio- 
cres n’y apperçoivent qu'une fraîcheur 

_ qui leur fait plaifir. 
| Expériences fur les Crêmes. 
A crème ou glaçon minéral 97; 
une efpéce de pellicule ; qui fe forme 
fur l’eau, de particules plus legéres 
qu’elle , puifqu'elles furnagent , & 
_ plus pefantes que Fair, puifqu’elles 
| peuvent bien en fe débarraffant mon 

rer au deffus de l’eau, mais qu’elles ne 
| peuvent fe diffiper en l'air ,à caufe de 
_ feur pefanteur:cette crême fe forme des 
particules minérales les plus groffiéres 
| d’entre celles qui ont aflez de volatili- 
té pour fe développer de l'eau. | 
© Car ‘dans les nouvelles eaux je dif. 98, 
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tingue quatre fortes de corpufcules 
minéraux, à raifon de leur pefanteur, &r 
par confequent de leur tenuité. Les pre- 
miers font ceux qui étant plus legers, 
non-feulement que l’eau , mais encore 
que l'air inférieur , s’évaporent & fe 
diffipent fans former aucune mafe {en 
fible ; cette efpéce eft prouvée par l'o- 
deur des nouvelles eaux. Les ET 
font ceux, qui étant plus legers que 
l'eau , mais plus pefans que l'air , fe 
ramaflent fur la furface de l’eau en 
mafle vifible ; cette efpéce eft prouvée 
par les glaçons minéraux. Les troifié- 
mes font ceux ,qui, étant plus pefans 
que l’eau, fe dépofent à la fin au fond 
du vale ; cette efpéce eft prouvée par 
les fédimens. Les quatriémes font ceux 
qui ont un poids égal à celui de l’eau, 
& qui y flottent toujours fans fe dépo- 
fer en fédimens, nis’élever ouen va- 
peurs ou en crèmes ; cette efpéce eft 
prouvée par le goût ferrugineux qui 
refte dans les eaux éventées, chauf- 
fées, tiédies, boüillies , & même dif. 
tillées. ARE 

J'ai diftingué fur les nouvelles eaux 
trois fortes de crèmes : l’une peut être 
regardée comme étant commune aux 
trois fources , l'autre eft particulière à 
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chacune, la derniére eft mélangée des 
trois. 

La crème que j'appelle Commune , eft 
celle qui fe forme peu à peu fur les 
teintures : je l'appelle commune, par- 
ce qu'elle s’éleve indifféremment fur 
l'eau de chaque fource, grafle , hui- 
leufe , formant plufeurs nuances de 
différentes couleurs , variante , la mé- 
me au moins en apparence fur chaque 
fource. 

La crême particuliere de la premie- 
re fource eft une matiére rouffàtre ou 
lutôt noirâtre , très abondante , très 
femblable à une couche de roüille de 
fer glacée en furface ; fur l’eau elle 
forme dans le baflin comme une gla- 
ce-noire , polie, brillante en deflus, 
faboteufe & jaunâtre en deffous, & par 
sonfequent mélangée & de grains noirs 
 & de poufliére jaune. Si on la broïe 
entre les doits pendant qu’elle eft hu- 
mide , elle fe reduit en une eau jauni- 
tre quiteint les doigts d’une poufliére 
jaune , très-fine , très douce, fembla- 
ble au fédiment jaune. Expofée au So- 
 Jeil , elle fe deffeiche ; & devenuë très 
friable , elle fe pulyérife aifément : 
alors rompuë grofliérement , elle pa- 
£oit par fa couleur & par fon brillant, 
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reprefenter des rognüres luifantes 
d’une écaille rouge-noire. Mife dans 
l’eau commune après qu’elle s’eft def- 
féchée , elle fe fond ; fa folution prend 
non-feulement un goût ferrugineux, 
mais encore une leoére teinture avec 


- la noix de galle , & dépofe un fédi- 


ment jaune femblable à celui des eaux. 
Quelques Chymiltes ont jugé que c’eff 
un fel qui fe cryftallife patutellement 
en fafran de Mars : fa legéreté, fa fa_ 
cilité à fe fécher au Soleil, à fe fondre 
dans l’eau , à fe broïer , fon goût fer= 
rugineux & croquant fous la dent , fa! 
teinture, fon fédiment , leur paroïflent 
en être d'excellentes preuves. 

La crême particuliére de la feconde 
fource eften très petite quantité : c'eft 
une matiére blanchâtre ou grifâtre , af 
fez femblable aux tâches qui fe ffor- 
ment fur les Pyrices, & qu’on appelle 
Fleurs de virriol, Humide elle fe refout 
en eau quand on la broïe: elle fe def- 


. féche au Soleil , & alors on y trouve 


une couleur grife , parce qu’elle ef mê- 
langée de grains blancs & noirs : defé- 
chée,elle fe fond à l’eau, fa folution aun 
goût ferrugineux, & prendavec la noïx 
de galle une legére teinture. Il ya des 
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des perfonnes habiles | qui croient 4 
appercevoir le goût de vitriol ;ellecro- | 
que fous la dent : c’eft probablement 
un Jél virriolique qui fe cryftallife nas 
turellement, mais il n’eft pas pur, puif- 
qu'on y remarque des grains noirs tels 
que dans la crème de la premiére 
{ource, 

La crème particuliere de la troifié- 103. 
me , eft moins abondante que celle de 
la premiére, & plus que celle dela fe. 
conde : c’eft une matiére jaunâtre, fem 
blable aux pailletes dorées qu'on ap- 

perçoit dans quelques-uns des Pyrites 
qu'on rencontre dans la cinquiéme 
couche, Confiderée en tems clair , elle 
_reprefente des Iris très vives : elle ef 
variante comme la gorge de pigeon. 
Quand on la broïe humide , elle fe re- 
duit en eau rougeitre : elle fe feche ; 
fechée , elle fe pulverife & fe fond en- 
core à l’eau commune; fa folution a un 
goût ferrugineux un peu fulfureux , fon 
odeur eft fulfureufe , avec la noix de 
galle elle prend une legere teinture. 
C’eft probablement un fouffre, qui fe 
forme de lui-même en cryftaux jaus 
_ nes; ou ce font des fleurs de fouffre, 
. qui en confervent la couleur naturel- 
le, Je n'ai point éprouvé fi elle eft in- 


104. 


10$. 


42 TRAITE DES EAUx 
flammable , mais il y a de l'apparence, 


puifqu’au jugement des perfonnes qui 


on vû & bû les eaux de Spa, c’eft la 


même crême que celle de ces eaux fa- 
meules. | 

La crême que j'appelle Afé/angée, fe 
voit fur l’eau dans les trous quifervent 
de décharge commune aux trois four- 
ces. C’eft une pellicule grafle, huileu- 
fe, fulfureufe, qui forme différentes 
couleurs d’Iris, variante comme la gor- 
ge de pigeon. Elle eft, à la voir, diffe- 
rente des crêmes que je viens de décri- 
crire : elle en a cependant les qualitez : 
car broïée humide , elle fe refout en 


eau jaunâtre : elle fe féche au Soleil ; 


pulverisée , elle fe font encore à l’eau. 
Confiderée fur un papier blanc, quand 
elle eft féche , elle paroît un affembla- 
ge de poufliére mêlangée de differens 
grains , les uns noiratres , les autres 
cendrez , enfin dorez tels qu’on les 
obferve fur des Pyrites de Pafly : fe- 
chée & prefentée à la flame de la chan- 
delle , quelques grains ont rendu une 


flame claire comme la limaille d’acier; : 


les autres fe font noircis & attachez 
au couteau. | 6 


Il eft impoflible de faire par artifice | 


des eaux minérales qui aïent des crè- 
mes 
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mes fi abondantes & fi bien differen- 
tiées. Je n'ai point entendu dire qu'il y 
eut aucune autre eau minérale, où, l’on 
-obfervât les mêmes crêmes : il eft vrai 
que Îles eaux de Spa en ont une, qui 
reflemble entierement à celle de latroi- 
fiéme des nouvelles fources ; mais on 
n'yen décrit point qui reflemble à cel. 
ies de la premiére & de la feconde, 

Expériences [ur Les [édimens. 

Les Chymiftes appellent Précipira- 
tion , quand une liqueur dépofe au fond 
du vafe une matiére groffiére , qui y 
flottoitauparavant. Il y a une précipi= 
tation naturelle , quand la matiére fe 
dépofe d'elle-même , fans que l’artifice 
 contribüe ; c’eft alors un fédiment na- 
turel : il y a une précipitation artificiel 
le , quand on emploïe quelque moyen 
pour faire dépofer la matiére ; c’eft 
alors un fédiment artificiel , foit qu'en 
foi il foit différent du naturel ou non. 

Je diftingue deux fortes de fédimens 
naturels, qui font communs aux trois 
fources. +: 

Le premier fédiment naturel fe dé- 
pofe non-feulement au fond, mais en- 
core à toutes les parois des décharges , 

des canaux, des vaiffeaux où l’on gar- 
de l’eau long-tems. C'eft une matiére 
D 
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jaune, rangée, Ce fédiment eft tres 
long-tems à fe dépofer , il fau garder 


l’eau des années entiéres : alors l’eau {ee 


trouble , elle devient roux - jaune ; il 
s'en détache infenfiblement une pouf- 
fiéré très fine , douce au toucher, fans 
l’afberité ordinaire au fable ; fembla- 
ble’au fédiment du fer diflout, orangée, 
laquelle s'attache à toutes les parois: 
elle fe deffeche quand on a répandu 
l'eau ; defféchée , elle fe pulvérife ai- 
fément, fes molécules font au moins 
én païtie tranfparentes au microfco- 
pe ; elle n’a donné aucune teinture à 
Pelric de vin, elle a feulement donné 
quantité de petites bulles qui s’éle- 
Voient par colonnes, Cette couleur 
trouble eft la feule corruption qu'on 
ait remarquée dans nouvelles eaux : cat 
elles ne prennent ni mauvais goût, ni 
mauvaife odeur, même après plufeurs 
années. Ce fediment ne doit pas être 


= 


regardé comme une efpece de lie, qui. 


tombe au bas par fa pefanteur ; c'eft 
plutôt une efpece de Tartre qui s’atta- 
che de tous côtez au vaifleau. Les ha- 
biles Médecins, qui ont écrit des eaux 


ferrugineufes , regardent ce fediment. 
comme la matrice dont fe forme le fer « 


c'eft certainement le minéral même 
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des eaux ; car 1°, après que ce fedimenct 
“ft témibl, l’eau ne teint plus: 2°, dans 
plufieurs eaux minérales la teinture fe 

Vaimipe , quand ce fédiment fe dépole : 

k 3°. leseaux diftillées ne teignent plus, 
n'ont plus d’odeur ni de faveur, lors 

Re cette matiére en eft feparée : 4 
“cette même matiére peut par la fufon 

e reduire en machefer. 

Le fecond fédiment naturel eft une 
“matiére roufâtre ou noirâtre qui s'en- 
4 en s’attachant fortement com- 
me de la fuye , non-feulement au fond, 

ais aufli à routes les parois des baf- 
fins , du premier trou des décharges, & 
des bidons où l’on garde l'eau pen= 
dant quelque tems : elle teint en roux 
les pierres de liais naturellement blan- 

Æhes , qui forment les baflins , le pavé 

du Regard, & le Canal de décharge, 

ICerre matiére paroït la même que celle 

qui s’éleve en:crême fur l’eau de la pre- 

-miére fource: : broïée entre les doigts, 

Quand elle eft humide , elle fe diflout 

én une eau rouflètre ou jaunâtre ; ; fe- 

chée au Soleil, elle devient très fria- 
ble ; alors. ; quoiqu'elle ait une efpéce 
de dureté { “elle s’en vaien poufliére 

Quand on la preffe ; ellea quelque cho- 


€ de luifant comme la fuye ; féche, elle 
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Le diffout encore facilement à l’eau; elle 
a une odeur grafle de fumée ; elle com- 
munique à l’eau commune une faveur 
ferrugineule ; fa folution prend avecla 
noix de galle une legére teinture ; en 
s’attachant aux pierres, elle les péné- 
tre de maniére qu’on ne peut l'en arra- 
cher , fans enlever une feüille de la 
pierre. Il y a des perfonnes qui regar- 


-— dent cette matiére comme un fafran de 


OO. 


Mars. 

Je ne puis m'empêcher de faire quel- 
ques reflexions fur ce fecond fédiment: 
1°. il fe trouve en très grande quantité 
dans le baffin de la premiére fource ; il 

paroît groflier, femblable à laroüil-: 
L de fer ; il s’y incrufte en une gran-, 
de épaiffeur : il s’en trouve beaucoup, 
moins dans le baflin de la feconde, & 
il paroît formé d’une pouffiére plus 
fine: dans le baflin de la troifiéme, il. 
s’en trouve plus qu’à la feconde , & 
moins qu'à la premiére ; il y paroïit 
plus affiné, s’y incruftant comme en 
glaçons coniques noirâtres-gris, comme 
on voit que la fuye s’attache aux che- 
minées : 2°, j'ai remarqué que cés fédis 
mens fe trouvent dans les baflins tout 
couverts de petites bulles,qui femblent 
lui donner une couleur cendrée de fuycs 
| 


: 
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35, ce fédiment fe dépofe plus prom- 
tement que le premier : 4°. il n'eft ja- 
“mais pur ; mais mêlangé de quelques 
‘particules du premier , c’eft ce quile 
fait paroître roufsâtre ; car de lui-mé- 


me il eft noir, brillant , tranfparent: 


s°. ce n’eft certainement qu'un amas 
de vapeurs minérales , femblables à 
celles qui forment la fuye ; on doit re- 
‘garder cette matiére comme une Fu- 
thie naturelle, elle en a les effers ; ou 
comme un tartre ferrugineux ; & non 
‘pas comme une lie que fon poids en- 
traineroit au fond du vafe fans l’atta- 
-cher à toutes les parois. 

L'induftrie humaine ne va point juf- 
qu’à faire par artifice des eaux miné- 
“rales , où l’on puifle remarquer des f€- 

dimens de cette nature : je n'ai point 
entendu parler d'aucune autre eau mi- 


‘nérale , où l’on les obfervât, & enfi 


‘grande quantité & fi bien differentiez : 
1l eft pourtant vrai, que les anciennes 
eaux de Paffy dépofoient autrefois les 
mêmes fédimens , mais à prefent le 
fecond ne s’y remarque prefque plus, 
Les nouvelles eaux donnent encore 
un fédiment artificiel : il y a pluñeurs 
moyens de lavoir ; mais, comme les 


plus fimples font toujours les meil. 
‘ | D; 
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leurs, je me fuis fervi de la noix de gal= 
le feule. Les teintures., que la noix de: 
galle donne aux nouvelles eaux, dépo- 
fenitaprès un certain temis une matiére’ 
noire : l’eau refte pourtant teinte ; mais: 
étant regardée horifontalement,la tein- 
«ture ef plus claire après le dépôt qu'au- 


aravant sainf il y a des particules mi. 


nérales d’une grande petiteffe, qui ne: 
fe précipirent jamais ,. & ne s’évapo- 
rent point ni ne s’élevent en crème ;; 
puifque l’eau refte toujours teinte : en: 
verfant l’eau perinclination , onale (e- 
diment qui reffemble à de l'encre, telle: 
à ñ br ; DTA 
qu’on la fait avec du vitriol. Le dépot: 


eft formé en partie de noix de galle ,. 


en partie de minéral ;, puifque l’un fans: 
-f'autre n’auroit point de noirceur. Ce: 
font les parties minérales grofliéres ;. 
qui flottoientauparavant dans les nou-- 
velles eaux fans s’y laiffer voir, à moins. 
qu’ellesne commençaffent à fe corrom-=" 
pre ; mais qu'on voit:en certaines eaux? 
ferrugineufes fe ramafler en floccons: 
jaunâtrestainfi ces floccons font réelle= 
ment le minéral ferrugineux ; le fédi 
ment jaune eft véritablement le mini 
ral ferrugineux, puifqu’il eft compolë) 
de ces floccons jaunâtres , c'eft encore: 
pourquoi on ne tixe prefque plus de: 
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tefidence de l’eau qu’on a feparé par in- 
clination d'avec ce dépôt ; & que dans 
quelques eaux ferrugineufes , la tein- 
ture s’évanoüit entiérement à mefure 
que ce dépôt tombe, Ces particules mi- 
nérales nageoient d’elles-mêmes dans 
l'eau, & ne fe feroient pas précipirées 
fi-tôt, fi la noix de galle ne les ÿ eût 
forcées ; foit en les ramaffant en molé- 
cules que l’eau ne peut plus porter, foir 


en empêchant l’eau de les foutenir 


comme nous voïons que les corpufcu- 
les d'argent diffout dans l’eau forte , fe 
précipitent en y infufant enfuite une 
plaque de cuivre. 
| Expériences [ur les refidences. 
+ On appelle Réfidence ce qui refte au 
fond du vafe, quand on a fait évapo- 
rer ou diftiller une liqueur. La refiden- 
ce eft donc la partie la plus fixe, la plus 
pefante’ , la plus grofliére du minéral 
charrié par la liqueur, celle enfin qui 
ne {e diflipe pas dans l’opération. 
Les deux moyens ordinaires pour 
obtenir la refidence font l’Evaporarion 
& la Difillarion. Ces opérations fépa- 
xent la partie aqueufe d’avecle miné- 
ral , qui refte au fond du vafe , pen- 
dant que l’eau ou fe perd en l’air dans 
l’évaporation , ou eft pouflée dans le 


récipient par la diftillation. “D 4 
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Mais il ne faut pas penfer que ces 
opérations faflent paroïtre tout le mi- 
néral qui fe trouve dans les nouvelles 
eaux :.elles n’en font paroître que la 
partie affez groffiére & affez pefante, 
pour ne fe pas difliper en l'air. Elles 
n’empêchent pas la partie volatile de 
fe perdre : 1°, fi le minéral eft capable 
de fe diffiper de lui-même, il fe diffi- 
pera encore davantage quand le feu 
contribuera à Îe pouffer en l'air : 2°. 
c’eft fans doute la diffipation du miné- 
ral, qui fait que dans l’évaporation la. 
fumée à une odeur fenfible de miné- 
ral : 3°, c’eft aufli la diffipation du mi- 
néral pendant ces opérations , qui fait 
qu’on trouve moins de refidence mé- 
me après ladiftillation,qu'on n’en trou- 
ve en filtrant-la même quantité d’eau 
long-tems reposée : 4°. c’eft enfin la 
diffpation du minéral , qui fait qu'on. 
ne retient jamais les efprits minéraux 
de l’eau ; quelque épais que foit le vafe 
qu’on emploïe pour la diftillation , ils 
n'arrête point les parties fpiritueufes , 
comme il n'empêche ni la [umiére, ni 
la chaleur , ni les parties aqueufes qui 
donnent de l'humidité à cette chaleur 
de pénétrer au travers de fes parois. 

Il faut encore obferver, que dans ces: 
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opérations il fe fait ou une altération 
ou un nouveau mélange, par le moïen 
des corpufcules ignez qui fe mêlent au 
fond du vafe avec le minéral, & dans 
le recipient avec l’eau diftillée : c’eft 
pourquoi la même refidence, qui fe 


roit infipide , fi on avoit laiflé évaporer 


l'eau à la chaleur de l’air , a toujours 
quelque goût,quand on l’obtient par le 
feu: quelque précaution qu’on appor- 
te , la refidence qu’on obtient par le 
feu, eft toujours un peu calcinée, 

Ces raifons ont fait penfer à d’habi. 
les maîtres , que ces deux opérations 
font des moïens peu fürs pour connoî. 
tre la qualité minérale des eaux : ce- 
pendant je n'ai pas crû les devoir omé- 
tre, parce qu'elles peuvent fervir au 
moins comme des preuves vrai-fem- 
blables, quand on fait leurs effets, & 
qu'on y fupplée paï des approxima- 
tions. 

L'évaporation a cela d’avantageux, 
qu'on peut y obferver ce qui arrive à 
l'eau , fes divers changemens, les cou- 
leurs qu’elle prend , fa promtirude à 
s’évaporer , l’odeur de la fumée , la ma- 
niére dont fe forme la refidence. 


Voicicequia paru dans l'évaporation 


fur un feu lent : 1°, quand l’eau a com. 
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mencé à s’échauffer, elle s’eft un peux 
troublée , la troifiéme fource a paru 
lusroufsàtre:2°.pendant l’évaporation 
j'ai vû voltiger dans l’eau une matiére: 
legére, comme un nuage ou pellicule: 
opaque , d’un gris roüillé-roux; quien: 
fe précipitant peu peu a forméla res 
fidence : 3°. leaum'a paru s'évaporer 
plus promtement queine fait l’eau com-- 
mune : 4°. l’eau.en s’évaporantadon- 
né une fumée qui avoit l'odeur de fer: 
& de fouffre : $°. par pinte la refiden-- 
ce montoit à 35, grains ; ç'a été la mê-. 
me quantité. pour les:trois fources dif. 
férentes, ou au moins la différence étoit 
fort petite ; il fautajouter à cette quan-. 
tité déja très confiderable , ce qui s'eft: 
diffipé du minéral : 6°. certe refidence : 
étroit une terre feüillerée , composée: 
-de molécules qui paroiffoient écailleu-. 
fes , parfemée: d’éroilles blanches &: 
brillantes, formées par beaucoup de: 
raïons irréguliers réünis en houpes ». 
‘elles qu’on voitles taches des Pyrites ;. 
lle avoit un goût aftringent & ferru- 
rgineux ; dans les différentes fources 
-elleavoit-des couleurs différentés ; à le: 
premiére la couleur étoit d’un brun de: 
fer parfemé de particules blanches, bril-- 
“antes;'étoilées ; à la feconde, d'un cen-- 
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dré qui reprefentoit les particules très 


blanches qu’on obferve fur les Pyritess. 


à la troifiéme elle étoit d’un roux-jau- 
ne , avec des houpes falines en plus 
grande quantité que dans les autres 
fources. 

Cette refidence a caillé Je lait , ce 
que l’eau ne fait pas : elle: étoit com- 
_pofée de deux portions ,commeil a-été 
aifé de le reconnoïître en la délaïane 
d’eau commune ,.& la filtrant enfuite :: 
car, 1°. elle à laiffé fur le filtre, une 
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attie terreftre:  lesgére . fombre à la 
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premiére fource ,.blanchâtre à la fee 
conde’,. jaunâtre comme du fablon à la 
: troifiéme : 2°. l'eau qui a paflé par le 
filtre, étant évaporée , a fait fentir pen- 
dant l’évaporation une odeur affez vi- 
ve , qui paroifloit approcher de celle de 
Fefprit de vitriol , fi ce n’eft qu’on y: 
appercevoit quelque chofe de fulfu- 
reux ; enfuite elle a donné au fond du: 
vale ,.un {el d’un goût ftyprique- ferru- 
gineux , lequel a caillé le lait , ce que 
l'eau minéralene fait pas ; il a aufli fer- 
menté avec les acides , mais peu : ce 
fel paroifloit  irréguliérement raifon- 
mé, fes raïons fans nombre , en forme 


de houpes-falines, femblables a des ef- 


#lorences vicrioliques : je n’di pû évas- 
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luer au jufte la quantité du fél, mais je 
crois qu'il y en avoit environ quinze 
grains : d’ailleurs cette évaluation eft 
inutile, puifque toute la refidence eft 
véritablement du minéral , d'autant 
qu’elle fe convertit toute, ou en fer,ou 
au moins en machefer. Il faut obfer- 
ver : 1°, que l’eau commune, dans la- 
quelle on a diffout de ce fel , prend 
teinture avec la noix de galle: 2°. que 
l’eau commune , où on a diflout de la 
terre, prend aufli une teinture avec la 
noix de galle , mais beaucoup moins: 
vive ; ce qui feroit conclure à bien des : 
gens , que tout le feln’en avoit pas été: | 
enlevé. | | | 

Je n’ai pas cru devoir pouffer ni la: 
terre nilefel par la calcination, par la 
fufon, ni par les autres tortures du feu :: 
je fçavois que d’habiles maîtres ont af 
furé que cette terre eft la matiére du. 
fer , & je fçais par expérience qu’aus 
moins on la peut reduire en verre où 
en machefer : je fçavois auffi que Mef- 
fieurs Brefmal & Vicaire avoient re- 


duit le fel tiré des eaux ferrugineufes . 


l'un en fer en mañle, l’autre en fer en: 
grain : mais d’ailleurs je fçavois que 
ces tortures du feu font trop violentes 
pour en pouvpir çonclure que ces ma 
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tiéres font contenuës formellement 
dans l’eau minérale ; & j’avois des preu- 
ves plus fimples & aufli certaines pour 
se Rae at plus opiniâtres queles 

nouvelles eaux roulent du fer. 

La diftillation n’eft differente de l’é. 
Vaporation, qu'en ce qu’elle conferve 
dans un recipient l’eau,que l’évapora. 
tion fait diffiper en l'air. 

L'eau qui a été pouffée dans le reci- 
pient, paroifloit infipide, mais cepen- 
dant elle ne l’étoit pas abfolument , ce 
n'eft pas feulement par mon goût que 
j'en juge, j'en ai encore d’autres preuves 
très certaines:elle étoit d’un goût moins 
ferrugineux que l’eau minérale, claire “ 
limpide, j'ai cru pouvoir la divifer en 
trois portions ; la premiére prefquein- 
fipide , lafeconde d’un goût plus fenfi- 
ble , la troifiéme prefque infpide : ces 
trois portions confervent encore tou- 
tes de Pactivité , qui vient & du miné- 

ral qui yrefte , & des corpufcules ignez 

qui ne manquent pas de s’y joindre. 
L'eau diftillée n’a pris aucune teinture 
avec la noix de galle : maisen y ajou- 
tant un peu de la refidence , elle s’eft 
colorée en violet-foncé , comme fair 
auffi l’eau commune où on a mêlé de la 
même refidence, 
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24. Au fond du vafe j'ai trouvé une refis 
dence d'environ 36. grains, en forme: 
de terre foliée; àla premiére fource elle: 
étoit clair-gris avec un fel blanchâtre 
deflus , cryftallisé en prifmes oblongs ,. 
dont les extrêmitez étoient. pointuës- 
& hériflées encore d’autres pointes fans: 
nombre :: à la feconde elle étoit. d’une 
couleur jaune-feüille-morte, d’ailleurs: 
femblable à celle de la premiére ; fon: 
fel étoit citron , d'ailleurs femblable à: 
celui de la premiére :àla troifiéme la: 
refidence étoit rougeâtre incarnat , ou: - 
plutôt mélangée de couleursrouge, ci-- 
ton, blanchâtre.. 

#25, Au fond de toutes les refidences, j'ai 
trouvé une matiére grisâtre, onétueu- 
fe , gris- cendré comme dans les fels: 
quine fe cryftallifent pas,un peu fétide,. 
& par confequent chargée de foufre, 

126. Cette refidence diffoute en eau com- 
mune & filtrée , s’eft partagée en terre’: 
qui eft reftée fur le lee , & en fel qui: 
a paffé au travers : l’eau filtrée a pris: 
une forte teinture ; ce qui m'a fait pen- 
fer que ce n’érait pas la terre, mais le: 
fel qui faifoit prendre couleur ; la terre 
-qui étroit reftée fur le filtre, étant dé: 
Jaiée en eau commune , n’a pris qu'une: 
“&rès foible teinture :la terre a confervé: 
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une odeur un peu fulfureufe ;. elle a: 
donné une legére teinture. orangée à. 
Fefprit de vin. 
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Que le fer eff le mineral des nouvelles: 
Eaux de Pafy. 


Après toutes ces expériences on ne 1274: 
peut douter que les nouvelles eaux ne 
foient minérales. 8 mêmeutrès-miné- 
rales. Car il eft indubitable ,. que les. 
eaux fimples-ne prennentpointdetein 
tures avec les matiéres qui colorent les: 
nouvelles eaux, qu'elles n’ont:ni odeur 
ni faveur ferrugineufe, qu’elles ne don- 
nent point'ni de crèmes mi de fédimens. 
_nide refidences femblables.à.ce qu’on: 
temarque dans les nouvelles eaux. Il: 
s’agit donc de fçavoir de-quel minéral: 
font empreintes les nouvelles-eaux. 

Principe général: On\fçait que la fo ,,8,. 
lution, l’infufon, la teinture du-fer & 
de fon vitriol feuls prennentune-tein- 
ture rouge , noire, violetteavec le bois: 
de chêne, avec:fa feüille ; avec fon: 
écorce verte, avec {on gland ; que pour 
faire de l'encre noire fans :y emploïer 
du noir , on ne peut emploïer que le: 
fer reduic.en folution , en infuñon , en: 
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teinture , en vitriol avec la noix de gak 


le , ou lesmyrobolans , ou le bois d’in- 
de, ou l'écorce de grenade, ou les ro- 
fes pâles, ou le bois de Brefl, ou l’é- 
corce & la feüille d’aulne, &c. Ainf 
une eau, qui par le feul mêlange de 
ces matiéres, & fans y ajouter aucune 
préparation du fer , prend la couleur 
d'encre, la couleur rouge , noire , vio- 
lette ; cette eau doic déja être d’elle- 
même mélangée de fer ou pur ou vi- 
triolisé. Or les nouvelles eaux pren- 
nent une couleur noire-violette avec’ 
ces matiéres fans y ajouter aucune pré- 
paration du fer : done elles font d’el- 
les-même mélangées de fer ou pur où 
vitriolisé. 


Principe général. La faveur & l’o- 


deur ferrugineufes defignent indubita- 
blement des corpufcules ferrugineux 
dans les eaux , pour faire impreflion 
far le goût & fur l’odorat, comme fait 
le fer ; puifque les particules aqueufes 
ne font aucune impreflion fur ces fens. 

Principe général. Les eaux minéra- 
les font telles que leurs crèmes , leurs 


fédimens , leurs refidences : or les nou 


velles eaux ont des crèmes , des fédi. 
mens, des refidences , manifeftement: 


ferrugineufes ; foit que le fer y foit pur 
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ou vitriolisé , ou travaillé énfouffre ; 
donc elles font ferrugineufes, 

Ces preuves font d'autant plus in- 
conteltables , qu’elles fe réüniffent tou- 
tes à prouver la même chofe: les tein- 
tures , les faveurs, les odeurs, les crê- 
mes , les fédimens, les refidences , tout 
en un mot conclüe dans les nouvelles 

eaux à une qualité ferrugineufe, 

On objeilera peut-être , que j'ai 
moi-même trouvé des differences 
dans chaque fource : 1°, par rapport 
aux teintures inégalement promtes & 
différemment nuancées : 2°, par rap- 
port aux faveurs, l’une de fer , l’autre 
d'encre, la troifiéme de fouffte : 3°, par 
rapport aux odeurs plus ou moins vi- 
vEs : 49, par rapport aux crêmes, l’une 
noirâcre , l’autre grifatre, la troifiéme 
jaunâtre : 5°, par rapport aux refiden- 
ces, l’une couleur de fer, l’autre cen. 
drée, la troifiéme roufsâtre. 

Réponfi. Ces differences, quoique 
très réelles & très confiderables , ne 
prouvent pas une difference de miné- 


ral, mais feulement un minéral diffe- 


remment travaillé : en effet quoique 
les teintures foient inégalement prom- 
tes & differemment nuancées,elles re- 
féent pourtant enfin les mêmes que cel- 
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les que prennent les préparations du fer 
avec les matières que j'ai emploïées : 
quoique les faveurs foient differen- 
tiées , cep endant elles font ferrugineu- 
fes dans les trois fources ; & leurs dif: 
ferences varient fuivant les trois diffe- 
rentes préparations du Æ#ers ou du fer : 
quoique les odeurs varient fuivant les: 
fources , elles excitent pourtant par 
tout une impreflion de fer : quoique: 
les crèmes aïent des differences remar- 
quables, cependant leur folution prend: 
la teinture, la faveur , l'odeur de fer :: 
quoique les refidences foienc bien dif- 
tinguées , on ne peut nier qu'elles ne: 
donnent à l’eau communeavecla noix 
de galle la teinture , la faveur , l’odeur 
du fer ; que leurs terres ne foient éga- 
lement la matrice du fer ; que leurs fels: 
ne fe reduifent pareillement en fer par 
la fufion : d’ailleurs les fedimens font 
par toutévidemment ferrugineux. Que 
conclure donc des differences que j'ai 

décrites , fi ce n’eft que le minérai , 
quoiqu'il foit le même dans les trois 
fources , eft cependant differemment 
travaillé dans chacune?En effet ces dif- 
ferences ne font que du moins au plus, 
& elles s'accordent parfaitement aux 
| ss élaborations artificielles du: 
CL 
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Que les nouvelles eaux ne [ont chargées, 
que de particules de fer € de nirre. 


Je regarde toûjours comme un même 
minéral le fer , foit qu’il foit fimple- 
ment fer , ou trayaillé en vitriol , ou: 
afiné en fouffre : puifque les opéra- 
tions chymiques prouvent que le vi- 
triol & le fouffre de Mars ne font que: 
des dégrez differens d'élaboration du 
fer, & que, fuivantl’axiome des Phi- 
Jofophes , Ces differens degrez ne confli- 
tuent pas des efpéces differentes. 

Je viens de prouver que lesnouvel- 134%, 
les.eaux font empreintes de fer:mais ne 
charrient-elles que ce minéral ? Le ter- 
rain ne faifantappercevoir que du fer & 
du nitre, je pourrois en conclure que les 
nouvelles eaux ne peuvent être char- 
gées que de ces deux mineraux:car com- 
ment pourroient elles charrier des mi- 
néraux , fans paflér par leurs mines ? 
Cependantil ne fera pas inutile d’exa- 
miner cette queftion avec plus d’exaéti- 
tude , d’autant-plus que les preuves, 
que je vais apporter,confirment les pré- 
cedentes, 

Les. corpufcules d’or , qui font flot. 135: 
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tans dans l’eau , donnent une teinture 
jaune au vif-argent qu’on y infufe en- 
fuite: or on a beau mettre du vif-argent 
dans les nouvelles eaux , il ne s’y teint 
aucunement en jaune : donc les nou- 
velles eaux ne roulent point de parti- 
cules d’or, donc la mine par où elles 
pañlent n’eft pas une mine d’or. 

Les corpulcules de vif-argent, qui 
font Alottans dans l’eau ,s’amalgament, 
c’eft-à-dire, s’attachent à une piéce 
d’or qu'on vient à y infufer enfuite, 
& la teignent en blanc;en vain on infu- 
feune piéce d’or dans les nouvelles 
eaux, elle n’y prend point de couleur 
blanche: donc les nouvelles eaux ne rou 
lent point de vif.argent , donc elles ne 
paffentpointpar une mine de vif-argent 

L'argent diffout dans une liqueur fe 

récipite au fond du vaiffeau , fi on y 
infufe une plaque de cuivre ; en vain 
on met du cuivre dans les nouvelles 
eaux, on ne voit point d’argent préci- 
pité ; doncelles ne roulent point d’ar- 
gent, donc elles ne pañlent point par 
une mine d'argent. 

L’efprit de Nitre verfé fur de l’étain 

excite une fi grande effervefcence, 
qu'il le convertit en charbon : cet aci- 
de mêlé avec les nouvelles eaux , n’a 
excité qu’une fumée fans chaleur , fans 
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bouillonnement , fans écume , fans au- 
cune apparence de charbon : donc les 
nouvelles eaux ne charient point de 
corpufcules d’étain, donc elles ne paf- 
fent pas par une mine de ce métail. 

L'Eau forte verfée fur du plom le 
diffout en une liqueur blanchâtre ; cet 
“acide mêlé avec les nouvelles eaux, a 
rendu le tout de couleur jaune-roux ;, 
qui eft la même couleur qu’il donne au 
fer diffout : donc les nouvelles eaux ne 
roulent pas du plomb, donc elles ne 
coulen t pas par une mine de plomb. 

On diftingue en général deux efpé- 
ces de vitriol , l’une eft formée du fer ,- 
autre du cuivre. Comme on attribüe 
à la feconde des nouvelles fources une 
qualité vitriolique, on poutroit penfer 
qu'elle ef empreinte d’un vitriol de 
cuivre ; qu'ainfi les nouvelles fources 
charient des corpufcules de ce métal, 
lequel , mêlé avec l’eau, dégénére fa- 
cilement en poifon. Je fçais d’ailleurs 
qu'une perfonne qui a de la réputa- 
tion ; mais qui n’a jamais fait aucun 
examen des nouvelles eaux , s’eft ha- 
zardé de les accufer d’être cuivreufes. 
Ce ne feroit pas un fi grand mal qu’on 
voudroit le faire croire:la Chymie fait 
former d’excellens remedes du cuivre : 
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‘nne craint pas de publier que les eaux 
de Spa font cuivreufes, on n’apprehen- 
-de cependant pas de s’empoifonner en 
les bûvant. Mais cependant il eft bon 
de détromper ce Sçavant, d'autant plus 
que la vérité nous y engage. 

Le cuivre diffout dans une liqueur, s’at- 
tache au fer neuf qu’on y infufe enfuite: 
j'ai tenté ce moïen, & je n'ai apperçu 
aucune particule de cuivre fur lefer. 

Le vitriol de cuivre, qui eft bleu- 
verdatre , étant diffout dans une li- 
queur ; fa folution prend avee la noïx 
de galle uné teinture bleu-verdâtre : 
au lieu que les nouvelles eaux ont toû— 
jours pris une teinture de violet-azurés 
qui eft celle que prend da folution du 
vitriol du fer. 

Le cuivre diffout dans l’eau forte, 
prend une teinture de bleu-verd : au 
lieu que l’eau forte verfée fur les nou- 
velles eaux , fur la mine , fur la refiden- 
ceentiére., fur les fels en particulier, 
n’a jamais donné aucune couleur bleu- 
verte, mais elle a toûjours donné une 
couleur roux-jaunâtre, qui elt la cou- 
leur que prend le fer diflout en eau 
‘forte. 

* 1l.eft donc conftant, que les nouvel- 
les eaux ne roulent point de cuivre ni 
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Puf, nivitrioli(é ; qu’ainf elles ne cou- 
ent point par une mine de ce métal. 
. Si on accufoit les nouvelles eaux de , 41 
.charrier de la chaux , fous prétexte que 
fur l’eau de chaux il s'éleveune pellicule 
blanche, & femblable à la crême.com- 
mune des nouvelles eaux: ce feroit fe 
“tromper, L'infufon, la digeftion, la 
folution du fer , fa teinture tirée ou 
avec le vinaigre ou avec l’efpritde ni- 
“tre,& mêlée avec l’eau commune,don- 
nent une pellicule femblable à la cré- 
me commune des nouvélles eaux : ce 
feroit donc mal raifonner , fi de la cré- 
me cohimüune des nouvelles eaux on 
concluoit qu’elles roulent de la chaux, 
“plutôt que de reconnoïître par la leur 
“qualité ferrugineufe, qui eft d’ailleurs 
“manifefte ; d'autant plus que dans le 
“terrain on voit par tout la mine ferru- 
“gineufe , au lieu qu'on ne remarque 
rien qui ait aucune reflemblance à la 
“Chaux. Mais je vais encore donner des 
“raifons plus convainquantes. 
… Avec la noix de galle l’eau de chaux 
Le teint enrouge-clair : les nouvelles 
Æaux fe teignent en violet-azuré, 
… Le fédiment,le goûr. l'odeur, les fels de 
a chaux fonc entiérement différens des 
“dimens , de la faveur , de l’odeur, des 
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fels qu’on remarque dans les nouvel- 
léseaux, oe | | 
142 L'eau de chaux blanchit fort avec 
l'huile de tartre : avecune forte infu= 
fion de noix de galle , elle devient 
épaifle , brun-grisätre ; fur fa furface 
paroît une tache noire,comme une goùû- 
te d'encre. Or il n'arrive rien de fem: 
blable dans les nouvelles eaux. 

La chaux fermente avec l’eau com- 
mune : la mine, les fédimens, les re- 
fidences , les fels , les terres des nou- 
velles eaux ne fermentent aucunement 
avec l’eau commune. Il faut donc 
avoüer que les nouvelles eaux ne rou- 
lent point de chaux. | 

243 re Monfieur du Clos a accufé les an- 
ciennes eaux de Paffy , de rouler beau-: 
coup de matiéres plâtreufes & d'a- 
voir le goût du plâtre. Le voifinage 
pourroit faire penfer que les nouvel 
les ont la même qualité ; d'autant 
qu’on pourroit foupçonner que les unes 
& les autres ont la même origine. Je 
n’éxaminé point ici fi les anciennes ont 
le défaut qu’on leur impute ; mais 
il eft certain que les nouvelles n'ont 
point le goût du plâtre, & ne roulent 
point de matiéres plâtreules : 1°. dans 
la fuite des couches , qu'on obferve 

| dans 
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&ans le terrain pat où les nouvelles 
aux pañlent , il n’y a aucune matiére 
plâtreufe par où elles puiflent couler 
| post en charrier des particules : 2°, la 
impidité des nouvelles eaux eft trop 
grande , pour qu'elles foient chargées 
de corpufcules p âtreux qui ne man- 
quent pas de donner à l’eau une cou- 
leur blanchâtre : 3°. on n’y apperçoit 
aucunement ni la faveur ni l'odeur du 
plâtre: 4°. les crêmes & les fédimens 
font entiérement différens du plâtre: 
s°. les refidencés ont déux portions, 
l’une-eft un fel qu’on ne foupçonnera 
pas d’être plâtreux ; l’autre èft une 
terre quine fe calcine point en matiére 
phtreufe, & qui,délaïée dans l’eau après 
la calcination , ne prend point comme 
fait le plâtre cuit. 
… Mais, dira-t-on, comment fe peut- 
il faire que les anciennes eaux de Pafly 
foient plâtreufes, fans que les nouvel- 
les le foient ? vû qu’elles font fi voifi- 
nes les unes des autres, & que proba- 
blement elles ont la même origine. 
Réponfe. Il eft très aifé que de deux 
Sources voifines , l’une aitune qualité, 
&c l’autre une autre ; ces deux fources 
pourroient être différentes , quand mê- 
me elles auroient la même origine : il 
E 


144 


98  TrRAITE DES EAUx 
fe peut faire que l’une après être fot= 
tie de la mine , traverfe des lits plà- 
treux par où l’autre ne pañlera pas : Of 
les nouvelles eaux de Pafly ne traver- 
fent point des lits plâtreux, comme il 
eft aifé de le remarquer dans la fuite 
des couches que j'ai décrites ; les an- 
ciennes au contraire paroiflent ou tra- 
verfer ou an moins cotoyer des lits de 
pierres propre à former du moclon ; en 
effet les lits de pierres s’étendent beau- 
eoup du côté des anciennes eaux : il 
n’eft donc pas furprenant qu'elles en- 
traînent des corpufcules ou de moëlon 
ou de plâtre. | 
Quoiqu’on apperçoive du fouffre 
dans fa troifiéme des nouvelles fout. 
ces, cependant ce n’eft ni un fouffre 
vif ni un fouffre commun : 1°. les ter= 
res du fouffre vif & du fouffre com- 
mun font noires, grifes ; la terre de la 
troifiéme fource eft roux-jaunâtre : 2°, 
les fels du fouffre vif & du fouffre coms 
mun font âcres & puans ; le fel de la 
troifiéme fource eft blanc , tranfparent,, 


d’un goût ferrugineux , fans âcreté ni 


mauvaife odeur. Donc le fouffre des 
nouvelles eaux ne peut être qu’un fouf. 
fre minéral , & par confequent ferru. 
gineux , puifqu'elles paflent par une 
mine de fer, | 
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: Ce feroit fe tromper que de penfer, 
que parce que les nouvelles eaux dé- 
pofent un fédiment jaune, & qui pa- 
roit reflembler à l’argile , elles font ar- 
gilleufes , fablonneufes, terreftres : 1°, 
le fédiment jaune eft trop délié pour 
tre ou dela terre ,oude l’argile,ou du 
fable : 2°, il eft trop doux au toucher 
pour être du fable : 3°, il efttrop tranf- 
parent pour n'être pas minéral : 4°. il 
fe peut convertir en fer , & c’eft la ma- 
trice même de ce métal: $°. onentire 
un tout femblable du fer diflout : 6°. 
j'ai prouvé que c’eft le minéral vérita- 
ble des eaux. 

Comme il y aeu des Sçavans qui ont 
_penfé que le minéral des eaux froides 
toit le Narror ou nitre d'Egypte , j'ai 

fait plufeurs expériences pour recon- 
noître fi les nouvelles eaux font em- 
preintes de ce fel : 1°. le Natron aun 
goût de fel marin , qu’on n’apperçoit 
point dans les nouvelles eaux : 20, il 
ne teint point le papier bleu, les nou- 
_welles eaux le rougiflent : 3°. il fait un 
Coagulum blanc avec l’infufon de noix 
de galle, ce que lés nouvelles eaux ne 
font pas : 4°. il fermente beaucoup 
avec l’efprit de nitre commun , les nou- 
welles eaux n’ont donné qu’une fumée 
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fans chaleur & fans bouillonnemetit : … 
$°-fa folution rend celle de vitriol vert- 
très fale , les nouvelles eaux ne don- 
nent point cette teinture à la folution 
de vitriol. J'ai crû pouvoir conclure 
que les nouvelles eaux ne charrient 
point de Natron ; qu'ainfi elles ne paf- 
fent point par une mine de ce fel. 
{47 On pourroit foupçonner que les nou- 
velles eaux roulent du felammoniac : 
j'ai voulu m'en inftruire : 1°. le felam- 
moniac fe manifefte par un goût âcre 
&c falé ; je n’ai remarqué ni dans les 
nouvelles eaux. ni dans leurs terres ou 
{els aucune acrimonie ; leurs fels font 
très différemment falez du fel ammo- 
niac : 2°. avec l'huile de tartre la folu- 
tion du fel ammoniac laiffe échaper un 
efprit urineux qui (e fait aifément fen- 
tir ; l'huile de tartre a coloré la pre- 
miére des nouvelles fources en jaune- 
3 clair, la feconde.en:jaune-luifant plus 
foncé , la troifiéme en beau jaune-lui- 
fant ; dans les trois fources elle a ex- 
cité une fermentation .avec chaleur; 
mais je n’ai apperçu aucun efprit uri- 
_neux; Ainfi j'ai conclu que les nou- 
velles eaux ne font point empreintes 
de fel ammoniac; par confequent elles 
ne paffent point par une mine de cefel, , 
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+ Sçachant qu’il y a des eaux dont le 
inéral eft l’alun ; j'ai examiné fi les 

_ nouvelles eaux font de cette efpéce : 
les épreuves m'ont perfuadé qu'elles 
ñe roulent point d’alun , & qu'ainfi 
elles ne paflent point par une mine de 
ce fel : r°. la folution d’alun rougiten 
couleur de feu le papier bleu ; les nou 
 velles eaux ne l’ont rougi qu'en vin 
paillet : 2°, la folution d’alun ne chan- 
ge point la couleur de firop violat, les 

_ noùvelles éaux la changent: 3°. la fo- 
lution d’alun caille le lait, les nouvel- 
les eaux ne le caillent pas : 4°. la fo 
Jution d’alun fait fubitement un Coz- 
gulum blanc avec l'huile de tartre , les 


nouvelles eaux ne produifent pas cet: 
éffet fi promtement : 5°. la folution d'a- 


lun trouble l’infufñon de noix de galle, 
la blanchit, fait un précipité ; les nou 
velles eaux ne font rien de femblable. 
- Enfin, j'ai voulu fçavoir fi les nou- 
velles eauxne font pas un peuemprein- 
tes du nitre commun, Il faut que j'a- 
voie que les épreuves ne m'en ont don- 
né aucunindice : 1°. avec l’infufionde: 
noix de galle., ilne s’eft point formé 
dans les nouvelles eaux un Cozgulum: 
blanc , comme il arrive dans la folu- 
tion du nitre : 2°. ni la terre ni le fell 
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tiré des nouvelles eaux ne fe font point 
allumées fur le feu, leurterre & leur fe: 
n'ont excité aucune détonation fur les 
charbons. La figure du fel, que la dif- 
tillation a fait paroïtre , pourroit mar 
quer du nitre. 

Cependant , je n’ai pù m'empêcher 
de penfer que les nouvelles eaux font 
empreintes de nitre commun ; puifque 
le terrain par où elles pañlent & ot 
elles font fituées , eftrempli de ce fel 


il m'a paru impoflible qu’elles n’en 


diflolvent pas, & n’en entraînent pas 
avec elle. Mais y étant en petite quan- 
tité, fe trouvant mêlé avec beaucoup 
d'eau & de corpufcules ferrugineux 
qui le fuoquent , il ne s’eft pas fait 
paroître dans les épreuves. J'ai cr@ 
devoir m'arrèter aux preuves éviden- 
tes : & par elles juger du minéral des. 
nouvelles eaux. S'il s’y trouvoit un 
autre minéral que le fer , qui ne fe 
manifeftät pas dans les expériences, cela: 


_feroit peu important ; car s’il n’a pas 


affez de liberté: pour fe donner à con- 
noître par les effets dans les épreuves, 
il n’en aura guéres pour agir fur le: 
corps ; fuffoqué par la quantité des: 
particules aqueufes & des corpufcules 


ferrugineux, ily fera prefque comme 


S'il n'y étoit pas. 


) 
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Que les nouvelles eaux font purement 
minérales. 


J'appelle fource purement minéra- 
le celle dont toute l’eau pañfe par la 
mine , S'y charge de corpufcules mi- 
néraux dans tout fon volume , & mê- 
me y altére probablement fa fub- 
fiftance, | 

Je ne connois que deux moïens 
d'empêcher qu’une fource foi pure- 
ment minérale. Le premier confifte 
en ce que, depuis que l’eau eft fortie 
de la mine , il s’y joint de l’eau du Ciel , 
qui n’a pas aufli paflé par la mine ; car 
fi elle y avoit pañé , elle y feroit de- 
venuê minérale , & par confequent 
elle ne nuiroit pas à la minéralité pure: 
de la fource : c’eft ce qui arrive à Spa, 
. puifque la pluie rend l’eau minérale 
prefque aufli douçâtre que l’eau com- 
mune. Le fecond moïen conffte en 
ce que depuis que l’eau eft fortie de la: 
mine , il s’y joint dans fon cours une: 
fource voifine qui n’a pas aufli pañlé 
par la mine pour s’y Charger de cor- 
pufcules minéraux ; je connois une 
Source minérale de cette efpéce.. 
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Il eft facile de prouver , que couté 
la quantité d’eau des nouvelles four- 
ces. pale par la mine, & par confe- 
quent s’y empreint de minéral dans 
tout fon volume : 1°. la profondeur 
de leur origine & de leur cours , tant 
de couches, tant de lits de pierre avec 
une épaiffeur confidérable, la pente de 
la colline qui facilite un écoulement 
à la pluie , & lempêche de s’infinuer 
profondément en terre , tout en un 
mot , femble démontrer que la pluie 
ne peut gagner les nouvelles eaux, ni 
par confequent leur ôter leur minérak 
lité pure : 2°, il y a plus, on voit tom- 
ber les nouvelles eaux de la mine dans 
leurs bains ; ainfi non-feulement la 
pluie , mais encore aucune fource non 
minérale ne peut leur ôter leur miné- 
ralité pure, en fe joignant à elles de- 
puis qu’elles font forties de la mine ; 
puifqu’on les voit tomber immédiate“ 
ment de la mine dans les baflins, 

Mais il ya un moïen général pour dif 
tinguer les eaux ferrugineufes purement 
minérales d’avec celles, qui font ferru- 
gineufes fans être purement minérales. 

J'ai déja prouvé que l’eau non mis 
nérale mêlée avec de l’eau minerale , 
reçoit de la noix de galle une teins 


| 
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‘ture trouble : or la teinture que les 


nouvelles éaux prennent avec la noix 

de galle , eft très limpide : d’où il s’en- 
fuit que les nouvelles eaux ne font 

‘point mélangées d’eau non-minérale. 
que toute la quantité de leurs eaux'a: 
pañlé par la mine, & s’y eft emprein- 
te de minéral, & que par confequent: 
elles font purement minérales. 

Quoique ce raifonnement foit elair ;: 

il eft à propos de prouver la même 
chofe d’une autre maniére aufli évi- 
dente. 

Expérience 32. Sur un verre des nou: 
velles eaux , il n'importe de quelle 
fource , je verfai quelques goûtes d’eau: 
de riviére ; infufant enfuite de la noix: 
de galle,j'obfervai d’abordune teinture: 
rouge-pâle trouble, qui dégénéra len- 
tement. en: violet - obfcur rougeûtre:,, 
‘enfin en verd-pâle avec un fédiment: 
trouble & rougeâtre. Cette obferva-- 
tion m'engagea à examiner d’où ve 
noit la couleur rouge , au lieu de la: 
‘couleur violet-azurée que j'avois re 


‘marquée dans la teinture des eaux pu- 


° res. 

Expérience 33. Plus j'ai verfé d’eau 
| de Seine dans un'verre d’eau minéra- 
le, plus j'ai eu occafon d’obferver 

à 
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que la teinture devenoit rouge-pâle:;, 
& dégénéroit enfin en couleur de vin 
pailler & de vinaigre. 

Expérience 34. Au contraire, plus je 
verfois d'eau: minérale fur un verre 
d'eau: de Seine, j'obfervois quelatein-- 
ture devenoit d'autant plus appro- 
chante du violer, &: enfin violet-rou-- 
ge ,. fans jamais avoir une couleur de: 
violer-azuré aufli belle: que celle de: 
l’eau minérale: pure ;: car jy remar-- 
quois toûjours fenfiblement des nuan- 
ces rouges. amaranthe-foncé: 

Par ces expériences il. eft évident 5; 
que; plus une eau ferrugineufe eft pu- 
rement minérale, plusla teinture qu'el 
le prend! avec la: noix de galle-eft vies 
let parfaitement azuré ; plus au con- 
taire elle eft mêlangée d’eau non mi- 
nérale , plus. fa/teinture dégénere en: 


-rouge-pâle ;:ainfi une eau ferrugineu- 


fe , qui fe colore en violet parfaite 
ment azuré , eft purement minérale :: 
or les nouvelles eaux prennent avec la: 
noix de galle une couleur de violet:par=* 
faicement azuré : donc les nouvelles: 
eaux font-purement minérales..Ce que: 
j'avois à prouver... 

Expérience 35:. Aïant vû une fource: 
ferrugineufe, qui avec la.noix de gal.- 


4 MINERALES. 107 
Je prend toûjours une teinturé’- rouge 
foncée d’un violet - amaranthe -rouge 
tres. trouble ; je conclus aufli-tôt que 
l’eau minérale étoit mêlée d’eau non 
. minérale à portions inégales : j’en fus. 
encore afluré, quand on m’avoüa que: 
je concluois vrai , que dans le com 
mencement la fource rouloit moins: 
abondamment , mais teignoit en vio= 
let parfaitement azuré ; que depuis: 
pour la rendre & plus abondante & 
_ plus douce , on y avoit fait joindre fous: 
terre une fource non minérale qui en: 
étoit voifine ,, que dès ce tems-là fa: 
“teinture avoit toüjours été rouge-trou- 
ble , que fon eau avoit beaucoup moins: 
d'activité. J’eus même la fatisfa@tion: 
de voir fous terre ce qu'on m’avoüoit.. 


ÀÂRTICLE V, 


En quelle quantité les nouvelles eaux: 
roulent du fer. 


Toute quantité eft relative : ain je 
ne puis examiner que par comparai- 
fon en quelle quantité les nouvelles 
“eaux roulent leur minéral 

J'avoüe que je: n'ai point eu de 
moïen de connoître en quelle quan- 
tité-elles-font empreintes de nitre come- 
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mun : on pourroit foupçonner qu'il eff 
en plus grande abondance dans la troi- 
fiéme fource que dans les deux autres = 
s°,on y fent une plus grande fraicheur, 
le nicre eft rafraïîchiflant : 2°, elle fait 
fait mieux couler les humeurs, c’eft 
encore une des proprietez du’nitre :: 
3°. le fçavant Auteur de la: Spadacrene 
a: jugé que l’eau du Tonneler à Spaeft. 
plus nirreufe que l’éau des autres four 
ces, parce qu’elle eft extraordinaire: | 
ment froide ,, & qu’il faut être très ro- 
bufte pour en: fupporter la fraicheur. 
Cependant le fouffre peut-‘produire les. 
mêmes.effets , & par confequent ces 
railons ne:prouvent rien fi on les exa=. 
mine à la rigueur. | 
J'ai fait deux différentes comparai= 
fons : l’une pour connoître en géné 
ral quelles font les eaux qui roulent: 
beaucoup.de fer :: l’autre pour fçavoir \ 
laquelle des trois.fources en roule le* 
plus : enfin j'ai recherché autant ques 
j'ai pû quelle eftla quantité précife de 
corpufcules ferrugineux , que les nou 
velles eaux charient: | 
Prineipe général. Plus une eau rou=» 
le de corpufcules ferrugineux à pro 
portion de l’eau , plus fa teinture eftM 
wiolerte :. c’eft: ce que j'ai prouvée 


€ 


MINERALES 1 
PL \ L] L . . d 
mêlant à l’eau de riviere diverfes pro- 


: ù > « [4 ; . 
portions: d’eau minérale ; car plus je: 


mettois d'eau minérale’, plus la téin- 
ture dégéneroit du rouge: pâle en vViO= 


let, Au contraire; moins une eau roule: 


de corpufcules ferrugineux à propor- 
tion des corpufcules aqueux , moins fa: 


teinture eft: violette : c’eft encore ce: 


que j'ai prouvé, enmélant à l’eau mi- 
nérale diverfes proportions d'eau conr. 
mune ; car plus je mettois d’eau non 
minérale, plus la teinture dégéneroit 
du violet en rouge-pâle. Enfin une eau 
minérale qui roule autant de corpufcu- 
les ferrugineux , que fes particules 
aqueufes en peuvent diffoudre , teint 
en violet parfaitement azuré ; c'elt ce 
que j'ai prouvé en faifant difloudre du 
vitriol dans les nouvelles eaux qui 
n’en teignent pas davantage, que fi 
on n’y ajoutoit pas ce minéral ; c’eft 
d’ailleurs une confequence évidente 
des deux membres précedens de ce 
principe. 

Expérience #36. Aïant mis dè la noix 
de galle dans un verre dès anciennes 
eaux de Pafly, j'eus une teinture rou- 
ge-pâle & trouble , ainfi:1°. elles ont 
très peu de minéral’, en comparaifon 


des nouvelles eaux qui ceignent:en vioz- 
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Jet :. 2°. toute l’eau des anciennes n’eft 
pas minérale ;. il n’y en a qu'une très 
petite partie qui pañle par la mine, il 
s’y enjoint enfuite une beaucoup plus 
grande d’eau non minérale : je fçais: 
d'ailleurs que cette feconide conquen- 
ce cft vraie. 

Expérience 37. J'emplis un verre de: 
l'eau de la premiére des fources an- 
ciennes de Pafly, j’obfervai la reintu- 
re qu’elle prit avec la noix de galle.. 


- Dans un autre verre je mefurai vingt: 


re au fecond verre quatre fois plein: 


fois plein une cueillére à caffé d’eau de 
Seine ,. j'ajoutai enfuite plein une 
cueillére à caffé de l’eau des nouvel- 
Jes fources; le tout avec la noix de galle- 
prit une teinture plus forte que celle 
du premier verre ; ainf j’ajoutai enco- 


une cueillére à caffé d’eau de la Seine. 
& la teinture s’y trouva encore au: 
moins aufli forte que dans le premier 
verre : dans les deux verres elle étoit: 
trouble , rouge. pâle ; au bout de 24.. 
beures elle y dépofa unfédiment fem- 
blable, mais plus abondant au fecond: 
yetre ; après quatre jours les deux tein= 
tures avoient également dégéneré en: 
verd-pâle, qui paroiffoit cependantun: 
peu plus foncé dans-le fecond verre ÿ 


à 


MINERALES: 17Ÿ 
“ans les: deux teintures j’obfervai la 
‘même crème , & en même quantités 
On pourroit conclure de ce Phéno- 
méne, que les anciennes eaux de Paffÿ: 
n’ont qu'une vingt-cinquiéme partie: 
du minéral qui fe trouve dans les nou- 
velles ; qu'il n’y a qu'une vingt-cin+ 
quiéme partie de l'eau des anciennes: 
fources qui oit minérale , fur vingt- 
quatre parties d’eau qui ne pañle pas 
par la mine. | 
Expérience 38. Plus, fur un verre 
d'eau minérale ; je verfois d’eau non: 
minérale, plus le goût ferrugineux di- 
minuoit, plus l’odeur devenoit foible. 
Au contraire , plus fur un verre d'eau 
non minérale, je verfois d'eau miné- 
rale, plus le goût ferrugineux:, & l'o- 
deur fe faifoientremarquer. 
Expérience 39: Sur une quantité dé- 
terminée ou des crêmes., ou des fedi. 
mens, ou des refidences , moins je ver- 


fois d'eau non minérale, plus le goût: 


ferrugineux: étoit fenfible ,. plus l'o- 
deur fe faifoir appercevoir, plus la: 
teinture étoit foncée : le contraire eft: 
arrivé quand je verfois beaucoup: d'eau: 
non minérale fur la même quantité des: 
crèmes, des fédimens , des refidences.. 

De toutes ces épreuves. j'ai conclu 
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que les nouvelles eaux de Paffy' font 
chargées d’une grande quantité de mi- 


# »: ” . , ; 
-néral, qu'il ya peu ou point d'eaux 
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minérales qui roulent des corpufcules 
ferrugineux en une aufli grande abon- 
dance : 1°, les teintures font d’un vio- 
Jet parfaitement azuré limpide : 2°. les 
faveurs font très fenfibles : 3°, les 


odeurs très vives: 4°, les crèmes , les 


fedimens , les refidences très abon- 
dantes. | 
J'ai même cru devoir conclure , que: 
les nouvelles eaux de Pafly ont à peu 
près autant de minéral qu'elles en 
peuvent avoir : 1°. leur teinture eft 
limpide , violet parfaitement azuré, 
fans aucune nuance purement rou- 
ge : 2°. le vitriole ajouté ne leur a 
point fait prendre des teintures plus 
foncées, que celles qu'elles ont cou 
tume de prendre fans vitriol. | 
Quand j'ai comparé enfemble les: 
trois nouvelles fources pour connoîx- 
tre les quantitez relatives da minéral 
qui fe trouve en chacune : je n’ai'pas 
apperçuune grande difference:1°. quoi 
que avec la: noix de: galle: les: trois 
fources teignent avec une: vitefle très 
inégale, &' qu’elles femblent prendre: 
au commencement. des: couleurs diffes 
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emment nuancées , cependant elles 
s'arrêtent toutes dans le même point à 
peu près , fi ee n’eft que la premiere pas 
roît plus claire que la feconde , & la 
feconde que la troifiéme:2°, les faveurs 
font à peu près également fenfbles:: 
3°. les fedimens font un peu inégaux: 
4°. c'eft environ la même quantité 
des refidences dans toutes les fources. 

Cependant les differences que j'ai 
RE LS 
temarquées, m'ont porté à croire, Que 
la premiére fource a un peu moins de 
minéral que la feconde,& la fecondeun 
. peu moins que la troifiéme : 1°. la pro- 
- portion des teintures , des faveurs, des 
odeurs ; paroït prouver cette propor- 
tion du minéral : 2°. la proportion 
des refidences autorife le même juges 
. ment : 3°. la proportion des effets mar: 
que encore plus clairement la même 
chofe ; car la premiére fource eft moins 
adive que la feconde, & la feconde 

ue la troifiéme. 

J'ai eMaié de connoître la quantité 
précife du minéral, que les nouvelles 
eaux charient j'ai emploïé quatre 
moïens. 
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Prémiérement. Sur deux verres qui 1724 


contenoient chacun fix onces d’eau de 
Seine , dans l’un j'ai mis quatre grains 


L 
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de vitriol Romain, dans l’autre autant 


de vitriol blanc ; avec la rapure de 


noix de galle ., tous deux ont promte- 


ment pris une teinture , l’un de violet 


rouge-amaranthe foncé plus clair à la 
fuperficie, l’autre de violet-noir fom- 
bre foncé aufli plus clair à la fuperfi 
cie : les deux teintures étoient très: 
troubles. Comparant ces teintures avec 
celles des nouvelles eaux : celles - là: 
m'ont paru un peu plus foncées que: 
celles-ci ; mais la difference ne ve- 
nant que de la limpidité des unes, & 
du défaut de limpidité des autres: j'ai 
cru pouvoir les regarder comme éga- 
les. Or fi dans fix onces d’eau quatre 
grains de vitriol ne donnent pas une 
plus forte teinture que les nouvelles 
eaux , on doit conclure que dans une 
pinte des nouvelles eaux ,. il y a au 
moins vingt grains de minéral. Mais 
je crois que ce calcul ne monte pas af-- 


{ez haut : car je connois une fource 


minérale qui teignoit autrefois com 
me la premiére des nouvelles, &, qui 
depuis qu’on y a joint une fource d’eau: 
non minérale .. laquelle fournit aw 
moins deux tiers d’eau , teint encore’ 
auffi foncé que les fix onces d’eau avec 
Jes quatre grains de vitriol Romains 
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œ’eft ce qui me fait conclure que dans 
 Jes nouvelles fources , il y a plus de 
quatre grains de minéral fur fix onces 
d'eau , qu'il y a environ autant de 
grains de minéral que d’onces d’eau. 

:! Secondément. Dans l’évaporation & 
-dans la diftillation , j’aieu une refiden- 
ce qui montoit par pinte à 35. grains. 
La pinte.eft évaluée à 32. onces. On 
doit regarder cette refidence entiére 
comme un véritable. minéral : 1°. le 
fel, qui en fait une partie, eft indubi= 
tablement minéral : 2°. l’autre por= 
tion, qu'onnomme Terre, eftla ma+ 
trice de fer , elle fe tire aufli du fer 
même , elle fe peut convertir en ma 
chefer , avec la noix de galle elle fait 
prendre une teinture à l’eau commu 
ne. Doncil y a environ 35. grains de* 
minéral dans chaque pinte des nou 
velles eaux. Or il faut encore conce- 
voir que-dans ces opérations le feu fait 
difparoîtreunegrande quantité de pare 
ticules volatiles. | | 

Troifiémément. Huit goutes de tein- 

ture de Mars dans fix onces d’eaü com- 
mune, ont à peine donné une teinture 

égale à celle que prennent les nouvel+ 
léseaux, c’eft pourquoi j'ai penfé que 
le minéral, qui fe trouve en fix onces; 
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des nouvelles eaux, équivaut environ 
à celui qui fe trouve en huit goutes de | 


teinture de Mars. 


Quatriémement. J'ai compenfé les ef- | 
fers des nouvelles eaux , avec les effets | 
que produifent les eaux artificiel 
les, formées oude limaille d'acier , où 


de teinture de Mars , ou de fel végé- 


tal ,ou-de cryftal minéral ; 6u d’autres 
matiéres pareilles : J'ai obfervé que 


quelquefois'un gros delimaille', de fel 


végétal, de fel polychrefte, de cryftal 


“minéral, de teinture de Mars : Ces eaux 


artificielles produifent les mêmes ef- 
fers que les nouvelles eaux , fans agir 


ni plus promtement ni plus efhcace:. 


ment. C’eft ce qui m’a confirmé dans 
l'opinion que j'avgis-déja , que les nou- 
velles eaux charient une grande quan: 
tité de minéral, | 
Cette obfervation m’a donné occas 
fion de conclure , que les nouvelles 


eaux ont beaucoup plus de minéral, 


que les eaux de Tongres, de Spa, de 
Forges ; puifqu’à toutes ces fources on 
eft obligé , pour rendre les eaux aflez 
efficaces , d'y mêler artificiellement 


des dofes très confidérables de fel ve- 
gétal, de cryftal minéral, de fel:poly: 


fur fix onces d’eau commune on met 
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Æthrefte, du fédiment même de l’eau, 
Au lieu qu’il fe trouve très peu de per- 
fonnes , à l'égard de qui les nouvelles 
eaux ne produifent leurs effets fans y 
ajouter ces drogues, 

Objeition. En faifant reflexion fur la 
quantité du mineral que les nouvelles 
eaux charient , il y aura peut-être des 
perfonnes qui ne manqueront ipas de 
dire ; que cette liqueur eft chargée de 
trop de minéral, qu’elle doit être pe. 
rilleufe , qu’elle doit avoirune a@ivité 
“xceflive, qu'il vaudroit mieux qu’elle 
fut moins minérale, Quoi >? dira-t-on, 
avaler dans une pinte d’eau quarante 
grains de fer ? que fera-ce donc fi on 
en boit par jour quatre pintes » le corps 
deviendra à la fin plein de corpufcules 
ferrugineux. | 
_ Réponfe. Cette objection ; qui paroït 
avoir quelque chofe d’effraïant n’eft 
pourtant à l’examiner fuivant la rai- 
fon & l'expérience , qu’une terreur pa- 
nique & une difficulté puérile, C’eft ce 
que je puis montrer par pluñeurs 
moïens. | 
. 4°. Dans un gros il ya foixante & 
douze grains : or il arrive fouvent que 
d’habiles Medecins ordonnent avec 
fuccez fur huit onces de liqueur , un & 
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deux gros de limaille d'acier : on né | 
s’épouvante point de cette dofe , on ne 
£e recrie point qu’elle eft trop violen- 
te : on en reçoit de bons effets. Ce- | 
pendant c’eft au moins huit fois plus de. 
minéral que dans les nouvelles eaux ; | 
ceft d’ailleurs un minéral beaucoup | 
plus groflier, & qui coule bien moins | 
promtement. | 
2°, Il arrive tous les jours à Ton- 
gres, à Spa , à Forges , que fur huit 
. @nces d’eau minérale , on ajoute artifi- 
cicllement un ou deux gros de fel vé- 
étal, de cryftal minéral, de fel poly-. 
chrefte, de limaille ; du fédiment & de. 
la refidence des eaux mêmes : on au- 
roit beau s’épouvanter, de ce que ou- 
tre les cinq grains de minéral que ces 
eaux ont par demi-feptier , on ajoute 
encore 72. OU 144. autres grains. 
3°, Souvent on fait prendre avec fuc« 
cez dans moins d’un demi-feptier d’eau, 
30. & 40. goûtes de teinture de Mars: 
cette teinture eft ce qu'il y a de plus 
adtif dans le fer ; ces trente ou qua- 
rante goutes valent bien les 35. grains 
‘4e minéral qu'on trouve par pinte dans 
es nouvelles eaux de Paffy. | 
4°, Il y a même des tempéramens 
difficiles à émouvoir, & des maladies 
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invéterées, qui ont encore befoin que 
les nouvelles eaux foient aidées ou de 
fel végétal, ou de fel polychrefte, ou 
de cryftal minéral. Je connois une per- 
fonne , qui y ajoutoit deux gros de ces 
fels fur chaque demi-feptier ; non- 
feulement elle ne s’en eft point trouvé 
incommodée , mais au contraire elle 
ne les a vû réuflir en elle que par ce 
. moïén. 

J'avoüe que tous les malades n’ont 
ni des tempéramens fi robuftes ni des 
maladies fi opiniâtres : ainfi ce n’eft 
pas ici un exemple à fuivre ; mais au 
moins il prouve , qu'il eft des perfon- 
nes, pour qui les nouvelles eaux font 
encore trop foibles. 

Il y a au contraire des malades d’une 
complexion fi délicate & fi foible, que 
les nouvelles eaux feroient trop acti- 
vés pour eux. Mais c’eft moins un dé. 
faut du remede que du malade. Ne 
trouve-t-on pas fouvent des perfon- 
nes qui peuvent à peine fupporter les 
remedes les plus doux ? D'ailleurs, fi les 
nouvelles eaux font un remede trop 
actif, il n’y à rien de plus aifé que d’en 
diminuer l’activité jufqu’à tel degré 
quon voudra, Il fuffit de les couper 
avec l’eau commune ; & felon les pros 
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portions de l'eau commune , quoff 
ajoutera , on aura un remede aufli doux 
qu’on pourra le fouhaiter. Par exem- 
ple ; en mêlant moitié d’eau commu- 
ne, on diminuera de moitié leur aéti- 
vité ; fi on y en mêle deux tiers, on la 
diminuera encore davantage. C’eft en 
effet une méthode, que plufñeurs ha- 
biles Medecins ont fuivie avec fuccez 
dans plufeurs occafions. 

Jufqu’à prefent j'ai examiné les deux 
extrêmes, c’eft-à-dire, les complexions 
extraordinairement délicates , &c les 
tempéramens extrêémemens robuftes. 
La plus grande partie des hommes ont 
des tempéramens mitoyens. Les rems 
péramens très robuftes veulent qu'on- 
augmente pour Eux l’activité des nou- 
velles eaux ; les complexions très dé- 
licates veulent qu'on la leur dimi- 
nüc : mais les tempéramens mitoyens 
demandent ce remede dans fon état 
naturel , ils tiennent le milieu entre 
les deux tempéramens extrêmes ; COM- 
me l'état naturel des nouvelles eaux 
tient le milieu entre leur activité aug- 
mentée & leur aétivité diminuée. En. 
effet, c’eft l'expérience même qui vient 
ici feconder la raifon : 1°. aucun de 
ceux qui ont bû les nouvelles eaux 

avec 
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_ avec méthode, ne s’eft plaint jufqu'’ici 
- qu'elles fuflent trop fortes : 2°. les 
 dofes de fels qu'on ajoute aux eaux de 
. Spa, de Forges, &c. ne fervent qu’à 
augmenter leur peu d’ativité, & à les 
tendre aufi efficaces qu’elles le feroient 
fi elles éroient purement minérales , 
comme le font les nouvelles eaux. 


DRTI IC LS, ViT 
… Difference des trois nouvelles fourcer! 


Si le peu de diftance qui fe trouve 
ientre les trois nouvelles Fontaines , 
faifoit foupçonner à quelqu'un , que 
la fource des nouvelles eaux eft réelle- 
ment la même,queles trois Tuiaux font 
percez au même tonneau , & qu'ainfi 
il y a.de l’artifice dans la difference 
des eaux quien coulent : ce feroit mon- 
&rer une ignorance grofliere des mer- 
veilleufes produétions de la nature. 
Ouvriére aufi puiffante que fage , elle 
travaille à tout à la fois : elle n’a pas 
befoin de laboratoires éloignez pour 
former fes divers ouvrages : elle ne 
s'embarrafle point elle-même , elle ne 
confond point fes defleins, la multi. 
tude de fes entreprifes ne trouble l’éxé- 
£ution d'aucune : ce qu’elle fait eft 
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précifement ce qu'elle veut faire. Si 
elle prétend former de l'argent , elle y 
réüflit fârement : mais dans le même 
lieu elle forme en même tems d’au- 
tres minéraux. Ne trouve-t-on pas 
pas dans la mine l'argent embarraffé 
dans des pierres blanches & cryftalli- 
nes ,. mélangé d'or , de cuivre , de 
plomb > N’a-t-on pas rencontré dans 
une mine un morceau précieux, de la 
groffeur d’un œuf de poule, diverfifié 
par des canelures d'or, d’arfenic jaune, 
de fel, de pierre cryftalline de couleur 
d’Agathe. Voilà fans doute des miné-. 
raux bien differens l’un de l’autre, 
qui ont été cependant travaillez dans 
des laboratoires bien voifins. Les cou- 
ches differentes du terrain de Pafly, 
lès trois differens lits d’une même 
couche, les differentes yénes du troi-* 
fiéme lit, tout cela ne pourroit:il pas# 
encore nous fervir d'exemple ? Lesou- 
vrages , que la Nature forme dans le 
fein de la terre , font differens felon: 
les differentes couches, felon les dif. 
ferens lits, felon les differentes vénes, . 
Nous en avons un bel exemple dans . 
les fameufes mines de fel en Pologne : 

_ deux vénes differentes y font naitre , 
à une fource d’eau douce qui roule 


+ 


œepeñdant un fel , mais prefque infi- 
pide ; ici tout auprès une fontaine d’eau 
falée. Les lits differens y produifent ; 
* 1°, du fel gemme blanc comme nége, 
très dur, cryftallin ; d’une folidité qui 
€gale prefque celle du cryftal de ro- 
che : 2°, du fel en mafle , qui forme 
les parois folides du fouterrain : ;°.du 
fel grofier , qui dans des canelures par= 


ticulieres renferme .une terre femblas 


ble à celle donc on tire le falpêtre: 
4°. du fel d'autant plus mêlé de ter= 
reftréitez qu’on creule plus profonde 
ment en terre. Combien de differens 
ces confiderables nous y prefentent 
encore les differentes couchés > Les 
eaux qui pafleroient pas ces differen- 
tes vénes, par «ces differens lits, pat 
ces differentes couches, pourroient- 
elles n'être pas differentes ? 

: Pour revenir aux eaux : Des fources 
peuvent être voifines, fans être la mê- 
me, fans avoir les mêmes qualitez, 
même goût, même odeur, même mi 
néral. 1°. Le fameux lac fur lequel eft 
bâtie la ville du Mexique, eft en par- 


tie d'eau falée , en partie d’eau douce: . 


2°. Les Philofophes fcavent que dans 

le Golfe Perfique il fourd des eaux dou- 

ces au fond de la mer: 3°, A Burfeen 
vd F 2 
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Natolie, fouvent dans la même falle 
des bains aufli anciens que fameux, 
font plufeurs fources froides , avec 
d’autres tiédes, d’autres brülantes : 4° 
A deux lieu ës de Liége on voit une 
fource chaude naître fur le bord d'une 
riviere : 5°. Vichy a des fources froides 
& chaudes dans une diftance médiocre. 
-Il:eft très-facile de concevoir, que 
des fources,qui n’ent de difference que 


 duplus au moins, foient très-voifines: 
10. Les deux Tonnelets à Spa ne font 
éloignez que d’un pied & demi: 2°. À 


Forges , dans un Regaïd de vingt-deux 


pieds: de long fur onze de large , on 


voit trois fources froides fenfiblement 
différentes : 3°. À Roïen on trouve 
quatre fources différentes dans une 
diftance très-médiocre : 4°. Aux an- 
ciennes eaux de Pafly on a toüjours 


‘compté deux fources très-différentes . 


quoi que très-voifines. 
Pourquoi voudroit-on donc s’opiniäs 
trer à conclure du voifinage des trois 
nouvelles fources, qu’elles doivent 
être parfaitement femblables , ou plü- 
tôt qu’elles font la même fource ? El- 
les font chacune dans une diftance fuf- 
fifante pour ôter tout foupçon ; la pre- 
miére eft à cinq pieds de la feçonde, 


\ 
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& celle-ci à plus de feize de la troifié- 
me. À Forges la Cardinale n'eft qu'à 
huit pieds de la Royale ; & celle-ci en. 
viron à un pied & demi de la Reïnette, 
Si les nouvelles eaux ont des origines, 
_des cours, des terrains différens , elles 
peuvent, & même elles doivent être. 
différentes , quand même leurs eaux 
s’écouleroient par le même tuyau: 
Des rivières qui vont fe décharger dans 
la mer l’une auprès de l’autre,, ne peu- 
vent-elles pas venir de différens en- 
droits >? Quand à Forges autrefois toute 
l’eau minérale fe réünifloit en une feu- 
le iffuë qu'on appelloit /4 Fontaine de 
Tonvence , les trois fources qui fe dé- 
chargeoient par un feul écoulement 
commun , étoient-elles moins diffé. 
rentes qu’elles ne le font aujourd’hui? 
En voila affez pour montrer qu’on 
ne peut raifonnablement conclure du 
voifinage des nouvelles fources , qu'el- 
les font entiérement femblables entre 
_ elles : mais cela ne fuflit pas pour prou- 
ver qu'elles font différentes ; je vais 
donc le démontrer. 
Propoñition 1. Les trois nouvelles 182, 
fources n’ont aucune communication 
 entr’elles. On peut voir les canaux dif- 
férens que la nature a formez pour les 
F 3 
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trois fources : ilsaboutiffent à des baf- 
fins particuliers ; ils paffent au travers 
de différens terrains ; ils font feparez 
par des cloifons naturelles , formées 
ar la mine, d’une folidité confidera- 
le, d’une épailfeur au moins de cinq 
pieds entre la premiere & la feconde 
fource,.& au moins de feize entre la 
feconde & la troifiéme. Ces canaux na- 
turels font dans des terrains différens , 
& à différentes hauteurs : la premiére 
fource coule au travers de la véritable 
mine de fer, dans le fecond lit de la 
quatriéme couche; la feconde dans le 


troifiéme lit de la même couche; la. 


troifiéme dans le même lit, mais plus 
bas, & prefque immédiatement au def- 
{us de laterre bitumineufe, & ce lit a 
des veines très-différentes. 

Propofñtion 2. Les trois nouvelles 
fources ont des origines différentes, &c 
à des élévations inégales. 

1°, Un Géométre verroit l'inégalité 
des hauteurs pour l'origine de chaque 
fource, en voyant feulement le jet que 
décrit l’eauen fortant du tuyau ; pour- 
vû qu'il eût auparavant obfervé que 


} 


l'eau fe trouve toujours à la mêmehau- 


teur dans chacun des baflins, & que 


les tuyaux fonc: proportionnez à la 
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quantité d’eau que chaque fource four- 
nit:car les jets font en proportion 
des hauteurs :or le jet de la premiére 
ource s'étend plus loin, & décrit un 
arc bien moins courbe que celui de la 
troifiéme ;-le ‘jet de latroifiéme eft en- 
core plus long & moins courbe que ce- 

Jui de la feconde, 
2°, La quantité d’eau eft fort différen- 
te dans chaque fource : la premiere en 
verfe environ: fept lignes, la feconde 
“environ quatre ; la troifième environ 
cinq. Quand même on empêcheroit 
lPécoglement d’une ou de deux four 
ces, la troifiéme ne couleroit ni plus 
rapidement ni plus abondamment , elle 
n’auroit pas plus d’eau dans fon baf- 
fin, comme on l’a éprouvé. Or, fiel- 
les avoient la même origine, ou qu’el- 
les fortiffent du même tonneau ; quand 
onauroit bouché un des écoulemens, 
les deux autres couleroient plus rapi- 
dement, ils rempliroient leurs baflins 
d’une plus grande quantité d’eau, ils fe- 
roient un plus grand jet : lorfqu’on au- 
roit bouché deux des écoulemens, le 
troifiéme couleroit encore plus rapide- 
ment, il rempliroit encore fon baflin 
* d’une plus grande quantité d’eau, il 
feroit un jet encore plus grand: parce 

F. 4 
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que cet écoulement, qui refteroic feul: 
auroit à verfer lui feul la même quan 
- tité qui avoit coûtume d’être verfée 
_ par les trois écoulemens enfemble. En- 
fin il eft démontré que les liqueurs pe- 
-fent fuivant leurs hauteurs , ayant é- 
-gard à la baze où elles appuyent:1or 
en ce cas la hauteur eft l’origine des. 
fources, la baze eft le trou de l’écou- 
ment. Donc les trois nouvelles: four- 
ces n'ont pas la même origine. - 
3°. Plufeurs tuiaux , qui reçoivent 
de l’eau du même refervoir ; la ‘font 
tous jaillir à une même hauteug, qui 
égale à peu près celle du refervoir mê- 
me, Donc fi les trois nouvelles four- 
ces avoient la même origine ; f elles 
venoient du même tonneau, elles mon- 
teroient toutes à la mème hauteur, qui 
égaleroit prefque ceile de leur origi- 
ne ; & non-feulement elles fe trouve- 
roient à la même hauteur dans leurs 
baffins ; puifque les tuiaux font pro- 
portionnez à la quantité d’eau qui def. 
cend de cette origine ; mais elles s’éle- 
veroient également haut quand onauws 
roit bouché les tuiaux : or elles ne font 
point à la même hauteur ordinaire dans 
leurs baffins , elles ne s’élevent point” 
à la même hauteur quand on bouche. 
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Jes tuiaux. J'ai nivellé les baffins : j'ai 
trouvé que celui de la feconde fource 
eft plus bas d'environ deux pouces 
que celui de la premiére, & plus haut 
_ de deux pouces & demi que celui de 
la troifiéme, j'ai trouvé par une expé- 
rience réiterée que dans le baflin de la 
premiére fource, qui n’eft jamais plein, 
il y a environ quinze pouces d’eau ; 
dans le baffin de la feconde, qui n’eft 
jamais plein , environ fept pouces: 
d'eau ; dans le baflin de la troiïfiéme, 
qui n'eft jamais plein , environ onze 
» pouces d’eau : l’eau ma patu dans cha- 
que baffin conferver fa hauteur fans 
 hauffer ni baifler , quoiqu’elle s'écoule 
toûjours également ; d’où j'ai conclu 
que les tuiaux font bien proportion- 
nez dans chaque fource à la quantité 
-de fon eau: ainfi compenfant les = 
ferences des niveaux pouce par prucer,. 
Ja 1'< fource à fon origine dix pouces 
plus haut qué la feconde, & la fecon- 
de fix pouces au moins plus bas que la 
troifiéme, J'ai réCORRP PAT EME AUTTE CE- 
périence,que fi en bouchoit Îles usiaux. 
des troix foureës , l’esu s'éleveroir dans 
Ma premiére taxa dthorder de bear- 
coup au d'ls de fon bafim, dans la 
écorce aie ne déhorderait poin” 
| F sé 
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dans la troifiéme elle déborderoit, mais 
confidérablement moins qu'à la pre- 
miére : or les eaux ainfi arrêtées fe 
mertent de niveau avec leurs origines : 
donc les trois fources ont leurs origi« 

nes chacune"à une hauteur inégale. 
Propofition 3, Les trois fources ont des 
qualitez & des accidens fort différens, 
quoi que la différence ne foit que du 
plus au moins. 1°, Les teintures ont 
des promptitudes & des nuances diffé 
rentes : 2°, On diftingue les faveurs. 
auffi-bien que les odeurs: 3°, La frai- 
cheur n’eft pas égale: 4°. Les pefan- 
teurs font inégales : $°. Les crèmes font 
très-diverfifiées : 6°. Les réfidences ont 
des couleurs. qui les diftinguent aifé- 
ment, Il eft donc très-difncile de trou- 
ver des eaux minérales , dont les diffé- 
rences foient en plus grand nombre, 
__ & mieux caracterifées. | 
285. Propofirion 4. Je pourrois encore ajou« 
ter ici, pour montrer la différence’ 
des trois nouvelles fources , les divers. 
degrez d'activité que les plus fçavans. . 
Medecins ont reconnu dans chaque. 
fource : ils ont reconnu que la pre- 
miére agit moins que la feconde, & 
celle. ci encore moins que la troifiéme. 


3184. 
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ur Rs VI L 
» En quel degré de groffiéreré on d'affnage 


eff le minéral des nonvelles Eaux. 


Je dois faire ici deux comparaifons : 186, 
premiérement. je dois comparer les 

_ corpufcules minéraux , que les nou- 

. velles eaux charrient , avec les corpuf- 
cules minéraux des eaux artificielles : 
fecondement , je dois comparer les 

trois nouvelles fources entre elles, 
pour connoîcre fi le minéral eft égale- 
ment groflier ou affinié dans toutes , ou 

_sil eft differemment travaillé dans 
"chacune, | 
Les corpufcules minéraux qui ferrou- 18%. 
vent dans les eaux naturellement mi- | 
_nérales, ont une figure globuleufe, 
comme Îles parties aqueufes. 1°. C'eft 
Ja feule figure capable de leur donner 
la facilité prodigieufe qu'ils ont à pren- 

- dre le penchant de l’eau, à en fuivre le: 

. cours, à fe laiffer également rouleren 
tout fens; ils fonc aufli fluides que l’eau: 
12°. Si d’abord ils avoient des angles, 

des irregularitez, le mouvement de re 

tarion a dû brifer ces inégalirez , les a. 

néantir, & donner ainfi aux atôines mi 

néraux la figure globuleufe : 3°. La mi- 

| F vj 
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ne , encore ou molle ouliquidedansie 
fein de la terre, ne peut affecter une 
figure anguleufe ; elle doit s’arrondir 
pour couler plus aifément ;ou plütôt 
elle ne peut manquer de prendre la 
figure globuleufe que ke mouvement 
d’une rotation qui fe fair en tout fens, 
tend fans ceffe à lui imprimer: $°. quand. 
les corpufcules anguleux s’accrochent:,. 
& forment un corps en fe réüniffant 
& en s’endurciffant , ce corps n’eft pas. 
facile à réduire en poufliére ; au heu 
que les crèmes , les fédimens , & les 
réfidences des nouvelles eaux minéra 
les ont une friabilité prefque infinie, 
Il ya bien de l'apparence que lesatô+ . 
mes minéraux que charient les nou… : 
velles eaux minérales, font plus tenus. 
que les. molécules de fer, de vitriol. 
de fouffre diflout dans une liqueur 
pour en former de W’eau artificielle. 
4°. La limpidité des nouvelles eaux eft 
parfaite ; les folutions de fer, de vi- 
triol, de fouffre en onttoûjours moins: 
2% Les crèmes des nouvelles eaux, 
broïtes entre les doits quand elles. 
font humides , feréduifenten une eau. 
jaune ; quand elles font deflechées., 
elles fe réduifent en une pouffiére d’u- 
we tenuité prefque infinie : 3°, Lamol- | 
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leffe ou liquidité de la mine a dù laif- 
fer enlever fes molécules d’une peti- 
tefle furprenanté!;: puifque fes parties 
n’avoient point; ou avoient très-peu 
de liaifon entreelles. L 

Les corpufcules minéraux,'qui font 
dans nos nouvelles eaux font plus le- 
gers que ceux des eaux artificielles. 
1°, La grande évaporation qui fe fait. 
du minéral des nouvelles eaux ; la 
quantité des crèmes qui flotenc fur la 
furface de l’eau; la quantité des fédi- 
mens qui s’attachent comme un tartre 
à toutes les parois, & qui ne tombent 
pas comme une lie ; tout cela eft une 
preuve de leur legereté ; on ne remar- 
que pas toutes.ces chofes dans les eaux 
artificielles : 10. La petiteffe des molc- 
cules doit encore contribuer à cette 

rande legereté. » | 

Bes Chymiftes reconnoiffent que Îe 190; 
fer eftun métal , qui peut avoir natu- 
rellement trois degrez très-differens, 
ou de fer pur ,ou de fer afliné en vitriol, 
ou de fer réduit en fouffre. 1°. On fçait 
qu'il ya du fouffte qui fe forme du 
vitriol ; on en trouve dans la terre qui 
eft fouffre en dehors & vitriol en de- 
dans , parce que le centre n’a pas eu le. 
: gemps de s’élaborer en fouffre ; les Py- 
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rites d’où l’on tirele vitriol , ontfenfi- 
blement l’odeur du fouffre: 2°, Les 
livres des Chymiftes nous parlent d’un 
vitriol qui participe du fer , ils nous 
difent qu’en peut réduire & le fer en 
vitriol &, le vitriol en fer. 

e peux dire en general, que le mi. 
néral des trois nouvelles fources eft 
différencié fuivant les trois degrez dif. 
férens d'élaboration du fer. | 
3912+  Propofition 1. Malgré les différences 

qui d ft nguent les trois nouvelles four- 
ces, elles font toutes ferruginenfes , c'eft. 
à-dire, empreintes d’atomes d’un fer 
pur. C'eft c'eft ce qui eft prouvé par 
les terrains qui font des miniéres de 
fer ; par les teintures qui reffemblent 
a celles de la folution & de la teinture 
de fer, & qui donnent la même crême 
que le fer ; par les faveurs qui fonc 
celles de l’eau où l’on à éteint dæfer 
rouge ; par les odeurs qui fentent le 
fer ; par les crèmes qui ont toutes un 
peu de roïïille de fer;-par les fédi- 
mens noirâtres , qui font'une vraye 
roüille de fer ; par les fédimens jaunes, 
qui font la matrice du fer, & qui fone 
les mêmes que ceux qui fe dépofenc 
dans les folutions de fer ; par les réf= 
dences, dont le fel peut fe réduire ext 


391, 


i 


Che 
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fer, & reffemble à celui qu'on tire du 
£er diffour, & dont la terre eft la matrice 


£ : Nr . 
du fer, & peut au moins fe réduire en 


machefer., 

Objeition. Toutes les fources ne font 
que vitrioliques : c'eft ce que prouvent 
le terrain d’où l’on tire des pyrites, la 
terre bitumineufe qui paroît propre à. 
former du vitriol , les teintures qui font: 
les. mêmes que celle de la folution du 
vitriol blanc, 

Réponfé. Je ne vois pas comment of: 
peut s’opiniâtrer à foutenir que les nou- 
velles eaux font fimplement vitrioli- 
ques ; tout y montre le fer, & il n’y 
a que quelques indices qui marquent 
du vitriol, mais du vitriol de fer :1°. Le 
terrain, par où paflent les nouvelles 
eaux , eft indubitablement une marca{- 
fie ferrugineufe: 2°. Les pyrires, & la: 
terre bitumineufe font au-deffous de l’o- 
rigine, du cours , de l’iffuë des fources: 
nouvelles ; de forte que ce n'eft point 
fà le terrain par où elles coulent, & 
qu'elles ne peuvent en recevoir que des 
vapeurs +30. Lesteintures des nouvelles 
eaux font auffi femblables aux teintures 
de la folution du fer, qu'aux teintures 


- de la folution du vitriol blanc: 4°. Les: 


faveurs des nouvelles eaux ne font pas: 


& NE 
| 
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exactement les mêmes que celles du vi- 
triol : 5°. La folution du vitriol ne don- 

: fe point ni les crêmes différentes, ni 

1. les fédimens, foit naturels, foit artifi- 

_ cels, ni les réfidences, qu’on obferve 
conflamment dans les nouvelles eaux. 

‘393.  Propofition 2. Malgré les differences 

_particuliéres qui diftinguent les trois 

nouvelles fources , elles font toutes un 
peu vsrrioliques , c'eft-à-dire, emprein- 
tes de corpufcules ferrugineux affinez 
en vitriol, On ne peut contefter cette 
“vérité : 1°. Dans Îe terrain, par où cou 
Jent les nouvelles fources; on apper- 
çoit beaucoup de principes vitrioliques: 
2°, L’odeur de leurs fédimens artificiels 
approche de celle de l’encre faite avec 
le vitriol: 3°. Les pyrites qu’on trouve 
“un peu au deffous des fources ne peu- 
vent manquer de communiquer à l’eau 
beaucoup de vapeurs vitrioliqués : 4°, 
Laterre bitumineufe, qui eftau-deflous 
des fources, étant très-vitriolique, com. 
munique encore à l’eau beaucoup de fes. 
efprits vitrioliques. | 


194 Propolirion 3. Malgré les différences 
particuliéres qui diftinguent les trois 
fources nouvelles ; elles font toutes un 
peu /Alfureufés , c'eft-à-dire, empreintes 
de corpufcules ferrugineux affinez en 


«TA 
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foure. C’eit une verité fenfble : 1°. 
Les morceaux de la marcaflite rendent 
par le choc du feu & une odeur de fouf- 


» fre : 10. Les pyrites qu'on trouve dans 


€e terrain ont une odeur de fouffre, & 
ils font propres à en faire: 3°. La terre 


»* bitumineufe eft fulfureufe : 4°. L'eau 
» elle-même a dans chaque fource une 


+ faveur & une odeur fulfureufes : ço. La 
- diftillation fait paroïtre dans la réfiden- 


< 


* ce une mariére fulfureufe ; grafle, onc- 


tueufe : 6o, Les crêmes, foit commu- 


nes, foit mélangées , font une efpece 
“ de fouffre. 


Propofition 4. Dans la premiere fource 12$* 


| prefque tout le minéral eft du fer, pu- 


rement fer, mais réduit en atômes glo- 


» buleux beaucoup plus ténus que la pouf- 
- fiére de la limaille. C’eft pourquoi ona 
» raifon de l’appeller ferrugineuft. 


Cette verité eft facile à prouver. 1°. 
Cette fource fort immédiatement de la 
marcaflire ferrugineufe , ainf elle ne 
peut guéresentrainer que des particules 
ferrugineufes : 2°, Sa teinture beaucoup 
plus lente , quoiqu’elle ait prefque au- 
tant de minéral que les autres fources, 
montre encore la grofliereté de fon mi- 
néral ;'car pourquoi teint-elle plus len- 
tement ; puifqu'à la fin elle reint prel- 


196, 
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que aufli vivement que les autres ; fi 
ce n’eft parce que fon minéral, étant 
plus groflier , ne fe débarrafle: pas fi 
promptement , qu’il pénécre plus len- 
tement les molécules de la noix de gal- 
le, & en.tire moins rapidement le fue 
qui doit fervir à la teinture? 3°, Sa fa- 
veur ne fent prefque que le fer ; 4°. 
Son odeur eft prefque la même que 
dans l’eau qui à fervi à éteindre du 
fer rouge: se. Sa crême eft vifiblement 
un amas ou de poufliére ferrugineufe , 
ou de limaille, ou de roüille de fer : 6°. 
Son fédiment eft clairement ferrugi- 
neux ; le jaune eft la matrice du fer; 
le noirâtre eft une /#ye ou une ruwrhie 
ferrugineufe : 70. Sa réfidence eft en- 
core un fer prefque pur; quand elle 
n’a point été calcinée dans les opéra- 
tions , elle a la couleur d’une roüille 
un peu cendrée, approchante de celle 
du fer. 

Propofition $. Dans la feconde fource, 
parmi une grande quantité d’atômes 
purement ferrugineux , il y a beaucoup 
de corpufcules vitrioliques plus ténus 
que la folution du vitriol : c’eft pour- 
quoi on a raifon de la nommer wirrio- 
liqne, 

Qu'elle foit vitriolique, c'eft ce qu'on 
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me peut nier. 1°. Elle fort du troifiéme 
Jit de la quatriéme couche, lequel à 
beaucoup de caraétéres du vitriol ,! &c 
qui eft plus afhiné que les lits précédens : 
20, Sa teinture reflemble plus , que cel- 
les des autres fources , à lateinture que 
prend la folution du vitriol ; c’eft pref- 
que la même nuance, excepté la lim- 
| pidité ; c’eft la même prom ptitude,qu'a- 
vec le vitriol blanc: 3°. Sa faveur tient 
de celle de l’eau vitriolée ; 4°. Son 
odeur tient de celle- de l'encre faite 
avec le vitriol ; ç°. Sa crème eft for- 
mée en partie de pouffiere noire ferrus 

ineufe, en partie de poufiere vitrio- 
st blanche , c’eft ce qui lui donne 
la couleur cendrée ; 6°. Sa réfidence eft 
cendrée, comme les fleurs de vitriol 
qu'on remarque fur les pyrites. 
»  Propofirion 6. Dans la troifième fource, 197: 
parmi une grande quantité d’atômes 
purement ferrugineux , ily en a beau- 
coup de fulfureux plus rénus que la fo- 
lution du fouffre. Ainfi on a raifon de 
- [a nommer /#lfurenfe , pour la caracte- 
“rifer. 
| Je ne vois pas qu’on puifle contefter 
cette verité. 1°, Elle fort immédiate- 
. ment au-deffus de la terre bitumineule 
oufouffrée , ainfielle ne peut manquer 


+ 
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d'en recevoir beaucoup de vapeurs ; 2°, 


fa teinture, qui eft fubite , prouve une 
élaboration plus exaéte de fes corpufcu- 
les minéraux ; or le fer extrèmement 
afhné devient du fouffre, le vitriol mê- 


me en s’afhnant dégénére en fouffre ; 5°. 


fa faveur a quelque chofe de fulfureux ; 


| 


4°. fon odeur tient de celle du fouffre; 


5°. fa crême eft huileufe, graiffeufe, 
de la couleur du fouffte ; 60. fa réfidene 
ce eft une matiere jaune , un peu onc- 
‘tueufe. 


On objetlerzs peut-être ici, qu’il eft 
impoffible que la troifiéme fource foit 
fulfureufe ; parce que roulant d’ailleurs 
des corpufcules ferrugineux , f elle rou- 
loit en même tems des atômes fulfu- 
reufes , elle ne feroit pas froide , mais 
au contraire elle feroit très-chaude ; 


puifque Ha limaille de fer, mêlée avec. 


de la poufliére de fouffre, excite une 
fermentation capable d’échauffer l’eau. 
Réponfe. Cette objection eft frivole, 


1°. Quand il feroit généralement vrai 


que la Himaille | mêlée avec le fouffre 
ou vif où commun, excite une fer- 
mentation capable d’échauffer l’eau ; il 
ne feroit pas raifonnable d'en conclu- 
re que la même fermentation & la 
même chaleur doivent être excitées par 


2 Co é 


MINERALES. tai 

Mes corpufcules ferrugineux , mêlez a- 
“vec du fouffre minéral ,tel qu’eft celui 
des nouvelles eaux il . a bien des ef- 
| péces différentes de fouffre, ainfiil n’eft 

pas jufte de conclure d’une efpéce à 
toutes les autres. 2°, Il n’eft pas.o oéné- 

“ralemént vrai que le fouffre ou vifou 

“commun, mêlé dans l’eau avec la li- 
maille, y excite une chaleur par le 
moyen d’une fermentation : il faut 

“que le mélange y foit dans une cer- 

traine proportion : : qu'on mette dans 
‘une pinte d’eau de la limaille avecun 
| grain de fouffre, point. de fermenta- 
tion »par conféquent point de chaleur : 

la même chofe arrive à l’ égard de tou- 

mes les matiéres qui font de nature à 
fermenter enfemble, il faut une pro- 
portion dans :le mélange pour, exciter 
“une. fermentation: c’eft ce que la rai. 

#on prouve aufli-bien que l'expérien- 
ces la petite quantité du lontre de 

trouve engloutie & comme fuffoquée 
“par la grande quantité d’eau, Or il peut 
“arriver dans la troifiéme fource : que le 

Louffre ne fe trouve pas dans cette 

proportion neceffaire, ni avec les par- 

ticules aqueufes, ni avec les corpuf- 
cules ferrugineux : c’eft pourquoi on 

n'apper coit ni fermentation ni chaleur; 


re 


| 
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c’eft pourquoi la fource eft froide. 30: 
Mais d’ailleurs on ne peut fçavoir fi 
dans le fein de laterre il ne s’eft pas 
fait une fermentation qui ait d’abord 
excité une chaleur quife fera diflipée 
depuis, pendant que l’eau a coulé par 
le rerrain qui lui donne un canal. 
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Que le minéral des nonvelles eaux à une 
volatilité médiocre. 


99. On dit qu’une liqueur eft volaille, 
quand elle s’évapore promptement; 
qu’elle eft five, quand elle ne s'éva- 
pore point ou peu. Je dois donc exa-, 
miner fi le minéral des nouvelles. 
eaux fe diffipe & s’évapore aifément; | 
fi elles le perdent quand on les laifle | 
vietllir ou éventer , quand on les tranf- 
porte ou qu’on les agite. : 
La teinture des nouvelles eaux, qui 
s'attache d’une maniére durable aux | 
doits , au linge., aux verres, & qui, 
fuffit même pour faire une nouvelle 
teinture dans l’ean neuve, me fit d’a-, 
bord foupçonner que leur minéral a, 
quelque fixiré, puifqu’il ne s’évapore 
ni promptement ni aifément, | 
2o1. Expérience 40. Dans le jardin oùil 
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font les nouvelles fources , il y a trois 
folles qui fervent de décharge par le 
moyen d’un canal, qui du regard ga- 
gne la premiere fofle, de là la fecon- 
de, enfin l’eau tombe dans la troifié- 
me où Îles canards vont barboter. 
Ayant pris crois verres , je mis dans 
"chacun de l’eau d’une des foffes. Quoi 
que l’eau de la premiere foit exposée à 
Tair, elle prit promptement une tein- 
ture foncée rouge-violet trouble : l’eau 
de la feconde foffe , qui eft fort expo- 
fée au Soleil, prit une teinture rouge- 
violer & trouble un peu moins foncée ; 
l’eau de la troifiéme fofle, où les ca- 
nards vont barboter , fembla prendre 
“une petite teinture. Outre cela j'obfer- 
vai que l’eau de chaque foffe avoit en- 
«core une faveur de fer très-fenfible, & 
même un peu d’odeur. De là je conclus 
“que le minéral dés nouvelles eaux n’eft 
pas fort volatil , puifque l’eau des trois 
foffes prend encore teinture , & qu’elle 
a encore & la faveur & l’odeur du fer ; 
“quoi qu'elle y! foit expofée à l’air , aux 
vents , au foleil, aux broüillards, à la 
pluye. Ilne faut pas s'étonner fi cette 
eau prend une teinture rougeâtre com- 
me celle de la folution du vitriol Ro- 
main, & fi cette teinture eft trouble, 


LA 
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c'eft qu'il ya de l’eau non miriéralé 


qui va auffi fe décharger dans lesmé- 


mes fofles. 

Si de ce que l’eau de la troifiéme 
folfe a pris uneteinture beaucoup plus 
foible que l’eau des deux autres four- 
ces , on vouloit conelure, qué le mi- 
néral eft volatil ; je croirois que la 
conféquence ne feroit pas jufte : car je 
crois devoir attribuer cette différence. 
des teintures , non à l’évaporation du 
minéral, mais au dépôt qui s’en eft fait, 


dans les deux foffes précédentes: je ne. 


cherche point. de caufes inconnuës &. 
incertaines , quand j'en ai d'évidentes 


“pour expliquer ce fait: or je vois qu'il. 


s’eft fait un dépôt confidérable, 1°, du, 
fédiment noirâtre dans la prémiére, 
foffe, 2°. du fédiment jaune dans la, 


remiére & la feconde ; au lieu quejes 
5 je 


s . LÀ A 
n’apperçois prefque aucun dépôt dans, 


la troifiéme+ il me paroït indubitable; 


que ces fédimens font minéraux, ainff} 
la teinture de l’eau de la troifiéme fofle 
eft plus foible , parce que le minéral 
s’eft dépofé en grande quantité dans. 
les autres fofles::c'eft encore pour la 


même raifonque la teinture de l’eau, 
de la feconde foffe eft: moins foncée. 


que celle de l'eau de la-premiére ; car. 
dans 


f 


à. 


à 
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wdans la premiére foffe il s’eft dépolé 

beaucoup du minéral , foit en fédi- 
ment jaune , foit en {édiment noirà. 

“tre; eneffet on ne voit point de fédi- 

- ment noirâtre' dans la feconde fofle, 

il paroït s'être dépofé tout entier dans 
la premiére, 

… Expérience 41. Les petites herbes ar- 20; 
rofées de la nouvelle eau minérale , en L 
demeurent tachées , & ne profitent pas: 
les canards qui barbotent dans la troi- 
fiéme fofle de décharge, y prennent 
un goût que n’ont pas ordinairement 

les canards domeftiques , lequel appro- 

che beaucoup du fauvagin: le poiffon 
qu'on avoit mis dans un refervoir 
plein des nouvelles eaux, non-feule- 

“ment n’y a pas profité, mais il y eft 
péri. Les nouvelles eaux ne peuvent 
produire ces effets, fans conferver 

une leur minéral , quoi qu'on 

es expofe à l'air. 

- Expérience 42. Faifant des épreuves 

en divers temps fur trois bouteilles 

“des nouvelles eaux, une de chaque 
fource, j'ai obfervé: r0. Que quinze 
jours après avoir été puilées , elles 
teignent encore , avec les proportions 

ordinaires des promptitudes & des - 
nuances : 2°, Qu'après un mois, la pre- 

G 
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miére ne teignit point d'elle-même ; 
mais elle prit couleur ou en y mélant 
de l'eau non minérale , ou en la faifant 
un peu chauffer ; elle confervoit pour- 
tant encore {on goût ferrugineux : les 
deux autres fources teignoient toujours 
comme fi elles euflent été recemment 
puifées : 3°. Qu'après un & deux ans 
la feconde & la troifiéme fources tei- 
gnoient encore quand on les avoit 
confervées dans des vafes fermez; mais 
la teinture étoit plus foible : 4°. Que 
les crois fources ne perdent point ab- 


> 
13 


folument la vertu de teindre, avant. 
qu’elles ayent dépofé leurs fédimens. 
au fond du vafe où on les garde ; puif- 


qu'on leur fait jufqu'alors prendre 


teinture ouen les faifant un peu chauf- 


fer , ou en y mêlant de l’eau non mi- 


f . \ e / / x 
nérale ; mais après avoir dépofé leurs 


fédimens , elles ne teignent plus abfo- 
lument, c’eft ce qui me perfuade que 
ces fédimens font réellement le miné- 


ral. Il eft aifé dé conclure de cette ex-. 
périence, que le minéral des nouvel-, 


les eaux n’eft pas fort volatil. 
P 


Expérience 43. Les nouvelles eaux | 


tranfportées à plus delfoixante lieuës 
ont encore teint malgré l’agitation : 
confervées pendant dix-huit mois à l’air 
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fur une fenêtre, elles n’ont point gelé 
pendant l'hyver, elles ont encore pris 
une teinture mais plus foible , quoique 
des petits cols des bouteilles fuffent 
ouverts. 

- Expérience 44. En faifant chauffer 
lès nouvelles eaux voici ce que j'ai ob- 
Hervé : 1°. Leur odeur devenoit plus 


forte , & leur faveur plus fenfible ; 


pourvû qu'elles n'euffent pas boüilli : 
2°. Etant tiédes , non-feulement elles 
faifoient leur impreflion ordinaire fur 
a langue, mais encoreelles teignoient 
fuivant la proportion ordinaire des 
promptitudes & des nuances : 3°. En 
commençant à boüillir elles fe trou- 
Bloient un peu; ce qui m'a fait juger 
que leur minéral fe féparoit : 4°. Après 
avoir boüilli, elles ne prenoient plus 
de teinture ; la même quantité d’eau 
seft trouvé plus legére qu'auparavant , 
puifque le pefe-liqueur s’y eft enfoncé 
davantage dans le même verre rempli 
à la même hauteur & dans la même fi 
tuation : 5°. Après avoir boüilli pen- 
dant un quart d’heure , elles confer- 
voient encore un goût ferrugineux, 
‘plus foible qu'auparavant. 


206, 


Après toutes ces preuves j'ai cru de- 207. 


Voir aflurer : 1°. Que le minéral des 
| G 2 
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nouvelles eaux a trés-peu de volarilite : 
qu’il eft composé de particules qui ont} 
divers dégrez de ténuité , de légereté,. 
& de volatilité: Les unes s’envolent ai- 
fément à l’air , au foleil, au feu : les 
autres ne fe diflipent jamais, mais ou. 
elles fe dépofent en fédiment, ouelles, 
flottent dans l’eau pour lui conferver, 
fon goût ferrugineux : 2°, Qu’ainfi on, 
peut tranfporter les nouvelles eaux, les 
garder long-tems, les laifler éventer, 
les agiter , les faire chauffer, fans que, 
tout leur minéral s’évapore : 3°. Qu'il} 
vaut cependant mieux les boire au fortir 
de la mine, parce qu’alors elles ont, 
tout leur minéral , les particules vola=| 
tiles aufli-bien que les corpufcules fi- 
xes : 4°. Que, fi la premiere fource cefle 
plutôt de teindre que les deux autres ,| 
il ne faut pas conclure que fon minéral, 
foit plus volatil, plus leger, plus atte-| 
nué que celui desdeux autres fources 54 
la raifon en eft au contraire, qu’elle a 
peu de particules ténües , & que le reftel 
étant fort grofier , n’a pas aflez de prifel 
fur la noix de galle pour en tirer une! 
teinture ; c’eft pourquoi l’eau non miné=# 
rale qu'on y ajoute , lui donne plus de: 
liberté & d'action, en augmentant le! 
volume d’eau fans augmenter à propors| 
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tion la quantité du minéral ; c’eft ce que 
font aufli les corpufcules ignées , qui 
‘agitentle minéral , lebrifent peut-être, 
& le rendent capable de tirer une tein- 
“ure de la noix de galle ; je crois donc 
au contraire que le A de la pre- 
miére fource s’évapore très-peu , mais 
fe concentre beaucoup ; de la même é- 
» preuve faite fur la fource de Tongres, 
M. Brefmal a tiré la même conféquence. 


GHSAIDLE RUBAN 


EE omoaraifon des nouvelles eaux de 
Paf]y, avec plufieurs célébres 
eaux ferrugincufes. 


Troifiéme démonffration de la nature fer 
ruginenfé des nouvelles eaux 


« de Paffy. 
U N troifiéme moyen sûr pour con- 108, 


noître la qualité minérale des 
“nouvelles eaux de Paffy, fi nous n’avions 
d ailleurs que des foupçons de leur na- 
: ‘ture ferrugineufe , feroit de les com- 
| parer exactement avec les eaux les plus 
célébres, qu’on avoie généralement 
| être & minérales & en particulier fer. 
| rugineufes, G 3 
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En effer, fi dans l'examen que j'ai fait 
des nouvelles eaux de Pafly, j'ai de mon. 
côté employé tous les moyens utiles, 
qu'ont mis en ufage les habiles maîtres. 
qui ont traité un pareil fujet ; fi je les. 
aiemployez en autant de façons qu'eux,“ 
& de la même maniére qu'eux ; fi j'ai, 
fait les mêmes épreuves : fi d’un autre, 
côté j'ai obfervé les mêmes phénomé." 
nes , les mêmes effets, les mêmes réufe. 
fites ; n’ai-je pas lieu, ou d’efpérer d'a. 
voir , en fuivant leurs pas, trouvé la” 
verité comme eux, ou de me confoler. 
de ne m'être trompé qu'avec eux, 8. 
après eux. Mais comme les décifions. 
de ces grands hommes ont été confirs. 
mées par l’expérience , & autorisées par 
le jugement de tout le monde, je n’afn 
pas dû craindre de m’écarter de la ve" 
rité en marchant fur leurs traces. Ainfi. 
trouvant dans les nouvelles eaux de Paf« 


_fy les mêmes preuves & de minéral &w 


du fer en particulier, qu'ils ont troUvVÉES 
dans les eaux qu’ils ont examinées ; jew 
peux aflurer que les nouvelles eaux fonts 
minérales & en particulier ferrugineu-* 
fes. Des mêmes épreuves je peux, en. 
voyant les mêmes réuflites, tirer les* 
mêmes conféquences que ces fçavanss 
maîtres ont tirées : c’eft [à tout ce que, 
je prétens, | 


* 


| 


| 
Eu 
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Dans la comparaifon que je vais faire, 


ce n’eft nullement mon deffein de dé- 


crier les autres eaux minérales : on les 


eftime ,on a raifon, elles font bonnes: 
. J'emprunterai même ce que j'en dirai, 
. des Auteurs particuliers qui ont travail- 


]é à mettre en réputation chacune de 


ces fources minérales, & je m'en rap- 


. porterai à ce qu'ils en ont écrit. 
Toute comparaifon eft odieufe , dira- 
sons il n’en faudroit point faire. Je ré- 


pons que, comme cette conféquence 
eft mauvaife, il eft facile de voir que 


le principe eft ou faux ou mal appli- 
… qué : il fut toujours permis de compa- 
rer enfemble des chofes pour les mieux 
'connoître ; en obfervant ce qu'elles ont 


k 
, 


| 
: 


è 


de femblable & de différent ; pourvû 
‘que la comparaifon foit felon la verité » 


on ne peut fe. plaindre avec juftice ; fi 
par le parallele une chofe fe trouve 


bleffée, ce n’eft.pas la faute de celui 
qui Le fair, c’eft la verité qui le de- 


 mande. Ainfi fi quelqu'un jugeoit par la 


( 


| 
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'comparaifon que je vais faire , que les 
nouvelles eaux de Pafy ont plus de mi- 
néral que beaucoup d’autres , & que 
“par conféquent elles ont l'avantage de 
la comparaifon ; pour moi je n'ai point 
prétendu être garant des jugemens d'au+ 


Gent + 
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trui, j'ai écrit fans affeCtation, j'ai vou- 
lu fimplement montrer les qualitez mi- 
nérales des nouvelles eaux , & les re- 
préfenter telles qu’elles font , fans faire 
leur éloge, fans les relever au-deflus 
des autres ; fielles paroiffent avoir quel- 
qu'avantage , c’eft la verité qui le leur 
donne. Mon deffein à uniquement été 
de m'inftruire d’abord des moyens qu’ 
on pouvoit employer pour connoître. 
le minéral des eaux , des épreuves qu'otr 
pouvoit faire, de la maniere de les 
faire , des reflexions que je devois faire 
fur chaque fujer , des effets qu’on pou< 
voit remarquer, des réuflites qu’on pou: 
voit avoir , des confequences que les 
Sçavans ont coutume de tirer de cha- 
que chofe; j'ai voulu enfuire marquer 
au Public, que j'ai eu occafon de faire 
fur les nouvelles eaux toutes les mêmes 

_obfervations, qu’on a faites fur toutes 
les eaux ferrugineufes en général, & 
fur chacune en particulier : par là j'ai, 
pleinement juftifié les confequences que » 
j'ai tirées, 

212. Dans ce parallele je m'en tiens aux ; 
eaux ferrugineulfes ; parce que je veux ” 
me borner, & qu'il feroit d’ailleurs hors 
de propos de comparer les nouvelles » 
eaux, qui font ferrugineufes, avec des ” 
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“eaux minérales d'une autre efpece : je 
ne parlerai encore que des eaux froides, 
pour la même raifon : & parce que je 
“ne finirois pas, fi je voulois parler de 
routes les eaux ferrugineufes , je m’ar« 
… réterai à celles qui font le plus en ré- 
… putation dans les Provinces voifines de 
Paris ; celles que font les eaux de Ton- 
… gres, de Spa, de Forges, de Provins, 
… de Roüen , d’Abecourt, les anciennes 
. de Pañly. 
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à Comparaifon des nouvelles eaux de Paly 
… avecleseaux ferruginenfés de Tongres. 


* 


“ L'eau ferrugineufe de Tongres eft 213; 
peut - être la plus ancienne de celles 

n qu'on a reconnués dans les Gaules pour 
mérre minérales , & qu'on y a employées 

… pour guerir les maladies. Pline ne s’eft 
pas contenté d'en faire l'éloge, il l’a ça- 

mr racterisée telle qu’on la trouve encore 
Mmaujourd’hui : voici comment il la décrit: 
UTunçri, Civitas Gallie fontem habet infig- x. 3x, 
nem , rnultis bullis ffillantem , ferruginei c.2 
ifaporis 3 quod ipfum non nifi in fine potus 
nintelligitur : purgat hi corpora ; tertianas 

n fébres difcurit, calculorumque vitia 5 ea. 

D dem aqua igne admoto turbida ft ; ad pof- 


= 


1% 


154 TRAITE’ Des EAux 
rrernums rubeftir. M. Brefmal , qui a fait. 

en 1700. l’Analife de la même eau , l’a! 
trouvée telle que le Naturalifte Romain 

Traité la repréfentoit : c’eft de ce fçavant Me 
_ ruse decin que j'emprunte la comparaifon:, 
les de AuE jen vais faire. | 
Tügres, 19, La fontaine de Tongres, nommée 
imprimé fontaine de S. Giles , * eft fituée dans uns 
nn vallon #, marécageux jufqu'à quatre: 
Lies * pieds de fond, environné d’un cordon 
shex 7. de montagnes : ce vallon & ces mon 
L... de tagnes D contiennent des mines de fer ,\ 


DIRE, puifqu'on.en a réellement tiré ce métal. 


OX, 8 . { 
LR Di 29, La fource c fournir par heure plus. 
05 ‘ . _» E : 4 

2. 39. de dix=huit tonnes d’une eau d CLÉS 


“ claire. | 
Foi 30,e La feuille de chêne donne àl’eaw. 

45% 46 une teinture de violette ; © par confès\ 
gens nuancée de rouge : f La noix de | 

Voi galle bien pulverisée la colore en beau) 
#7.58. pourpre vif :#oi/a donc encore des nnancesw 
de ronge : lAnteur ne marque point que ù 

pi la teinture conférve la limpidiré de l'eau. À 
PAU UE ie L'eau à une ** faveur ferrugi-s 
7j  neufe, qui ne fe fait cependant apper… 
cevoir qu'après qu'on a büû: 1 

Vois 4°, L'eau eft moins froide qu'à Spa, * 
P5» 36, puifqu'elle ne fait pas friflonner , fitéc” 
qu'on commence à boire. 4 


PAS; 23, b 1421 6 29. d 11.632 [3% 
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6°. La # crême eft unetoile dléagi- pos, 
 neufe , qui s’éleve fur la furface de 97. 10$ 
l’eau à la fource , reprefentant des: 

- couleurs d’Iris, variante comme la 
gorge de pigeon, formée par la partie 

. mercurielle ou fulphureufe: on ne mar- 
… que point qu'il fe forme aucune créme de 
… rouille de fer. 
ù 7°.b La précipitation naturelle fait y. 
…_ dépofer un fédiment qui confifte en 106... 
une matiére orangée : 04° décrit point ‘** 
… point de fédiment noiratre. c La précipi- 

) ration artificielle , que l’Auteur regar- 

. de comme un moyen inutile, a fait 

. dépofer avec l'huile de vitriol un fé- 
 diment qui confifte en une matiére 
… blanche & épaille. 

._ 8°. d La diftillation qu’on regarde Fi, 
… comme un moyen inutile, n'a donné 122.» 
| aucun efprit;. mais elle a pouffé dans Te 

… Je récipient une eau infpide : & La réfi- 
. dence a paru fentir la chaux & l’em- 
pyreume ; mais ç’a été le feu qui luy 
a donné ce goût, dit M. Brefmal ; ce 
n’eft pas une véritable chaux, c'eftau 
contraire le magiftére du minéral. 
9°. En faifant f évaporer quarante ;: 
n pots d’eau: r. fi tôt qu'elle a fenti le 115.2 
… feu, elle a perdu fa limpidité : 2. fur fa mo. 
æ 52: 0 32:631: d 28: € 29,30 É ner 
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furface il s’eft formé une toile faline & 
huileufe : 3°, un fédiment qui a flotté 


_Jong-temps en petites pellicules rou- 


Woi.TTe. 
743 
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ges, & qui en fe ramaflant peu à peu 
en matières rouges faifoit paroître l’eau 
de même couleur , s’eft dépofé à la fin : 
4°. à en juger par le poids , il y avoit 
par bouteilles vingt grains de cette ré- 
fidence, qui n’a point fermenté avec 
les alcali, mais qui a excité avec les. 
acides une fermentation plus grande 
que n’excitent ordinairement les al- 
cali fixes des boutiques : $°. cette réfi- 
dence difloute en eau commune, fil-. 
trée , évaporée ,a donné un {el zana- 
Yogue: au fel commun, & prefque du 
poids de toute la réfidence ; ce fel mis. 
à un feu de fonte a donné du fer en: 
mafle : 6°. la terre qui eft reftée fur le 
filtre étoit prefque infipid:; mais cale 
cinée, elle:a pris un goût prefque cau-- 
ftique, 

10°. c L'eau n’a fermenté ni avec les. 
alcali, niavec les acides. 

r1°. d Après demi-heure de tranfport 
l'eau ne teint plus, à moins qu'on ne la 
mette fur le feu: donc les efprits fe: 
concentrent, & ne s'évaporent pass, 


a Pag, 42: Ü 33, @c, 631: d 44, 
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»ainfi (Île peut fe tranfporter. 
) 120. Par les effets on a reconnu que Yi. 


. l'eau de Tongres eft sanodyne , alcali- Fin 
324, 


ne, b émétique, diurétique, purgative, 
c fébrifuge, dnéfrétique, ehydragogue, 
déobftruante , f humeétante , rafrai- 
chiffante, infinuante, propre à facili- 


» ter la circulation des humeurs, à at- 


 ténuer les vifcofitez. g On l’employe 


en boiffon le matin après le Soleil le- 


vé ; en bain l’après-midi, fix heures 


après avoir mansé : bon la fait chauf= 
8 


fer en temps froid , & pour la toux & 
les eftomachs & poitrines foibles : on 


* en fait ufage au Printemps, en Eté & 


en Automne:zle premier jour on en 
boit deux outrois pintes, mais dans la 


_ fuite jufqu’à fix : on y ajoute des do- 


. fes artificielles de fels pour la rendre 


plus active, 


Toutes ces raifons ont fait juger à M. 
Brefmal , kque le minéral de l’eau de 
Tongres eft le fer, 4 qui s’y trouve dif 


. fout en fes principes utiles, fçavoir, 


» Je fel, le fouffre, & le mercure. 


Or il eft évident que les nouvelles 
eaux de Pañly fourniffent les mêmes 


_ a17:b 16::,c 3 1: du:e13, f 52: g74:h74 
45:35 69 : 4 37": l'An. 
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prèuves de leur qualité ferrugineufe ; 

que celles que M. Brefmal a expli- ” 
..  quées; les nouvelles eaux en fôurnif- 
{ent même davantage. 

Les différences confidérables qu’on 
peut obferver entre la fource de Ton- 
gres & les nouvelles fources de Paffy. 
ne font nullement défavantageufes à 
celles-ci. 1°. Le vallon marécageux , 
où eft fituée la fource de Tongres, 
prouve que fon eau peut aifément fe 
mêler avec la pluye ; c’eft peut-être 
pourquoiæonn'enboit pointenhyver, … 
c'eft encore pourquoi il faut éviter les 
temps pluvieux & venteux pour en 
boire. 2°. Les teintures nuancées de 
rouge & fans limpidité, prouvent que 
l'eau de Tongres n’eft pas purement 
minérale, qu'au contraire elle eft mé- 
Jangée d’eau non minérale. 30. Le dé. 
faut de teinture après demi-heure de : 
tranfport, & la facilité que l’eau de 
Tongres pourtant alors 4 à fe teindre 
quand le feu vient à agiter fon miné- « 
ral, démontrent que fon minéral eff « 
encore plus groffier que celui de la pre- ! 
miére des nouvelles fources, qu’il s’é- W 
vapore moins, qu’il fe concentre beau- 
coup plus promptement. 40. La réfi- 
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) dence qu'on obtient des nouvelles 
. eaux par l’évaporation ou par la diftil- 
lation, ne fent ni la chaux, ni l’empy- 
reume, f ce n’eft qu’on l’aic laiflé 
calciner. ç°, La réfidence des nouvel- 
les eaux va beaucoup plus loin que 
vingt grains, par pinte ; c’eft pourquoi 
on boit les eaux de Tongres en figran- 
de quantité, au lieu que les nouvelles 
eaux, quiont beaucoup de minéral & 
beaucoup d'activité ,ne fe boivent que 
jufqu’à la quantité de trois ou quatre 
pintes ; c'eft encore pourquoi on a 
joute à l’eau de Fongres des dofes con- 
fiderables de fels pour la rendre plus 
active ; c'eft enfin pourquoi # après 
avoir bù froid , on prend quelques 
verres d’eau chaude , pour faire mieux 
couler, 6°, Les nouvelles eaux produi- 
fent fur les corps malades les mêmes 
effets que celles de Tongres. 70.,b On 
ne fait ufage de l’eau de Tongres qu’en 
boiffon & en bain ; les nouvelles eaux 
ont réüfli en beaucoup d’autres ma 
niéres. 


a 74:04 74 
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Comparaifon des nonvelles eaux de Pay 
avec les eaux ferrngineufés de Spa. 


pié. Les eaux de Spa font fi connuës par 
le grand ufage qu’on en fait pour gué- 
rir des maladies qui ont fouvent reffté 
à tous les autres remedes, qu’il fem- 
ble fuffire de les nommer pour faire 
 Jeur éloge ; & une eau minérale ne peut 
manquer d’être éftimée , dès qu'on au- 
ra prouvé qu’elle eft femblable à ces” 
eaux fameufes. 

: À Spail n’y avoit d’abord que deux 
fources, ils’y en forma enfuiteencore 
deux autres; enfin il en avoit encore 
paru deux nouvelles , quelque temps 
avant que M. Heers composät fon ex- 
cellentouvrageintitulé Spzdacrene. Ces 

gpnda- différentes fources s’apelloient alors le 
crene fi- Savenier, le Pouhont , le Geronfter. 
ve fors le Tonnelet ; il y avoit le grand & pe- 
Spada- tir Savenier , comme le grand & petit 
AUS. À Tonneler 
Leyde ; DCR UE 
chexad, Voici les recherches que M. Heers. 
Wyr- à faites pour connoître les eaux mi- 
Saerden nérales de Spa, & pour diriger fes ma- 
"4 Jades, quand il leur ordonnoit ce re- 
mede : ces recherches font le fruit 


À 
j  MiINERALES. 6H 
» d'un grand nombre d’années , em- 
» ployées à cet examen. 
… 1°.4 Aux environs de Spail y a des }>; 14 
| mines, d’où l’on tire du vitriol & du 39, 
. fouffre en grande quantité : à on y 
» trouve aufli la terre, nommée par les 
» anciens Æmpelitis. 
20, c Les eaux de Spa ont naturelle- m;45 

ment une grande limpidité : d mais en 46: 
. fe corrompantelles deviennent roufsà- 

tres. On ne nous marque rien des teintures 
… qu'elles prennent. 
“ 30, Leur faveur les a fait nommer Poi 69e 
» ‘Aigrelertes : e Elle eft plus vive quand 7. 
. il gêle, f moins acide quand le Soleil 
- eft élevé fur notre horifon que le ma- 

tin: Le g Savenier & le Pouhont ont 
* une agréable acidité : Dans le h Ge- 
“ ronfter faveur fenfible d'acier, de fer, 
“ de fouffré : le : Tonnelet eft extrème- 
“ ment frais au gout : k Leur faveur eft 
celle de la folution du vitriol commun, 
» & cette folution produit à peu près les 
* mêmes effets que les eaux de Spa ; 2 
“ mais, quand ces eaux fe corrompent, 
« elles perdent leur acidité, & devien- 
… nent prefque infpides. 
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Voizé 4°. a Leur odeur commune eft celle 
80, du fer ; b agréable dans le Savenier:e 
Dans le Geronfter elle eft fouffrée : d 
frappant le nez très-vivement, e rem- 
pliffant la tête d’une odeur aciéreufe & 
fouffrée, f caufant aux cerveaux foi- 
bles une yvrefle d’un quart-d’heure ou 
de demi-heure, g Les eaux de Spa , & 
la plüpart des eaux aigrelettes d’Alle- 
magne , étant mêlées avec le vin, ex= 
citent une fumée chaude, & réjoüif- 
fent le nez par une odeur agréable, & 
les yeux par des boüillons petillans. 
Poiër, $°. h L'eau du Savenier eft plus lé- 
9%. gere que toute autre eau même diftil. 
-_ lée ; ; ainfi elle ne roule que les va- 
peurs du minéral , c’eft pourquoi elle 
eft très-coulante & très-diurétique , & 
cependant elle peut fe tranfporter fans 
perdre fa vertu. Onne dirrien de la pe 
fanteur de l'eau des autres fources. 
Voi97e 60, / Sur l’eau gardée pendant une 
fe nuitils’éleve une crème variante, di 
verfifiée de couleurs d’Iris, "m formée 
de corpufcules non fulfureux ; mais # 
bitumineux ; car elle a la faveur du bi 
tume , elle s’enflame & rend une lumié« 


aéo:béo:c4z,$r: darte 41:f43:gr3s 
447:147:k47:130 :m621,63:n30: 
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“ re plus claire que le fouffre ; 4 cepen- 
= dant fon évaporation donne une réfi- 
« dence de fouffre : On ne dir point que les 
! differentes fources ayent chacune leur crème 
particulière. 
| 7°, b Partout où l’eau pañle, fur les 75 
corps qu’elle touche , dans fes canaux ; 1964124 
… dans les vaifleaux de pierre ou debois, 
… elle dépofe un fédiment jaunâtre, qui 
… n’eft autre chofe que la matrice du fer. 
 Onne marque point qu'il s’y forme ancune 
croute de rouille ferrugineufe. 
* 8°. « L’évaporation a fait paroïtre Vo 
“ du fouffre. | a Era. 
“ _ 9°. d Dans la diftillation: 1°. L'eau vi 
. quiaété pouffée dans le récipient, éroit 246: 
un phlegme doux d’une faveur défa- 
- gréable de chaux, ou encore plus dé- 
* goutante :2°, Au fond du vafe on n’a 
rien trouvé qu'une bo/e , qui eft la ma. 
trice du fer , avec de l’ochre ; & un peu 
de vitriol : 3°, Excepté qu’en diftillanc 
… Je Geronfter , on a trouvé au fond du 
» vafe des taches un peu larges qui pa- 
… roifloient être du fouffre ; mais comme 
elles ne fe font point liquifiées fur une 
lame de fer rouge, on a jugé que c’é- 
toit de l'acier, d'autant plus que cette 
fource a la faveur & l'odeur de l’eau 


a 63:06:06 62: d 44: 
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où l’on a infusé de l'acier préparé : 4°: 
4 D'’habiles Medecins ont trouvé du 
fouffre en diftillant le Savenier ; mais 
M. Héers n’en a point apperçu : les 
fources peuvent, dir-5/, être differentes 

en divers tems. 

7 100, On a remarqué trois fortes d’ef. 
278,  fets des eaux de Spa. Effets phyfics: 1°. 
b Elles rejettent promptement toutes 
les immondices qui tombent dans les 
fources : 20. Elles font périr les petits 
poiflons , les grenoüilles , les hommars, 
les écrevifles ; on n’a point fait l’ex- 
. Pi  périence fur les grands poiflons. Bons 
29.305. effets fur les Malades : d L'eau de Spa 
eft humectante, rafraïchiffante, défal- 
térante , déterfive, deffechante, atre- 
huante, propre à lever les obftruétions, 
à débarrafler les vifcéres, à appaifer 
les inflammations, à fortifier l’eftomac, 
& les nerfs, e à exciter l’appetit : Elle 
évacuë par les urines, par les fueurs, 
par le nez, par la bouche en faifant v6- 
__mir, f rarement par les felles : g elle 
teint les excremens en noir, comme 
font & l’infufñon de la limaille d’acier 
& le Crocus Martis, Mauvais effets fur 


aattbr4:c G:d64:eS:f18: 170! 
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les Malades : 1°, z Les eaux de Spa ont, oi 
coutume d’enyvrer les premiers jours 306% 


ceux qui n'y font pas encore accoutu- 
mez cette yvrefle dure ordinairement 


* un quart-d’heure : 2°, b Le Tonnelet 


eft fi froid, qu'il y a peu de perfonnes 
en état d’y réfifter : 3°. c Le Geronfter 


» porte beaucoup à la tête & la remplit 


de vapeurs : 40. d Elles purgent peu par 
les felles; e quelquefois elles lâchent 
ceux qui étoient conftipez, quelquefois 


… elles conftipent ceux qui auparavant 


avoient le ventre libre:c’eft pourquoi 
on ordonne beaucoup de fels pour les 
rendre purgatives : ç0. f Elles reftent 
quelquefois fans fortir , & caufent une 
tenfion ,une pefanteur, un mugiflement 
du bas ventre ; alors il faut y remédier 
par des clyftéres & des purgations : 
d'autrefois elles paroiflent refter fans 


. caufer ces accidens : 6°. g Le Geronfter 
 cft très-dangereux à ceux qui ont des 
"maux de tête, des ébloüiflemens , la 


ce 


migraine : 7°, b-Quelquefois elles ex- 
citent les premiers jours un priapifme ; 
2 quoique d’ailleurs elles arrêtent les 
pollutions & -moderent les ardeurs de 
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Vénus :8°. 411 en faut boire quantité, 
jufqu'à 35 onces par jour; le b Geron- 
fter même fe boit jufqu'àa 180 onces ; 
s cela s’avale en demi-heure, d pen- 
dant dessannées entiéres pour des ma- 
ladies invetérées, autrement on re- 
tombe. 
Aprés toutes ces expériences l’Au- 
teur conclut : 1°. Que toutes les four- 
ces de Spa charrient du vitriol , du bi- 
tume , du fel, del’alun, de la bo/e ou 
matrice du fer, dufouffre, du cuivre, 
du nitre : 2°, Que le Savenier n'en 
roule que les vapeurs : 3°.e Que le Pou- 
hont en roule la fubftance , avec du 
plom, de la cerufle , & des parties ter- 
reftres, parce que cette fource eft dans 
un fond ; c’eft pourquoi elle eft plus 
efante & moins active que le Geron- 
fter, & il n’en faut boire qu'après avoir 
fait de l'exercice : 4°. f Que le Geron- 
fter en roule aufli la fubftance, mais 
que l’acier y domine ; c’eft pourquoi 
il eft g très-aétif, au troifiéme verre il 
fait ou vomir, ou aller à la felle & 
fuer : ço. h Que le Tonnelet, : qui eft 
dans un lieu bourbeux, fe mêle aifé- 
ment avec la pluie; qu’il a moins de 
a 77:br4z:cug:d8;:e4l. fo: f42:g 493 
ba: go, 
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fouffre & de vitriol, mais plus de nitre, 
ce qui lui donne fa grande fraîcheur : 
6°, a Que le minéral de ces eaux n’eft 
* pas fort volatil ; puifqu’elles {ouffrent 
le tranfporc jufqu'en Angleterre & en 
. ltalie, fans rien perdre de leur vertu. 
 L’Auteur avoiie qu’il ne fçait point en 
“quelle proportion ces divers minéraux 
… font réunis dans l’eau, 

1 On ne peut douter que les nouvelles 
… caux de Pafly ne fourniflent les mê- 
* mes preuves de leur minéral ferrugi- 
leu , que Îles eaux de Spa, Je ne crois 


1 

» pas devoir conclure, comme M. Heers 
fait par rapport aux Eaux de Spa, que 
“ les nouvelles eaux font chargées de 
: fix ou fept minéraux différens, puifque 
. le terrain ne montre que du fer & du 
…nitre, que les eaux même n’en prou- 
“ vent pas davantage , que leurs effets 
… peuvent aifément être produits par le 
fer & le nitre feuls : Au contraire, je 
“ crois devoir avertir que l’illuftre Au- 
eur de la Spadacrene a plûütôt fuivi la 
coutume de fon temps que fa raifon, 
… quand il a afluré que les eaux de Spa 
“ roulent cinq ou fix minéraux différens; 
- car il n’en a prouvé que trois , fçavoir 


le fer qui y a différens degrez d’éla- 
a 65. 41, 47. ES. 
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boration, le nitre, peut-être avéc ut 
peu d’alun pour donner aux eaux leur: 
acidité. | 

Les différences que j'ai remarquées 
entre les eaux de Spa & les nouvelles, 
eaux de Pafly, font très-confidérables : 
10. Les nouvelles eaux n’ont point ou 
très-peu d’acidité dans leur goûr , elles 
font feulement une impreflion d’aftri-. 
tion qui eftbien différente de l’aci- 
dité ou aigreur : 2°. L’odeur des nou- 
velles eaux ne iporte point à la tête: 
3°. Quand on mêle les nouvelles eaux 
avec le vin, elles n’excitent ni fumée 
chaude , ni boüillonement , comme 
font les eaux de Spa, que M. Héers in- 
terdit par conféquent avec raifon dans 
les repas ; au lieu que les nouvelles’ 
eaux s’y boivent fouvent fans incon- 
vénient : 4°. Les nouvelles eaux font. 
plus pefantes que celles du Savenier ; | 
maiselles font moins terreftres que les 
Pouhont: $°. La troifiéme des nouvel-" 
les fources a la même crème qu'on voits 
à Spa, au jugement des perfonnes qui. 
ont examiné l’une& l’autre; mais les 
crêmes de la premiére & de la feconde! 
fource font: fort différentes de celle de“ 
Spa: 6°. L'eau diftillée des nouvelles 
fources , loin d’avoir un goût defa_ 

gréable 


4 
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“œréable, eft prefque infipide, & fent 
“eulement un peu le fer, à moins qu'on 
“nait pouflé la diftillation jufqu'à la 
- la calcination : 7°. Les nouvelles eaux 
“nont enyvié que très-rarement & 
« pendant très-peu de tems : 8°, Les nou- 
"velles eaux ne font pas aflez froides 
“ pour faire friflonner les buveurs : 9°, 
“ Les nouvelles eaux purgent ordinaire- 
“ment beaucoup par les felles ; rarement 
melles reftent dans le corps ; elles fe pra 
- curent un écoulement ou par les felles , 
“ou par les urines, ou par les fueurs : 10°, 
* Loin que les nouvelles eaux foient dan 
. gereufes dans les maux de tête, dans les 
» ébloüifflemens, dans les migraines ; el. 
- les ont fouvent guéri ces incommo= 
“ditez: 11°. Je n'ai jamais oùüi dire, que 
- les. nouvelles eaux ayent excité le pria- 
“pifme : 12°. Il n’eft pas neceflaire de 
“boire les nouvelles eaux jufqu’à 350 
vonces, ou dix pintes par jour, ni en 
* une demi-heure de temps, ni pendant 
« des années entiéres, pour guérir des 
* maux invétérez ; elles en ont guérien 
un mois fans rechûte ; ce qui montre 
que leur activité eft beaucoup plus 

grande , que celle des eaux de Spa : 13°, 
Les Dames employent les nouvelles 
eaux pour les rougeurs de vifage, les 


370 TRAITE DES Eaux 
perfonnes addonnées au vin pour l'em- 
Juminure du vifage ; fans fentir que 
leur foye en devienne plus échauffé , 
comme il arrive à Spa: 140. Les nou- 
velles eaux font purement minérales: 
toujours également minérales, elles ne 
dégénérent point en temps couvert, 
pluvieux , nébuleux ; ainfi on peuten 
boire en tout temps, & il n’eft pas ne- 
ceffaire de leur rendre leur minéral &c 
leur activité , en y mêlant de l'huile 
ou de fouffre , ou de vitriol : elles ont 
affez de minéral & d'activité par el-. 
les-même , fans y ajouter des dofes 
confidérables de différens fels pour les 
rendre plus actives ; comme on fait à 
Spa: 15°. On a employé avec fuccès les 
nouvelles eaux, ainfi que celles de‘ Spa, 
en boiffon, en injection, en fomenta-\ 
tion ,enclyftére, en infeflion , en fuf-. 
fumigation , en bain, en lotion, en« 
gargarifme : 16°. Les nouvelles eaux: 
& celles de Spa deviennent roufles ens 
fe corrompant; mais la corruption n’ar- 
rive aux eaux nouvelles qu'après des 
années entiéres, & elle ne leur fait pass 
entièrement perdre leur goût ferrugiw 
neux ; au lieu que la corruption arrive» 
à celles de Spa en peu de mois,& qu’elles 
leur ôte leur acidité. ( 
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… Comparaifon des nouvelles eaux de Pay 
avec les eaux ferrugineufés de Forges. 


7. dd 2 


È 
Forges eft un endroit célébre par fes 
. Caux & par les guérifons qui s’y font 
… depuis longtemps par leur moyen : plu... 
_fieurs perfonnes habiles en ont fait l’a- 
… nalyfe en divers temps , je fuivrai Mr 
. Lirand & Rouvitre. 


219. 


ù, 1’. onne peut douter que le terrain, . 

à F : Velios © 
- de Forges ne foit ferrugineux , « ayant 39. 

pris fon nom des forges de fer qui M 
…<toient autrefois, & qui {ubfifteroient 

encore fi la g/ébe fe fut trouvée aflez 


“abondante, aflez folide, & aflez com- 
pacte pour former de bon fer. b La 
matiére minérale fe trouve auprès des 
“ources à deux ou trois pieds de pro 
fondeur ; elle eft molle , fpongieufe, 
vonétueufe. c Les trois fources font dans 
un petit vallon auprès de plufieurs pe. - 
tits marais : l’une s'appelle la Royze, 
à ne autre la Resrerre, la troifiéme la 
NCardinale. Voi, 45, 
“ 2°. La couleur naturelle de Peau eft, 
“la limpidité : d mais elle ne fubfifte 
œuéres à Forges que dans les mois de 

a RoNV. 2; b Rouv. 2;: FA Linaid 27e 
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Juin, de Juillet, d’Aouft, de Septem= 
bre ; les eaux ne font pures qu’en cette 
{aifon. 4 Il arrive même à la Reinette, 
qui eft la plus abondante des trois, 
de fe troubler tous les jours réglément 
deux fois, le matin entre fix & fept. 
heures, & le foir entre fix & fept heu- w 
res : alors l’eau fort toute rougeatre, | 
chargée de floccons roux plus ou 
moins gros, lefquelsétant remuez dans | 

: la main, fe changent en une eau rouf- 
fe ; b elle traîne quelquefois outre ces: 
floccons roux des paillettes terreftres :w 
cle refte du jour la Reinette eft claire, à 
quelques paillettes roufsâtres près ,N 
qu’elle charie prefque toûjours : ces) 
floccons roux font des portions de la: 
mine. | \ 

3. Les teintures que Îles trois fourcess 

Poi47+ prennent font inégalement foncées 84 
*  inégalement promptes: e elles ne toi 
gnent jamais noir avec la noix de gal# 

le. 1,. f La fource nommée /4 Cardinalés 

fe teint promptement en un beau vio# 

ler g très-foncé : La fouree nommée /4 

Royale , fe teint h moins promptement, 
moins vivement,z en un rouge aflez. 


a Linand 7. 8: b Rowv, 9x: c Linand. 8: d'Ibid 82 
£ Rouv, 28: f Linand 13, 14; g RoWV, 50: b Linand 
Fa 14: f ROHV. 50, | (0 
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tranfparent : La fource nommé /4 Rei- 
»nerte ,a prend infenfiblement après un 
» long-temps une petite teinture b rouge 
“très-pâle, 20, « Tiédies , elles teignent 
“plus promptement : boüillies , elles 
. ne teignent plus ; la Royale & la Rei- 
nette reftent claires , la Cardinale fe 
- trouble un peuen roux : 3°. d La Roya- 
le & la Reinette, puifées le matin en 
. beau temps, teignent encore le lende- 
main au foir comme à la fource ; mais 
:s heures après qu’on a puifé la 
*Cardinale ; elle teint ordinairement 
“moins, cependant entemps froid elle 
“teint également le fecond jour. 4°, e La 
Royale teint moins après les pluyes, 
if l’eau du Ciel fe mêle avec la fienne, 
cependant g elle coule toujours(dit-on) 
ven une quantité égale : la Cardinale 
“teint toujours également à la fource. 
50. g L'efprit de vitriol a fait difparoï- 
vue leurs teintures , l'huile de tartre 
“par défaillance les leur a renduës. Oz 
“ne marque pas que la limpidité fubifte 
Navec Les teintures. 

ù 4°. h La faveur eft un peu ferrugineu- 
 {e,elle ne differe dans chaque fourceque 
N a Linand13. 14: b Rou. $0: € RoWV. So: d Rouru 
…s2:e Rouv. 88: fRonv. 89 gRONvV,88: h Rouv, 
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du plus au moins ; # on n’y apperçoit 
point d’acidité. b La Reinette a une lé- 
gere aftrition avec un peu d’auftérité ; 
c la faveur auftere marque le fer. La 
Royale a un goût fenfble de fer , avec 
une aftriction eun peu auftére ; f plus 
de fraîcheur que dans la Cardinale. La g 
Cardinale a un goût de fer très-fen- 
fible, b avec une impreflion défagréa- 
ble de foùffre , mais qui fe diflipeen un 
moment ; selle paroït quelquefois un 


. peu tiéde : kaufli elle eft plus aétive. 
_ plus pénétrante, plus échauffante , par 


ce qu'elle eft plus minérale ; / pour en 
boire il faut avoir un corps robufte, & 
la tête ferme, parce qu’elle y envoye 
beaucoup de vapeurs & d’efprits de 
vitriol ou de fouffre. » Ces faveurs fe 
trouvent bien diminuées dans les eaux 
éventées, tranfportées, vieillies , bouil- 
lies. 
5°." Les trois fources ont l’odeur du » 
fer ;o mais elle eft plus vive dans la ! 
Cardinale que dans laRoyale & dans la 
Reinette. L 
6°, p Leur froideur ne fe fupporte » 


a Rouv. 38: b Ronv, 49: c Roun. 58: d Linand 8: 
e Rouv. 49: f Linand 8: g Linand 9: h Rouv. 49: # 
3 Rouv. 90: k Linand 9: l Linand 9: m Rouv, 495 
# Linand 1x, 12: Linand 8, 9: 0 Rouv, 49:.P Lina.2s 
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» aisément que dans les mois de Juin, 


pciler, Aouft , quelquefois Septembre. 
Du Les » Aahfles n'ont rien dir de la pe- 
“Janteur des eaux. 

« 70. Sur 4 chaque fource, il y a des 


Memblablesà celles qu'on voit fur la 
olution du nitre , & fur l’eau de chaux : 
“delles ne paroiffent plus fur les eaux 
“vicillies, e ni fur les eauxteintes ; f ces 
“crêmes broüillées deviennent d’un roux 
“doré. g La Cardinale a une crême plus 
confidérable , la Rovale en a moins, 
“ha Reinette crés-peu, On n’y voit poine 
“de crème de roille. 
“ 8°, Les eaux dépofent des fédimens 
ci. h La Cardinale dépofe au bout 


de fix heures une pouffiére fibreufe rouf- Poi 106 


" 
‘crèmes argentées & changeantes EN pi ot 
… jaune violet, b fans Pvee Dent > C10%, 


fâre , qui s’atttache au fond & aux pa- +112, 


“rois du vafe ; : pendant que ce dépôt 
{ de fait, en fer chaud , on apperçoit 
une legére odeur de fouffte en s ’appro- 

“chant de la terrine : Le dépôt de la 

Royale eft en petire quantité, c'eft com- 
F un nuage blanc : celui de la Rei- 


4: a Dune b Rouv, 28 : € Rouv. 39: d Rouv,39 © 
e Rouv, 66 : FROUV, 73 : g RoWV, 52: h RoWV, 52: 
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nette eft encore moins de chofe. # LE, 
fédiment artificiel de 200 livres d'eau 

de la Cardinale, reposée & filtrée , eft 

une terre legere , rouffâtre, qui monte 
environ à trois gros. On n’y voit porn 

de fédiment de roxille. 

Pois 90, L’évaporation de 52 onces de la. 
_#  Cardinale, donne fept grains de réfi- 
; Pt 8 N 

dence peu falée, qui ne donne qu'ur 

grain d’un fel c qui n’eft point acerbé, 

qui ne pique point la langue , d qui eft 
femblable au fel commun, & quin’a 

point de rapport au vitriol. e La Royale 

donne encore moins de réfidence : Dans 

la Reinette ce n’eft qu'une tache grife 

un peu falée. | 
Voitz, 10°, f La diftillation de trois livres 
426, d’eau de la Cardinale donne un peu de 
matiéres blanches, fi légeres que l'air 

les fait voltiger dans le vale, divisées. 

en petites parcelles, qui fermentent 
un peuavec l’efprit de vitriol : Six jours 
après ladiftillation, l'eau diftillée a don- 
né dans le récipient une pellicule blan-# 
che très-fine , infipide , qui Aottoit furk 
LA fa furface. | 1 
RES à 119, g Ni les eaux, ni leurs fels ne, 
a Rouv. 55, $4: b Rouv.s4:cRou. 43: d dan 

Clos : e Rouv. 55: f Rouv. 57: g Kouv. 80, 


nn : # A > .. 
# MiNERALES, 177 
“font impreflion fur le lait, # ni fur le 


a 
“fyropviolat, b ni fur l’efprit volatil de 


ù 


“Vipére ou de corne de Cerf : « Leurs 
{els , ainfi que les fels alcali fixes, fe 
“diffolvent plus promptement a l'air qu'à 
- l'eau commune , d'ils fermentent avec 
“les acides. 
® 120. Les effets ont montré que les,;,,8. 
“ caux de Forges font e diurétiques , apé- 34, ss 
“ritives, purgatives, propres à lever les 
” obftructions, à délayer , à émouffer l’a- 
“ creté des fels, néphrétiques , hydra- 
… gogues , diaphoretiques, &c. f on em- 
“ ploye la Reinette dans les repas fans 
“en être incommodé : g Leur minéral 
fe diffipe promptement : h La Cardi- 
Je ne fe tranfporte gutres , parce qu'elle 
n fe gâte aisément: : Elles caufent quel- 
* quefois des naufées, des étourdifle- 
… mens : Elles teignent fouvent les 
“ excrémens en noir. 

—_ Après ces expériences les Auteurs 
“ concluent que le minéral, qui donne 
“ aux eaux de Forges leur vertu, eft le 

… fer refouten fes divers principes ; que 

“ ces eaux font comme une teinture de 
… Mars : M. Rouviere foutient qu’elles 


a Rouv. 80: b Rowv. 81 : c Rouv. 81: d Ronv.77: 
e Palm. f Linand 4 :.g Linand 11. 12 : b Linand 16% 
à Rouv,27 : k ROWV, 217: 
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ne font point empreintes de vitriol ; u 
mais il patoït que la queltion n’eft qu’- 
une difpute de mets.z Les trois four- 
ces ne different que du plus au moins :. ! 
La Cardinale eft la plus minérale, on … 
en fait peu d'ufage : La Royale l'eft 
médiocrement, on l’employe ordinai- 
rement : La Reïnette n’a que trèes-peur 
de minéral , on s’en fert feulement pour 
fe rafraichir. 

220. Il eft vifible que fes nouvelles eaux: 
de Paffy fourniflent les mêmes preuves: à 
de leurs qualitez ferrugineufes , & en—: 
core beaucoup d’autres très-certaines: 
& trés-évidentes, qu’on n’a point ob-- 
fervées dans les eaux de Forges. | 

321, On peut remarquer plufeurs diffé. 

rences entre les eaux de Forges & les." 
nouvelles de Paffy. 1°. Celles de Forges 
ne font pures & claires que pendant , 
les quatre mois les plus chauds & les « 
- plus fecs de l’année ; l’eau de pluye- 
fe mêle avec la Royale , ainfi elle dé- 
génére pendant les tems pluvieux ; la 
Reinette fe trouble tous les jours, & 
elle charie non-feulement des paillettes. 
roufles & minérales, mais encore des! 
particules terreftres ; étant toutes trois: 


dans un vallon , auprès de plufieurs ma 
a Linand 131. 


DU 
EN 
0” 


7 
fUB 


# 


AA 
de À 


t 


MINERALES. 179 


» rais, il n’eft guéres poffible que ces é- 


FA 


ÿ 


D Eu à 


” tangs ne communiquent point avec les: 


fources : Les eaux de Paffy font tou 


jours claires, fans communication ni 


. avec la pluye du Ciel , ni avec aucune 
autre eau qui ne foit point minérale. 


2°, Les eaux de Forges ne prennent 
point avec la noix de galle de teinture 
ni noire ni violet-azurée ; mais c'eftou 
un violet-pourpre, ou un rouge un peu 


- clair, ou un rouge très-päle ; d’ailleurs 


leurs teinturés n’ont point une limpi- 


 dité entiére ; ainfi elles ne font point 


purement minérales. 3°. La froideur des 
eaux de Forges n'eft fupportable que 
dans la faifon la plus chaude : Les nou- 
velles eaux de Pafly paroiffent à la four. 
ce moins froides en Hyver qu’en Efté. 
4°. La Cardinale porte beaucoup à la 
têre, elle y envoye des vapeurs défa- 
gréables de fouffre. s°. Les teintures ; 
les faveurs, les odeurs ne s’apperçoi- 
vent prefque plus dans les eaux de 


| Forges après quatre ou cinq jours :ainft 


elles ne peuvent fe tranfporter fans 

perdre beaucoup de leur force. 6°. On 

n’apperçoit du fouffre que dans la Car- 

dinale : il y en a dans toutes les nou 

velles fources de Pañy. 70. Les eaux 

de Forges ont peu de Loge puifque 
H € 
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la Cardinale, qui eft la plus forte de … 
toutes les fources, ne donne fur 200 
livres d’eau qu'environ trois gros de 
fédiment , & fur 32 onces d’eau qu'en- 
viron fept grains de réfidence, dans 
laquelle il y en a fix qui font la terre 
& un qui elt Le fel. 8°. La Cardinale fe 
corrompt aisément. 9°. Les eaux de 
Forges paroiflent avoir plus d’alcali, 
que les nouvelles eaux de Paffy. 10°. 
Pour fuppléer au peu d’aétivité qu'ont 
les eaux de Forges, on y ajoute de gran- 
des dofes de fels, dont les nouvelles 
eaux ont rarement befoin, & feulement 
pour des tempéramens très-difficiles à 
mettre en mouvement, 


ART T CLUB EURE 


Comparaifon des anciennes © des nouvelleé 
eaux de Pally. 


222, La colline de Pafly a produit en 
differens tems deux eaux minérales, 
qu'on peut appeller les deux fœurs, 
fi l’on aime l’allésorie poëtique. L’une 
eft ancienne, formée de deux fources, 
très-voilines, & différentes pour la tein- 
ture , la faveur, & l'odeur. L'époque de 
la naiffance de cette fœur aînée eft affez 
incertaine ; fon emploi ne fut pas & 


SA 
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honorable dansles commencemens,qu'- 
il left devenu dans la fuite : Dans fes 
tendres années cette premiere fource 
n’étoit qu’un puits; condamnée aux plus 


viles fonctions, elle ne fer voit qu’à fai- : 


re dc la tuile : comme malgré cette baffle 
condition elle avoit quelques beaux 
traits dans fon enfance, elle eut quelque 
réputation, 

M. le Givre, qui aimoit toutes les 
nymphes minérales, vint lui faire fa 
cour en 1658. 11 nous dit, dans le por- 
trait qu'ilena fair, « Que cette eau « 
roüilloit les pierres qu’elle touchoit , « 
qu'avec la noix de galle elle prenoït « 
une teinture aufli rouge que la Nôtre- « 
Dame de Provins ; qu’elle avoit le « 

oût de fer, outre celui du moëlon ce 
u’elle lave dans la montagne d’où « 


elle defcend , qu’elle couloir bien «e 


dans le corps. Enfin qu’elle lachoit « 


le ventre. ce 
M. du Clos vint enfuite en faire la 


223% 


Pag, 61. 
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recherche : mais, foit que cet amant” 
_futun cœur volage, foit qu'il ne trou- 


vât pas en ce nouvel objet autant de 
beauté que la Renommée en publioit, 
4] l’abandonna, & pour juftifier devant 
le Public fon inconftance , il fit de cette 


RemaFa 
ques [ur 


{œur aînée un tableau fort peu avan- es voue 
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minéra- rageux : il dit, 1°. qu'au commence: 
“ de ment de l’Efté , cette ancienne eau né 
oe toit pas bien limpide, qu'elle paroif- 
mées au foit un peu blanche ; 20. que fa faveur 
Louvre paroifloir être plâtreule, qu'elle laifloit 
en 1675, {ur la langue une impreflion d’âpreté &c 
de fécherelle ; 3°. qu’en s’évaporantelle 
oufoit à fa furface quelques petites 
pellicules grifes, difcontinuées ; 4°.qu'. 
après l’évaporation elle avoit laiflé une 
00° de réfidence, partie en feuilles 
grifes, partie en fibres luifantes com- 
me du plâtre crud; ço. que cette réli- 
dence contenoit une 7° partie d’unfel,, 
qui avoit quelque rapport à la feconde 
portion du fel marin , & qui coaguloit 
le fel de Tartre diffout en eau commu- 
ne ; 6°. que la terre de cette réfidence 
s’étoit calcinée au feu comme du plâtre, : 
& qu’en la délayant dans l’eau elle s’és 
toit prife comme fait le plâtre cuits. 
L'Hif. 7°. trouvant donc, qu'elle contenoit 
pie peu de fel vitriolique , peu de parti 
Scenes Cules de fer, beaucoup de matiére plä- 
de l'an, treufé , il jugea avec raifon qu’elle de- 
T70I.P. voit avoir peu de vertu. Ce portrait 
$2  .repréfentoit des traits fi peu capables 
de plaire, qu'il empêcha pendant 26 
ans , que perfonne ne parlât de cette 
Nymphe. 
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Les beautez font journalieres. Mr, Ibid. 

Lemery étudia en1700. cette ancien. 24, 

ne eau, & il l’atrouva fort differentede 
ee qu'on l’avoit crie auparavant : r°, 
elle n’étoit plus , dir-5/ , plâtreufe ni 
au goût ni fuivant les expériences chy- 
miques : 2°. elle étoit compofée, conti 
nue-r-1l,de deux parties ; d’un efprit vi 


 triolique , & d’une matiére, qui, ou. 


tre qu'elle eft terreftre , renferme un. 


_efprit acide, & eftjointe à une poudre 


très fine de roüillure de fer : 3°, l’ef- 
pric vitriolique fe fit connoître , #jou 
te-r-il, par un goût manifefte , par le 
tournefol qui rougit , par la teinture 
noirâtre que l’eau prit avec la noix de 
galle, ce qui arrivé toûjours à la fo. 
fution de vitriol. Cet efpric vitriolique: 
étoit très leger & très volatil ; il n’y 
avoit que l’eau nouvellement tirée de: 
la fource qui eût le goût de vitriol ,& 
qui en donnât des indices : 40. l’autre 
partie fe découvrit aifément , pourfhit 


Mr. Lemery , par lévaporation ; caren ®# 


faifant cette opération , il s’attacha aux 
côtez du vaiffeau une roüille de fer, il 
fe précipita une terre , qui , mife fur la 
langue, parut falée , & qui pouffée à un. 
grand feu , fournit un efprit acide : 5°; 
Îes eaux de Forges nç çontiGnnent, gs 
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il en finiflant ; que les mêmes princi- 
pes , que contenoit cette ancienne eau, 
«  D'anciennes obfervations , quelque 
» exactes qu'elles aïent été , ne doi- 
» vent pas paller pour des veritez qu’il 


» ne foit plus permis de revoquer en 


» doute’, ni pour des chofes reglées, 
» aufquelles on ne touche plus. Qui 
»> fçait fi les fujets n’ont point changé 
» depuis les obfervations ? il faut toù- 
» jours revoir, toûjours retourner fur 
sx fes pas , & ne fe croire jamais dans 
»une pofleffion tranquile des veritez 
» phyfiques. J'ai voulu fuivre cette 
fage leçon. Je me fouvenois d’avoir 
oùi dire a un fçavant Medecin,que les 


anciennes eaux de Pafly ne font plus 


ce qu'elles ont été : d’ailleurs, l’occa: 
fion m'invitant a en faire l'examen, & 
voulant comparer les nouvelles eaux 
avec d’autres eaux ferrugineufes, ç’aus 
roit été une affectation de ne pas faire 
le parallelle de ces deux rivales. J'ai 
reconnu que s’il eft vrai en général , 
qu'on ne doit jamais fe croire dans une 


poffeffion tranquile des veritez phyfi- 


ues : il l’eft en particulier de l’ancien 
; n p 


ne eau de Pafly : le fujer eft bien chan- 
gé depuis les obfervations de Monfieus 


Lemery. 


ss 


MineRALES 15 
Si l’on me demandoit la caufe d’un fr 
» grand changement, je répondrois que 
| beaucoup de chofes peuvent y avoir 
contribué : r°. le fond de la terre peur 
* changer, une mine peut s’épuiler : 2°, 
_ les fources qui venoient de la mine, 
peuvents’être taries, ou avoir pris leur 
cours ailleurs : 3°. Le propriétaire de 
l'ancienne eau peut y avoir contribué 
* Jui-même ; en faifant creufer fort pro. 
fondément les fondemens de l’édifice 
qu’il a bâti, il à pu dérourner les four- 
ces minérales : 40. le voifin immédiat 
du côté de l'occident peut encore avoir 
eu beaucoup de part à ce changement, 
il a fait creufer beaucoup auprès des 
anciennes {ources , l’eau minérale peut 
avoir trouvé alors un nouvel écoule 
ment, 
Quelles qu’aïent été les caufes d’un 
fi grand changement , il eft au moins 
certain que les anciennes eaux de Pafly 
ne font plus telles que Mr. le Givre & 
Mr. Lemery les ont décrites. 
1°, La limpidité n'eft pas plus gran- Pa. 45, 


de dans aucune des anciennes fources , #6. 
Voi. 


que dans l’eau commune. ai 
20, Aucune des anciennes fources et 


ne prend avec la noix de galle une tein- 
ture noirâtre ; dans la fource la plus 


. 


DEA 2 | 


n 2 
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forte, c’eft une couleur trouble de yi- 
naiore ; l’autre fource fe colore encore 
moins ; leur teinture n’a point cette 
limpidiré qu’on remarque dans la tein= 
ture des nouvelles eaux , au contraire 
elle eft trouble , fombre , & comme 
chargée de matiéres épaifles qui flot- 
tent dedans : j'ai des raifons de croire 
que la limpidité n’a jamais fubfifté 
dans les teintures des anciennes eaux. 
Plein une cueillére à caffé des nouvel- 
velles eaux fur vingt-quatre fois plein 
une cueillere à caffé d’eau de Seine a 
donné avec la noix de galle une tein. 
ture au moins aufli forte, que vingt 
cinq cueillerées de l’ancienne eau : ainf£ 
l’ancienne eau a très peu de minéral, 
très peu d'activité , elle n'a qu'une 
vingt-cinquiéme partie du minéral des 
nouvelles fources ; avec une bouteille 
des nouvelles on peut faire vingt-cinq 
bouteilles d’eau minérale anfli a@i- 
ve que les anciennes ; je crois pouvoir 
ajouter qu’elles n’ont qu’une vingt 


0 ./ , s « # 
cinquiéme partie d’eau minérale , fur: 


vingt-quatre d’eau non minérale ;ainfi 
elles ne font pas purement minérales, 
comme le prouvent & le défaut de lim- 
pidité , & la couleur rouge dans les 
ceintures, 
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…. 3° La faveur ferrugineule ÿ eft Vi. 

| très foible : oh apperçoit dans la fe- ‘7: 

“ conde une faveur très dégoutante. | 

… 4°. L'odeur y eft ferrugineule, mais Vi. 
defagréable , fur tout dans la feconde 76 

fource , qui eft affez voifine d’un lieu 

» mal propre: 

“ 5° On n’y remarque point les diffe- oi. 

… rentes crèmes qu’on voit {ur les nou- 27. 

velles eaux : cependant dans les lieux "7" 

* ou l’eau croupit, on remarque fur la 

 furface quelques taches brillantes qui 

. flottent, & qui marquent le minéral. 

6°. Monfieur le Givre y avoitremare Wi. 

« qué un fediment abondant de roüillu- 196: 

re de fer, à prefent il n’y en a que très èn 

* peu; elles dépofent encore un peude , 

fédiment jaune, femblable en partie à 

celui des nouvelles eaux. | 

“ 7°. Leurs refidences foit dans l’éva- Vois 

 poration, foit dans la diftillation , fe Eh d 

» font trouvées peu abondantes , il A L 

* avoit beaucoup plus de terre que de 

b fel. 

n 8°. Les effets ont montré qu'elles 7%. 

coulent bien dans le corps , qu’elles 275 

… Jâchent le ventre, qu’elles font diure- Ÿ# 
tetiques, humectantes, rafraïchiffan- 

. tes, un peu déobftruantes. 

Si l’on ne peut nier que lesanciennes 228, 
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eaux de Pafly font minérales-ferrugi.. | 
neufes : on ne peut pas contefter da 
vantage qu’elles fourniflent à prefenc 
bien moins de preuves de leur qualité 
minérale ; & qu’elles font bien moins 
minérales que les nouvelles eaux de 
Pay. Je n’examine point fi les ancien. 
nes font encore aujourd’hui plâtreufes, 
comme elles l’étoient quand Mr. le 
Givre les examina en 1658. & quand 
Mr. du Clos les analyfa vers l'an 1675. 
je peux feulement dire que les lits de 
moëlon s’étendent beaucoup de leur 
côté, & que leur iffuë & leur canal y 
paroiflent formez au moins en partie, 


ARTICLE Ÿ: 


Comparaifon des nouvelles eaux de Paffÿ ? 
avec les eaux ferrugineufès de Provins. 


219+ Ce n'eft pas feulement l'ouvrage fo- 
Traité Hde que Mr. le Givrea compofé en fa- 
deseaux veur des eaux ferrugineufes de Pro- 
LR vins , ni fa matiére, quoique d'elle- 
Provins Même elle fut belle & propre à être 
Par mr, traitée favamment, qui ont rendu célé- 
leGivre bres les deux fources de cette Ville, 
or lefquelles on nomme; l’une fäinte Croix, 
du Mef. l autre Norre-Dame, Ce quia beaucoup 
nil em Sontribué à les faire connoître , a été la 


1659, 


. MINERALES 189 
… difpute qui s’éleva d’un côté entre cet 
… illuftre Auteur , & pluñeurs fçavans 
« Medecins de l’autre, Un convenoit que 
… les caux de Provins font ferrugineufes, 
… il s’agifloit de fçavoir fi elles font ou- 
| tre cela vitrioliques : Monfeur le Gi< 
» vre le nioit , fes adverfaires s’effor- 
. çoient de le prouver, & quoiqu'ils pa- 
… ruflent avoir la verité pour eux, ils ne 
“ purent jamais le lui perfuader. Com- 
me d’un côté l’amour de la verité & du 
* bien public , d’un autre la reconnoif- 
- fance de Mr. le Givre envers des eaux 
| qui lui avoient plufeurs fois rendu la 
fanté, l’engageoient à fe bien inftruire 
de leur qualité minérale ; il en a fait 
l'examen avec beaucoup de foin & d’ate 
tention. ; 

1°. 4 Le terrain des environs de Pro- p;r. 
vins eft prefque tout ferrugineux : on 39, 
… y crouve la miniére de ce métal fur 
“ terre, & dans terre, foit en des endroits 
… fecs & élevez, foiten des lieux bas & 
… humides ; on la trouve tantôt dure , 
“ rantôt molle, grafle, rougeàtre, d’un 
“ goût ferrugineux & reflerrant la lan- 
gue ; au feu de foufflets elle donne, ou 
du fer en grain, ou du machefer. Des 
deux fources ; b, la fainte Croix eft &- 
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tuée en un lieu bas, marécageux, fem 
blable à un limon gras ; 4, la Norre. 
Dame coule entre des pierres fans li- 
mon , CCft pourquoi elle eft moins 

Chargée de minéral. | 

di 4j. 29, D La couleur naturelle des eaux 
_”  eft unelimpidité femblable à celles des 
fources communes, c La couleur arti- 
ficielle , ou les teintures qu’elles pren- 
nent avec la noix de galle, font les mê- 
mes que donnent le fer & la noix de 
galle infufez enfemble en eau commu- 


ne: d mais la fainte Croix palle par les 


nuances de rouge, de plus rouge , de 
violet tirant fur le noir ; à la Norre- 
Dame, la teinture eft d’un vin paillet. Oz 
ne dit point que la limpidité [ubfiffledans ces 
teintures, ©'il n'y 4 pas d'apparence. 
Voiép. 3°,e La faveur eft ferrugineufe, com- 
75. me dans l’eau où les maréchaux ont 
coutume d’éteindre le fer rouge: fon y 
fent une acidité très legere. 
On ne nous décrit point quelle en eff 
l'odeur. 
Pois. +. g L'eau minérale de Provins eft 
92. beaucoup plus legére que l’eau com. 
mune : c’eft ce qui la rend très cou- 
Jante. 
Vois. ç°. h La fraicheur eft mediocre, elle 
96: ne faifit point les buveurs. | 
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“ 6°. a Sur l’eau reposée il s’éleve une #97 
» crème ouunetayesrafle, infipide , flot- 19f-. 
… tante, de diverfes couleurs , blanche  . 
« d’abord, éhfuite en s’épaififfant elle de- 
* vient variante, vraye couleur de fouf.… 
… fre ; deffechée, elle paroït d’un jaune 
» luifant quand elle eft encore peu unie, 
… mais épaiflie , elle devient rouge & 
… teint les bords des fources en rouge, 
qui eft la couleur naturelle du fouffre : 
… certe taye eft femblable à celle qui fe 
… forme fur l’eau où l’on ainfusé du fer, 
a celle qui fe forme fur l’eau oùl’ona : 
Mjerré de la folution du fer en vinaigre : 
…jetrée fur les charbons , elle prend feu 
comme la limaille d’acier jettée à la 
“flamme d'une chandelle, Or #°y remar= 
laque point de créme noiratre. 
70. b Le fédiment eft une terre'jau-psce 
Mnârre, déliée y«qui fe dépofe dans les, 
“ruifleaux ; c femblable à la terre qu'on 
“trouve dans un vafe où l’on a mis long- 
rems infufer du fer: d Elle fe dépofe 
“aufli dans les bouteilles où l’eau mi- 
“nérale s’eft éventée. Oz n'y voit point de 
“fédiment de rouille. 
® 8,4. e Dans l’évaporation l’eau fetrou- PF: 
“ble & devient enfin rouge : f Elle fe 7" 
“trouble de même, devient jaunâtre, 
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perd fon acidité , quand on l'expo à | 

l'air un quart-d’heure. À 
Pois 9°. a Les réfidences confiftent : 19, M, 
né, En une terre femblable a fédiment » | 
infipide quand elle eft féparée de fon ‘| 

fel, jaunâtre ou rougeatre, reffemblant 

à celle qu’on tire du fer par le feu: 

>, En un felb en très-petite quantité » 1 
“puifqu'il y en a à peine un grain fur 4 

huir livres d’eau, donc il eft très-vO= | 

latil puifqu'’il en relte fi peu; ila le 

goût du fer, un peu amér ; refferrant. | 

la langue par fon aftriétion , {emblable | 

à celui qu'on tire du fer diffout en eat 
commune ; on en tire de femblable den 

la mineengrain, & dela mine molle: 

c Le fel de vitrioln'a point le goût dell 
fel, ni de fer , ni d'amertume, mais 
d’une petite acidité : donc le fel des 
eaux de Provins n’eft point vitriolique.\ 
1o°, d En mettant de l’eau minérale! 
dans une phiole d’un verre bien tran{=* 
parent, on voit 10. la terre tomber ,! 
2°, les fibres fulfureufes nager , 3°. les” 
efprits ou le mercure s'élever en petites 
bulles ,& gagner ou la furface ou les! 
parois du vale, 40. le fouffre fait une 
taye à la fuperficie , 5°. le fel eft diffout! 
dans l’eau en très- petite quantité , Caë 
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» il n'en refte qu’à peine un grain de huit 
- livres d’eau, & ils’évapore même pre. 
” quetoutentier cegrain quand on veut 
- l'épurer. 
- Del, le célébre Auteur conclud , z 
- que les eaux de Provins roulent un fer 
- diffour en fes principes , {çavoir , le 
"mercure, le fouffre, le {el la terre, 
le phlégme ; b qu'elles ne font point 
mélangées d'aucun autre minéral ; « 
- qu’elles font plutôt aciéreufes que fer- 
“rugineules, parce que le grain de leur 
“minéral eft crès-fin ; 2 qu’il n'ya point 
“d’eau où le minéral foit plus abondant, 
“f afiné, fi épuré, fi exaétement mêlé 
vavec l’eau, que dans les eaux de Pro- 
“vins ; e qu'enfin les deux fources ne 
“différent que du plus au moins, que la 
“fainre Croix eft beaucoup plus minéra- 
vle que la Nôtre- Dame ; f & que la 
“premiere eft femblable aux eaux de 
“Spa, la feconde aux eaux de Forges. 
» Les perfonnes, qui ont fait un peu 
M’atrention fur les eaux nouvelles de 
Day, ont aisément remarqué les mê- 
mes preuves du minéral ferrugineux, 
que celles que M.le Givre a expliquées, 
"& plufeurs autres, qui apparemment 
ne lui om pas été fournies par fon {u« 
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jet; car il ne les auroit pas pafsées fous | 
filence. | 

Voici les différences principales que W 
j'ai remarquées entre les eaux de Pro- | 
vins & les nouvelles de Pafly : 1°. Celles | 
de Provins font naturellement un peu | 
moins limpides : 2°, Les nuançes rou-| 
ges , & le défaut de limpidité dans leurs | 
teintures , prouvent qu'elles ne font pas | 
purement minérales ; en effet, la fainte | 
Croix eft dans un lieu marécageux : 3°, | 
Les nouvelles eaux de Pafly fonc bien 
appercevoir de l’aftriétion, & refferrent 
la langue & la deffechent quand on les \ 
goute ; Mais je n'y ai jamais fenti d'aci- 
dité : 4°. Les eaux de Provins font plus | 
Jegeres que les nouvelles de Paffy : 5°. 
La crême des eaux de Provins eft par-| 
faicement la même que celle de la troi=" 
fiéme des nouvelles fources : 60. Les! 
eaux nouvelles fe troublent bien plus” 
tard, que ceiles de Provins : 7°. Les” 
nouvelles eaux donnent aufli beaucoup 
plus de réfidence & de fel, d’ailleurs” 
c’eft la même réfidence à Provins qu'à, 
la troifiéme fource des nouvelles : 8°, 
Ainfñ M. le Givre a vort de dire qu’il, 
n’y a point d’eau minérale où le miné=# 
ral foit plus abondant, aufli affiné , auffis 
épuré , auffi exaétement mélangé avec. 


A: 
ra 


1. "MINERALES 19$ 
W'eau ; qu'il left aux fources de Pro- 
vins : 9°, #4 On ne peut boire les eaux 
de Provins qu’en tems chaud ; # on 
ne peut en faire cet ufage pendant les 
pluyes, qui s’y mêlent & diminuent 
leur vertu; « il faut pour des maux in- 
“vétérez les boire plufeurs années de 
fuite, & 30 jours par année: 10°, Les 
eaux de Provins font très-vaporeufes ; 
car elles rempliflent le cerveau de va- 
“peurs , donnent envie de dormir, cau- 
fent quelquefois un tournoiment de 
tête peu durable : 110. Ce font d’ailleurs 
des mêmes vertus & aux eaux de Pro- 
“vins & dans les nouvelles de Pafy, la 
différence ne peut être qu'en ce que 
“celles. ci font plus actives ; on les em- 
“ploye les unes & les autres, & inté- 
“rieurement & extérieutement. 
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“Comparaifon des nouvelles eaux de Pal] 
» avec les eaux ferruginenfes de Rouen. 


… Ilyalong-tems qu’on avoit décou- 
“vert auprès de Roïen des fources mi- 
mérales, qu’on appelloit forces de jasnt 
Paul : M. Duval en fic l'Analyfe en 
2603 : de ces anciennes fources il n’en 
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étoit refté qu’une, qui confervoit le). 
nom de faint Paul; mais depuis.20 ans. 
on en à découvert trois autres ,ainfil 
y en a aujourd’hui quatre , dont M. 
Differt. Éftard fit l’Analy£e en 1717: quoiqu'el-s 
de M,les ayent chacune un nom propre il a | 
Effard, jugé à propos de les nommer Premiere 3" 
AROME onde , troifiéme , quatrième ; en cOM-\ 
mençant par les plus minérales : Voici, 


chez EF. 
Vauliier | ; 
1717. ce qu'il a remarqué. 


Voi 21, 


vonts’y décharger: cependant la fecon- 
de fource, qui eft fituée plus bas que 


10. 4 Le terrain où elles font fituées | 
3».  -eftuneterre grafle noire, oléagineufe, \ 
mêlée de particules d’une mine ferru-, 
ineufe cruë, mollafle, & fpoñgieufe. 

Voi 45. 29, b Leur couleur naturelle eft unew 
46. Jimpiditéégale à cellede l’eau de roche: 
« Leurs eaux ne font jamais alterées 
par le mêlange de la pluye : Elles font” 
au-deffus du niveau de la Seine, elles” 


les autres, fouffre des inondations den 


la riviére, fon eau eft moins limpide.s 


Poiatm 30. d La couleur artificielle ; ou Îles 
68. teincures, que les eaux prennent avec 


la noix de galle, different entre elles” 


dans l’ordre.des fources , fuivant la pro- 


portion d’un à deux : 1°. La premiere 


fe teint en gros violet , approchanf” 
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d'une forte couleur amaranthe foncée ; 
fa feconde en violet un peu pourpre ; 
# la troifiéme’en clair-violet pourpre; 
Ja quatriéme en beau vin rouge ; telles 
font les teintures de huit onces d’eau 
avec un grain de noix de galle : 2°, 
Selon la quantité de la noix, la ceinture 
eft plus ou moins forte ; puifque les 
teintures font inégales à un grain, à 
demi grain, & à un quatt de grain de 
foix desgalle : 3°, b Toutes les teintures 
font tranfparentes : 4°.c les eaux fe 
“eéignent moins en Efté qu'en Hyver, 
“& ces épreuves ont été faites lorfqu'’il 
geloit : $e, d L'eau versée chaude fur la 
Moix de galle, teint plus promptement : 
6°. e L'eau boüillie ne fe teint plus ; 
en boüillant elle fe trouble , & devient 
plus ou moins roufle, felon Le dégré de 

orce dans chaque fource : 7°, f Deux: 
jours après, les ceintures à un grain 
‘de noix de galle pulvérisée étoient tom- 
bées , & la matiere de la teinture s’étoie 
appliquée aux parois du verre, en cou- 
“eur roufle : Les teintures à demi grain 
“de noix s’étoient confervées aux deux 
premieres fources , à la troifiéme la 
teinture étoit feulement diminuée , à la 
‘quatriéme elle étroit entiérement éva- 
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noüie : Les teintures à un quart de) 
grain de noix s'étoient toutes confer- 
Vées : 8°.4 L’ elprit de vitriol a diffipé® 
les teintures;mais l’huile deTartre les 4 
rétablies, il Lo eft refté pépitant un pet \ 
d’opacité & de pâleur : 9°. b En Hyverk | 
l'eau ne teint plus après avoir été gar= | 
dée pendant fix femaines : En tems mé 
diocrement chaud elle ne teint plus aw 
bout de quinze jours : quand on la tranf. 
porte, quoique bien bouchée, elle ne, 
{e colore plus après très-peu de remss 
4°.c Toutes les fources ont fenfible 
ment un goût ferrugineux fuivi d’ aftria 
tion:il fe fait mieux fentir dans l’une# 
UC ait Pautre, fuivant leur ordre +] 
il ra conferve bien plus long-tems ques 
les teintures. 
5°. d La premiere & la feconde utta 
ont une odeur fulfureufe & ferrugi-# î 
neufe affez fenfible , les autres en ont 
beaucoup moins. € Quand on les garde) 
long-tems, elles prennent toutes unek 
odeur infapportable , & quand la fé 
teur celle, elles és ent de teindre. { 
L'* Auteur ne dis rien ni de La pefanteur sh 
pi dr, La fraicheur. à 
°, f Il s’éleve fur l’eau une crème il 
Fe a qui repréfente les diverfess 
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“couleurs dû fer. Or n’y décrit point de 
crème de roïille. | 
. 7°.a Le fédiment confifteen des floc- 7108; 
cons, qui, après avoir nage dans l’eau, 2, 

fe dépofent, & forment la lie qui ta- 

piffe les baffins , & la réfidence jaunà- 
tre qu’on trouve par monceaux le long Ÿ 
des égoûts, On n'y voir point de fédiment 
… de rouille. 42e £ 

8e, b L'évaporation & la diftillation Foi 73» 
«rendent plus fenfible l'odeur fuKureufe “°° 


& ferrugineufe, De foixantecnces d'eau 
monneretire que huit grains de réfiden- 
“ce, qui fournit à peine deux grains d’un 
“fel très. falé & piquant comme les aci- 
* des. Dans ces opérations l'eau fe trou- 
ble avant de dépofer faréfidence. Si on 
filtre l’eau, après l'avoir long-tems 
“laiflé repofer , on aura une plus grande 
“quantité d’une réfidence , qui, étant 
« deffechée au Soleil ou à l’ombre , fera 
“infipide. Cette réfidence eft une terre 
* jaune, infipide quand elle n'a pas pañle : 
» par le feu, douce au toucher , & mol- 
: Jaffe comme du coton, fe réduifant ai- 
“ fément en poufliére, impalpable ; elle 
“ ne paroît point fpongieufe, & cepen- 

dant elle eft fi légere, qu’une mafñle 

groffe comme un muid fe péfe qu'en< 
r 38:b40 " 
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viron dix livres : avec left de fel ; 
elle écume en faifant effervefcence ; 
mais elle ne fermente pas avec les au« 
tres acides : z quand elle a été calcinée, 
elle prend la couleur d’un beau fafran. 


Poi7r 9°, L'eau ne fermenteniavecles alcali.. 


74 


ni avec les acides féparément : b cepen- 
dant M. Eftard y reconnoît par d’au- 
tres expériences : 1°.unalcali fixe : 2°: 
un acide volatil : 3°, il n’y recon- 
noit ni chaux, ni vitriol commun, ni 
fel ammoniac, ninitre, ni alun. | 

L'Analyfte conclud enfin que le feul 
minéral dont les eaux de Roüen font 
empreintes , eft le fer diffout par l’eau 
qui traverfe la mine, 


233 Il n’y a perfonne qui ne remarque 


234. 


facilement que les nouvelles eaux de 
Pañlÿy fourniffent les mêmes preuves de 
leurs qualitez ferrugineufes , & plu- 
fieurs autres qu'on n’obferve pas dans 
les eaux minérales de Roïüen. 

Auffi eft-il vifible qu’il ya des dif- 
férences confidérables entre les four- 
ces minérales de Roüen & de PafTy. 
1°, L'eau de Seine ni la pluye n’ont au- 
cune communication avec l’eau miné- 
rale de Pafly ; au lieu qu’à Roïüen la 
feconde fource eft alrerée par les inon- 

43: 0 44. 
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dations de la riviére : 210. La faveur & 
l'odeur ferrugineufes font très-foibles 
dans les eaux de Roüen : 3°. Les eaux 


de Roüen ont très-peu de minéral, 
comme Îl paroït par les teintures, par 


les faveurs, par les odeurs , par les 


crèmes , par les fédimens, par les ré- 
fidences : 4°, Quoi qu'on dife que les: 


teintures font tranfparentes, elles ne 
“ font pas cependant limpides comme à 


Pafly ; ainf l’eau de Roüen n’eft pas 


purement minérale: $°. Le nitre que 
- les eaux de Pafly roulent avec le fer, 
les rend plus coulantes & plus rafrai- 


 chiffantes ; on ne l’apperçoit point dans 


- les eaux de Roüen. 


ARTICLE VIL 


»Comparaifon des nouvelles equx de Palfy 


avec les eaux ferruginenfés d'Abbecourr. 


Ce fut en 1708. qu'on découvrit la 23% 
- fource minérale d’Abbecourt : M.Gout- 
trard Medecin ordinaire du Roy en a 
fait l'examen & l'éloge d’un/ftyle net 


& coulant ; c’eft de lui que j'emprun- 


“se la comparaifon que je vais faire Le: 


plus briévement que je pourrai, 
10, Il n’y a qu'une fource à Abbecourt: 
LS | 


Traité 


deseaux 
miréra 


lesd° Ab. roufsätre ; la troifiéme fort noire, li« 


becourt, 
A Pa- 


ris , en 


718. 


Vo: ZToeve- 


3% 


Poi 45... 2°. b L'eau fort de la fource:, claire &*| 


63 
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ale terrain d’où elle fort , eft formé des, 
trois fortes de terres; une grife; une 


moneufe , graiffleufe en forme de mis. 
niére de fer, d’une odeur fulfureule, 
d’un goût de vraye roüille de fer ,qui ul 
fechée brille de quantité de paillettes: | 
métalliques ferrugineufes , -charriées.., 
par l’eau , outre le fel blanc qui ef 
auffi entraîné abondamment par lamë-"| 
me Eau. ; 


limpide : mais, felon les mélanges. elle” 
rend différentes teintures : 1. avec las 
feuille ou d l'écorce de jeune chêne: 
elle fe colore en brun violet foncé: 2. 
avec la noix de galle elle fe teint en 
rouge pourpré clair:3.eellene rougit 
point la teinture de Tournefol : 4. f el«u 
le teint en verd de pré le fyrop violat… 
On ne dis point que les  teintures foien£n 
limpides , on ne décrit pas non plus las 
prompritude de l'ean 4 f@ reindre.. 
3°, g La faveur de l’eau eft celle dis 
fer roüillé , h avec un peu d’aufterités 
& d'aftriétion, moins: fenfible: qu'à la: 
fource de Forges nommée la Royale : 
i l’eau gardée pendant quelques jours: | 
perd fon goûc ferrugineux.. "1 
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. _ 4%.4a L'odeureft un peu fulfureufe. 0176. 
L'’Auteur ne dit rien en particulier y 
fi de la fraîcheur, ni de la pefanteur de 
l'eau; apparemment qu’elle n’a rien 
en cela qui foit à remarquer. | 
s°.b La crème eft une pellicule graif oi 973 
feufe , comme une huile ou graifle li. 195% 
moneufe, couleur de gorge depigeon,, 
variante , qui enlevée au bout d’une 
canne paroïît d’une couleur dorée fort 
refplendiffante. Or n’y remarque ni cré- 
me noiratre, ni crême cendrée. ENS 
_ 6°, L’Auteur n’y parle point du fé- Poit6 ir 
diment ou naturel ou artificiel que l’eau ** 
+ dépofe , à moins qu'il n’ait marqué le 
: fédiment naturel par le fable blanc & 
qu'il obferve que l’eau jette en for- 
tant de la fource’; & d' par cette rouille 
de fer , parfemée de paillettes métalli-- 
ques brillantes , dont il écrit que font: 
- chargées les pierres du baflin & du foffe: 
qui en deviennent roufsâtres : mais ce 
» fédiment de roille eff pen abondant. on. 
“ ny trouve point de fédiment jaune. 
… 7°.e Dans la diftillation deux pintes}>; 2. 
….& demi d’eau ont donné une réfidence 116, 
 terreftre jaunâtre , mêlée de particules 
blanches & cryftallines, d’un goût de 
fel falé un peu âcre & amer-alcalin, qui 
a27:b27,28:6 6: d 7:64 ge 
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s’eft attachée en partie en croûte blanz : 
che faline aux parois de la terrine ; elle: 
pefoit vingt-quatre grains ; dont feize 
étoient une terre feuilletée ; huit €- 
toient un fel blanc obfcur, qui a: 
fermenté avec l’efprit de vicriol, non 
avec l'huile de tartre ;. d’où l’Auteur 
conclud que c’eft un fel nicreux : la 
tetre minérale a confervé un goût de 
fer , même après avoir été féparée du: 
fer. 

8°. a Ni Pefprit de vitriol , ni l’huile- 

Poi 7 de tartre n’ont fermenté avec l’eau mi- 

74. néra!e: elle a blanchi comme du lait, 
fa folution du fublimé corrofif. 

9°, La qualité particuliére de l'eau, 

Poi278. d’Abbecourt eft d’être diurétique. 

#4 De ces expériences l’illuftre Auteur 
conclud que les. eaux ÿ d'Abbecourt 
font purement ferrugineufes ; cque le 
fer s’y trouve diflouren {fouffre., en fel, | 
en terre ; dqu’elles tiennent le milieu 
entre la Cardinale & la Royale de For- 
ges. | 

Je ne crois pas qu'il foit neceffairew 

336. d’avertir , que les nouvelles eaux deh 

Pañÿ fourniflenr les mêmes preuvesk 

de leur qualité ferrugineufe ; c’eft unes 

chofe manifefte, ds | 
a4:: b 18 623: 4 16 
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“Il y a des différences confdérables 2373 
æntre la fource d’Abbecourt , & les 
_ nouvelles de Pafly. FE à fable blanc 
que l’eau d’Abbecourt jette en fortant 
de fa fource pourroit faire craindre qu’- 
elle ne fût chargée d’un gravier dange- 
reux ; mais je crois que ce que l’Auteur 
appelle fable eft véritablement la ma- 
trice du fer, & la partie la plus grof- 
» fiére du minéral que l’eau charrie : 2°. 
La teinture de l’eau d’Abbecourt eft 
foible , b'ce n’eft qu’un gris-de-lin , que 
Ÿ’Auteur appelle ailleurs #7 rouge-pour< 
pré clairs on ne dit rien de la promp2 
itude à fe teindre, ce qui étoit pour- 
tant une obfervation qui auroit méri- 
té quelque attention : 3°. L’eau d’Ab- 
becourt n’eft pas purement minérale ;. 
cellea fa fource à la tête d’un marais 
qui ne peut manquer d'unir {on eau 
non minérale avec la minérale; c’eft 
| pourquoi les teintures ne font point 
limpides , c’eft pourquoi elles font 
nuancées de rouge, elles n’ont point 
» d’azur : 4°. Le minéral de l’eau d’Abbe 
court fe diffipe promptement, d car 
au bout de quelques jours elle perd fa 
faveur ferrugineufe ; 6 après fix. jours 
elle ne teint plus, quand même on: 

- 4 6:bh170:6 3: 4 27328 € 168. 
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l'auroit gardée dans une bouteille biert … 

bouchée , & en un lieu frais ; ainfi elle … 

ne peut fouffir le tranfport : $°. L'eau 
d'Abbecourt ne donne qu'environ læ 
quatriéme partie de la réfidence des: 
nouvelles eaux de Pañly ; d’où il pa 

paroït s’enfuivre . qu’elle n’a que Le | 

quatriéme partie de leur minéral, mais 
je pourrois prouver qu’elle n’en a pas 
la fixiéme ; 4 c'eft pourquoi il faut ; 
avant de la boire, fe purger , fe faire 
faigner pour difpofer le corps à ceder 
plus facilement au peu d’adivité de 
l'eau ; b c’eft pourquoi il faut joindre 
à la boiffon de cette eau d’autres re- 
_ medes fpécifiques ; c c’eft encore pour 
_. quoiileft fouvent neceffaire d’en boire 
pendant des quarante jours de fuite, 
&e pendant plufieurs années : 6°. L'eau: 
d’Abbecourt pourroit paroître plus al 
caline que les nouvelles fources de: 
Pafly, puifqu'elle blanchit la folution 
du fublimé : 3°. Le temps pour boire: 
l’eau d’Abbecourt eft affez court, dc’eft 
pendantles moisde Juiller, d’Aouft,. 
&. la moitié de Septembre :. 8°.e Les: 
acpidens qui furviennent à cette boif-- 
fon , font des fumées qu’elle porte à: 
Ja tête , des chaleurs d’entrailles , des: 
A 150; 0 146: 6 1463 147, 148:4 144: 6 1648. 
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vomifflemens, des gonflemens d’efto- 
. mac & d’entrailles, des diarrhées, des 
fiévres; on s’eft mal trouvé d’avoir bù 
fans préparation : 9°. On ne dit point . 
qu'on ait employé cette eau autrement 
qu’en boiffon. 


ARTICLE VIII. 
Conclufion de ces comparaifons. 


Pour conclure , je dois faire quel= 
ques reflexions importantes. qui fer- 
viront à achever le parallele de ces 
eaux ferrugineufes : je mettrai ces re- 
lexions ‘en propofitions. 

Propofition 1. Jai trouvé dans les 
* nouvelles eaux de Paffy toutes les preu- 
ves d’une qualité ferrugineufe, que les 
-fçavans Auteurs qui ont traité un pa- 
reil fujet , ont remarquées dans les: 
fources dont ils ont fait l'éloge : je l’a 
déja fait obferver plufeurs fois. mais 
je ne crois pas pouvoir le répéter trop: 
 fouvent. Toutes les preuves de ces Au 
teurs, que je regarde comme mes maïs 
tres , fe reduifent aux huit Chefs que je 
me fuis propofé d'examiner : or cha 
éun de ces chefs fournir les mêmes 
preuves d’un minéral ferrugineux dans: 
les nouvelles eaux, que dans toutes les: 


39e 
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autres : cela eft iñconteftable, 
Propofition 1. J'aitrouvé dans les nou: 
velles eaux plus de preuves de leur qua- 
lité ferrugineufe, que les Auteurs que 
j'ai citez, n’en ont trouvé ou au moins 
n'en ont rapporté de chacune des eaux 


qu'ils ont examinées : je dis plus ; j'en 


ai plus trouvé qu’ils n’en ont décrit 
tous enfemble.. C’eft ce qu’on peut fa- 
cilement voir par les extraits , que j'ai 
faits de leurs ouvrages avec une fide- 
lité qui va jufqu’au fcrupule ; mais j'ai 
mieux aimé pêcher de ce céré-là , que 
de laiffer aucun foupçon fur mon exa- 
étitude ; c’eft cette exactitude qui m'a 


obligé a faire de longs extraits , pour 


n’oublier aucune des preuves qu’ils ont 
emploïées. 
Propofition 3. J'ai tiré des mêmes ob. 


fervations les mêmes conclufions que: 


les Auteurs qui ont écritavant moi, & 
dont le public a approuvé les fçavans 
ouvrages. S'il m'eft arrivé deux ou 
trois fois de ne pas conclure comme 
eux , c’eft l'évidence qui ne me l'a pas 
permis ; & je crois qu'il eft vifible .. 
que je n’ai eu aucuneenvie de contre- 
dire perfonne : jai même eu:la précau. 


tion ou la modeftie de ne pas préferer | 


#2 : 
+ È 
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en plufeurs occafions mes fentimens 
particuliers à ceux de ces habiles Me- 
. decins, quoique j'eufle des raifons puit. 

fantes de craindre qu'ils n’aïent pas rai- 


fonné avec toute l’exactitude poflible, 
 Propofition 4. Donc les nouvelles 
eaux font inconteftablement minéra- 
Jes ; doncelles font auffi certainement 
ferrugineufes , qu'aucune des autres 
Eaux avec lefquelles je les ai compa- 
iées ; donc elles font même plus cer 
tainement minérales -ferrugineufes , 


» que toutes les eaux que j'ai fait entrer 
* dans cette comparaifon. 


Propofition $. Quoique toutes ces eaux 


- foient foient de la même efpéce , c’eft- 
-à-dire ferrugineufes ; cependant je 


L 


crois pouvoir affurer que les nouvel= 


les eaux ont des differences particulie. 
res qui leur font très avantageules. Ces 


differences peuvent toutes fe rappor- 


ter à fix chefs. 

1°. À la Ainéralité pure 5 que j'ai de- 
montré être un avantage des nouvel. 
les eaux au deffus des autres, qui fe 
mêlent avec de l’eau non minérale ou 


. de pluie ou de fource , qui n’ont point 


dé tein ure parfaitement limpide , & 
dont les couleurs font ou rouges ow 
nuancées de rouge: 


24 
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_ 29, À la quantité du minéral, d’où, 
dépend l’activité de l’eau : j'ai prouvé. 
que les nouvelles eaux ont à peu près 
autant de minéral que l’eau fimple en 
péut avoir , & qu’elle en peut diffou- 
dre ; que les autres en ont beauconp 
moins, 

3°, À la qualité particuliere qu'ont 
les nouvelles eaux de ne fe troubler à 
leur fource en aucuntems, ni dans au- 
cune circonftance ; de ne fe troubler 
même & de ne fe corompre hors de 
la fource, qu'après desannées entieres. » 
_ 4% À la.mañle dés corpufcules fer- . 
rugineux ; laquelle eft dans les nou- 
velles eaux en partie femblable à celle: 
des atomes minéraux que les autres 
eaux roulent ; en partie beaucoup moin 
dre ; comme je l’ai prouvé par les fedi=« 
mens qui fe font beaucoup plus lente= 
ment dans les nouvelles eaux que dans 
les autres ; par la lenteur des nouvelles 
eaux à fe troubler & à fe corrompre; 
par la proprieté qu’elles ont de prendre 
encore teinture long-tems après avoir 
été puifées ; par la durée de leur faveur 
& de leur odeur, qui ne fe diffipent pref- « 
que jamais : fi on prétendoit en conclu 
re au contraire, que le minéral des nou« 
velles eaux eft groffier je crois qu’on {e: 
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tromperoit : car le fediment eft vérita- 
* blement le minéral des eaux; doncelles 
ne ceffent d’être minérales, que quand 
elles l’ont dépolé ; or elle ne le dépo- 
_ fenc qu’à proportion de la grofliercté 
des molécules ou atomes minéraux : 
l’évaporation fair perdre feulementce 
qu'il ya de plus fubtil & de plus ténu 
dans le minéral ; & il en faut juger fur 
tout pat l'odeur , qui eft encore plus 
fenfible . dans, les nouvelles eaux que 
dans les autres. 

5°. Au mêlange particulier des cor< 
. pufcules minéraux avec l’eau : or le 

mélange eft parfait dans les nouvelles 
gaux, puifque le minéral s’en débaraf- 
fe bien plus difhcilement ; le fedimeng 
ne fe formant qu'après un long-tems, 
l'odeur durant prefque roûjours , la fa- 
veur étant pour ainfi dire inamiflble, 
Ja crême s’élevant lentement & aug- 
mentantde plus en plus fur l’eau quand 
on la garde : on ne remarque point 
cela dans les autres eaux ferrugimeufes. 

6°. Au mélange d'un autre minéral 
avec les atomes ferrugineux : dans les 
nouvelles eaux ce fecond minéral eft le 
nitre, qui fe trouve mêlé dans la pre- 
miére fource avec les corpufcules de 
fer purement fer , dans la feconde avec 
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les corpufcules d’un fer vitriolifé, dans 
la troifiéme avec les corpufcules d'un 

fer fulfarifé : or on fçait quelles font 

les proprietez du nitre , & quelles doi- 

vent être celles d’une eau dans laquelle 

il fe trouve mêlé avec des molécules 
prodigieufement ténués du fer : cette 
eau doit être très coulante , très infi= 

nuante, très délayante, très déobftruan- 

te, très raffraïchiflante, très laxative ; 
proprietez , qu'on remarque par expé- 

ricnce dans les nouvelles eaux de Pafly: 
* Propofition. 6. Si on étoit furpris de 
ce que je n’emploïe point les raifon< 

nemens chymiques, comme ont fait 
quelques Auteurs, pour montrer la dif 

ference des eaux : j’ai deux raifons que 

je crois {uffifantes pour me juftifier : 

La premiére eft , que je regarde tous 

les raifonnemens chymiques ou com- 

me incerrains , ou comme obfcurs , où 

comme éloignez de la portée de la plu 

part des hommes ; je pourrois prou- 

ver toûsces chefs : la fecondeeft, que 
je crois qu'il eft inutile de chercher des 
raifons étudiées & obfcures , quandil 
s’en prefente d’évidentes ; Ssulrnm eff 
difficiles babere nugas 3 or les preuves 
que j'ai emploïées font fimples , natu- 
relles & claires ; elles font fondées fur 
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le Phyfique, fu: la méchanique, & fur 
les obfervarions certaines que les 

. épreuves ont fait faire ; pourroit-on 
mettre en parrallele les raifonnemens 
chymiques & leurs principes avec ces 

. maximes ? Je ne conçois pas comment 
Ja raifon le pourroit permettre ; cepen- 

: dant chacun peut raifonner comme il 
jugera à propos ; mais , notre corps 

étant une machine naturelle ,.on ne 
peut manquer de s’écarter de la verité, 

» fi on s’écarte des principes de la Méca- 
nique ,.& des maximes de la Phyfique, 
qu'une expérience certaine a prouyées 
d’une maniére indubitable, 


CHAPITRE VI 


Pertus , propriètez , C* effets des 
nouvelles eaux de Paffy. 


Quatrième démonffration de leur qualité 


ferruginenfe. 
4 La .. A 4 à 
| {1° quatriéme moïen fürpourcon- 2443 


noître les qualitez des nouvelles 
gaux de Pafly, en un mot le moïen que 
| # le fçavant Auteur de la Spadacrene gi 


8 27, 28: 
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femble regarder comme le meilleur de 
tous ; c’eft d’en examiner les vertus, 
les proprietez & les effets. | 

Si je connois déja par la raifon & pat 
l’éxperience , que l’eau ferrugineufe 
produittels effets fur tels fujets, dans 
telles circonftances , & de celle façon ; 
& que je remarque que les nouvelles 
eaux de Paffy les produifent aufli fur 
les mêmes fujets , dans les mêmes cir- 
conftances , & de la même maniere : 
n’aurai-je pas droit d’en conclure qu'el- 
les font ferrugineufes ? fur tout fi j'ob- 
ferve qu’elles produifent ainfi, non pas 
un effet en particulier, mais un grand 
nombre , ou plutôt tous les effets en 
général , qui ont pour caufe ordinaire 
Îes eaux ferrugineufes. Qui a jamais 
douté qu’on püût connoître la nature 
d’une caufe particuliére par la qualité 
de fes effets ? 

C’eft le dernier moïen que j'emploi- . 
fai : mais pour y proceder avec méto- 
de , je vais examiner : 1°. quels font en. 

Énéral les effets des eaux ferrugineu- 
Æ : 2°, quels font en particulier les 
effets qu’on voit tous les jours produi- 
re aux nouvelles eaux de Paffy. Je ne 
m'attache qu'aux eaux ferrugineufes , 
parce que les moïens précedens m'ont 


. 
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déja fait voir, que les nouvelles eaux 
font de cette.efpéce ; & qu'ainf il fe- 
roit inutile d'entrer ici dans la difcuf- 
ion des eaux , qui font empreintes d’un 
autre minéral, 


ART T CLR 


Quels font en général les effers des caux 
ferrugineufès. 


Il y a deux voïes qui contribuent à 


* connoître évidemment ces effets , fea- 
“voir laraifon & l'expérience : l’expé- 
-rience peut marcher la premiére êc 


montrer ce quiarrive, la raifon vient 


* au fecours & montre comment chaque 


chofe arrive, & par confequent qu’elle 
doit arriver 1 l’évidence eft leur effet 
commun, quand on fçait qu’un effet 
fe produit, & comment il fe produit. 
Soit qu'on ait emploïé des eaux ar- 
tificiellement ferrugineufes , comme 


… l'infufñon & la folution de limaille d’a- 
Lcier ,oude vitriol de Mars, ou de tein- 


“ture de Mars, &c. foit qu'on ait éprou- 
“vé des eaux naturellement ferrugineu- 


# {es , telles que font celles de Tongres, 


de Spa , de Forges , de Provins , de 
- Roüen , d’Abbecourt ; on a toûjours 


| obfervé par expérience. 
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1°, Qu'’elles délaient, atténuent, rens 


dent plus coulantes les liqueurs , & fur- 


tout les humeurs groflieres. 


20. Qu'elles en facilitent par con- , 


fequent la circulation : & principale= 
ment quand les eaux font encore em- 
preintes de nitre. 


3°. Qu’elles humectent , amolli£=.… 
fent, d’écendent & relâchent d’abord 


les fibres qui compofent ce qu'ilyade 
folide dans le corps ; fur tout quand 


elles font encore nitreufes , car alors 


elles rafraichiflent & defaltérent beau- 
coup. 


4°. Qu’elles ouvrent parconfequent … 


les pores , élargillent les vaifleaux , di- 
latent les conduits fenfibles & infenfi- 
bles. 

s°.. Quelles facilitent ’o/cillarion 


‘des fibres, des vaiffeaux , des vifcéres : 
en ce qu’elles aident la circulation des 


humeurs , & rendent les fibres flexi- 


bles, & par conféquent beaucoup plus 
fufceptibles d’une vibration altérne, 


qui dépend d’un côté du cours & dela . 


percuffion des liqueurs, d’un autre côté 
du reffort des fibres. 
6°. Que par confequent elles con- 


tribuent au broiement des liqueurs, à 
la fécrétion des humeurs , à l’expulfon » 
des 
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des matiéres qui engluent les fibres où 
q gluen soù 
- gonflent les vaifleaux & les glandes ; à 
l'évacuation des excrémens , par les 
felles , par les urines, par les fueurs , 
» par le nez , par les crachats, par les 
hémorhoïdes , par les ordinaires , &c. 
- 7°. Qu'ainf elles forcentles liqueurs 
. à prendre leurs routes naturelles ; & 
- qu'elles les empêchent ou de refter 
- dans le corps pour y former des dé. 
- pots, ou de s'ouvrir des voies extraor- 
* dinaires. | 
« 8°. Qu'elles débarafflent par conféz 
Eu: des parties grofliéres les li 
…queurs, parce qu'elles les atrenuent en: 
«les délaiant, & en procurant leur broie_ 
“ment; qu'elles débaraffent auffi des hu- 
- meurs épaifles ou vifqueufes, les fibres, 
“les vaifleaux , les glandes & les vif 
“ceres, parce qu'elles les délaient, & 
“en procurent le broiement & l’éva- 
“cuation ; qu'elles débaraffentenfin des 
“matiéres nuifibles & inutiles le corps 
“entier ; qu'ainf elles fortifient les fi- 
“bres, les nerfs, les vaifleaux & les vif- 
“céres , en reflerrant les fibres par l’ex- 
. pulfon des matières gonflantes, 
L 9°. Quelles ne produifent tous ces 
+ effets que jufqu’à la médiocrité, & fans 
faire tomber d’un excez dans l’autre, 
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10°, Qu’ainfi elles guérifflent d'un 
grand nombre de maladies, non-feu…. 
lement différentes entr'elles, mais en- 
core oppofces. 

Il n’eft peut-être pas aufli dificile, 


qu’on le penfe, d'expliquer comment 


ces effets fe produifent, & de montrer 
clairement par la raifon qu'ils doivent 
fe produire. 

L'eau minérale n’eft pas une eau fime 
ple ; c’eft une liqueur compolée & de 
particules aqueufes & de corpufcules 
minéraux : il eft donc indubitablé que 


fes qualitez font compofées des quali- 


tez en particulier de l'eau & du miné- | 


ral, que fes effets participent de l’une 
& de l'autre felon les proportions du 
mêlange. 


“L'eau fimple eft un compofé de cor= | 


pufcules homogènes , globuleux, po- 
lis, entremèlez d'air, égallement pro- 


pres à rouler en tout fens ; formans en- | 
femble un tout liquide, fluide, médio- 
crement plus pefant que le fang d'un, 


homme fain ; capables de s’infinuer 


dans les petits vaifleaux , de fe glifler | 
dansles pores, & d’yrefter fans s'éva- 
porer rapidémént ,; & fans perdre nil 
Îeur liquidité ni leur fluidité, au con- | 
träire faifant toujours effort pour cou. 


Le 
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-er.Qui ne conçoit par cette defcription, 
» que l’eau que la Providence a renduë 
fi commune , a de très grands ufages 
. pour la fanté? que , la machine du corps 
* humain étant compofée de liqueurs & 
de fibres , l'effet particulier de l’eau 
. fur les fibres fera de les humecter, de 
» les amollir & de les relâcher ; fon ef- 
fer particulier fur les liqueurs fera de 
“les délaier ; fes effets fur les deux fe- 
“ront de fecoüer les fibres par de peti= 
“tes percuflions , & d’entrainer les li- 
haqueurs pat fa fluidité ? Mais d’un au- 
“tre côté l’eau pourroit avoir de mau« 
“vais effets pour la fanté , fi elle étoit 
“feule, ou fi l'on n’y remedoit par de 
“ages précautions : elle pourroit hu« 
“mecter , amollir, & relâcher les fibres 
“jufqu'à les gonfler ; elle pourroit les 
“afoiblir en les amolliflant ; elle pour- 
“roit leur ôter tout reflort en les relà- 
“chant à l’excez : elle pourroit trop dé- 
“layer les liqueurs. Or la fanté parfaite 
“demande une médiocrité entre les deux 
“extrémitez. 
“ Le fer a deux effets ; l’un eft.entieré- 
“ment oppolé à celui que l’eau produit 
“ur les fibres ; l’autre s’accorde en par- 
tie avec celui qu’elle produit fur les li- 
queurs , & lui eft contraire en partie, 
K 2 
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Ce métal a une faveur Ssypriqne ou af. 


k 


tringente 3 c'eft-à-dire, qu’oñ connoit 
au goût qu'il defféche & refferre les fi- 


bres , au lieu que l’eau les humeéte & 


les relâche. Mais on doit diftinguer 
deux fortes d’aftringens : les uns refer- 
rent les humeurs en les figeant , en les 


coagulant , & en les concentrant dans | 
des pores , dans les fibres, dans les , 
vaifleaux ; ils produifent cet effet, en. 
diminuant ou Otant aux liqueurs leur 


liquidité & leur fluidité ; cette forte 


-d’aftringens ne reffèrre poinrles fibres, | 
au contraire elle fait que les fibres ref. 
tent engluées d’humeurs gonflantes 4 
c’eftce que font dans le corps humain. 


tous les remedes qui ont un goût acer 


be , aigre ou acide. Le fecond genre. 
d’aftringens eft de ceux qui refferrent \ 
les fibres en enlevant les particules li. 
quides qui pourroient les tenir relä- 
chées felon la longueur & la groffeur :. 
mais ce genre doit encore fe fubdivi-» 
fer en deux efpéces. La premiére efts 
de ceux qu’on appelle 4b/orbans ; c'eftn 


à-dire , qui s’imbibent des humeurs 


comme une éponge s’imbibe d’eau ; ce. 


font donc des corps poreux, fpongieux, 


Alcalins ; c’eft ce que font les poudress 


&c les boles qu’on emploïe pour def: 


= 
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._ Æcher les plaïes en s’imbibant de leur 
“humidité , & par conféquent en l’enle- 
vant du milieu des fibres. La feconde 
éfpéce eft de ceux qu’on appelle Dsa- 
phorériques ; c'eft-à-dire , qui font évas 
porer les parties volatiles des liqueurs, 
& qui donnent par ce moïen occafion 
à une fibre de fe condenfer davantage, 
“de retrécir fes pores , de diminuer fa 
“mollefle , {a laxité, fon épaifleur , fa 
Jongueur , de rapprocher les corpufcu- 
les qui la compofent : c’eft ce que fonc 
les remedes amers, acres , fpiritueux ;. 
“diurétiques ; hydragogues. X\ s’agit à pre- 
lent de fçavoir de quel genre d’aftrin- 
“genseft le fer. Ce métal eft connu pour 
avoir la proprieté d’exciter la faliva. 
tion , de procurer la tranfpiration , de. 
-pouffer par les urines , de deffécher , de 
faciliter les Régles , d’exceller dans 
l'Afcite, dans la Leucophegmacie ; dans 
Ja jauniffe , dans l’intempérie de l’efto- 
“mac & des vifcéres : par conféquent 
“il n’eft pas de ces aftringens qui fixent 
“les humeurs, puifqu’il les évacué, Quoi- 
qu’on le regarde comme un e cali, 
“comme un corps poreux & fpongieux ; 
‘iln’eft cependant pas de ces aftringens 
qui abforbent les humeurs, & quis’en 
imbibenc ; puifque , bien loin de les 
K 3 
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recevoir dans fes pores , & de les w 
concentrer, il les diflipe par toutes les! 
voies fenfibles & infenfibles. Aïnf la. 
vertu aftringente du fer ne confiftes 
point à refferrer les humeurs en less 
fixant ; mais à refferrer les fibres, en: 
diffipant les corpufcules liquides qui 
les tiennent gonflées, en diminuant ow. 
même en anéantiffant les pores des fi- 
bres, en laiffant rapprocher plus étroi- 
tement les atômes qui compofent les 
parties folides , & par des en 
defféchant, en endurciffant , en racour-» 
ciffant, en bandant, en dégonflant les” 
fibres : ainfi il tend à deffécher les fi 
bres ; l’eau tend à les humecter : il. 
tend à évacuer les parties féreufes 
Veau tend à en ajouter dans le corps. 
Le fer produit ces effets en excitant 
de grandes & fréquentes ofcillations. 
dans les fibres par les percuflions re. 
doublées de fes molécules ; & il atte-" 
nu par ce moïen les liqueurs, & lesw 
rend plus coulantes , ce que font aufi” 
les particules aqueufes en délaiant les 
humeurs ; & c’eft en cet effet que le“ 
fer & l’eau concourent. ’ il 
Examinons à prefent les effets que“ 
produira l'eau ferrugineufe , c’eft-à-" 
dire, la liqueur compofée & d'atômesh 
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&queux, & de corpulcules ferrugineux. 

Les corpufcules ferrugineux , que 
l'eau a entraînez en paflant par la mi- 
ne encore ou liquide ou molle , font 
olobuleux comme ceux de l'eau ; ils 


ont donc une grande facilité à couler : 


2°, il y en a de plus légers que l’eau, 


puifqu'ils lottent deflus ; il yen a de 
1 pefans que l’eau, puifqu'ils tom 


ent au fond ; il yena d’aufli pefans 
» que l’eau, puifqu’ils y nagenttoüjours 
fans s'élever au-deflus , & fans tomber 
au fond : 3°, ils font plus folides que 
l’eau, puifque le feu, qui brife l’eau en 
particules volatiles dans l'évaporation , 


ne peur les brifer de même pour les 


reduire en vapeurs : 4°. ils font tous 
d’une grande ténuité, tandis qu'ils font 
“exactement mêlez avec l’eau ; ainfrils 
font très propres à s’infinuer dans les 
petits tuiaux de notre machine, Il eft 
aifé de concevoir que leur folidité leur 
communique l’activité pour exciter, re- 
“doubler & augmenter de plus en plus 
«la percuflion, & par confequent pour 
procurer des ofcillations ou vibra- 
tions ; que la legéreté des uns les rend 
actifs comme la vaporabilité de l’efprit 
de vin contribuë à lui donner de l’ac- 


tion ; que la pefanteur des autres les: 
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send plus capables de frapper & d’ex= 
citer par des percuffions redoublées de 
grandes vibrations. Tout cela eft d’au= 
tant plus vifible , que les eaux ferru- 
gineufes récemment puifées à la four- 
ce ont beaucoup d'activité ; mais fi on 
laifle diffiper par l’évaporation natu- 
relle les parties legéres & volatiles, 
elles ont beaucoup moins d’efficace ; fi 
on laïfle précipiter les parties pefan- 
tes, elles font reduites à un état fort 
peu different de l’eau fimple ; fi ce 
n'eft qu'elles confervent encore le goût | 

| ferrugineux, 

255 Les corpufcules ferrugineux entraîà 
nez par l’eau, fe gliffent dans les vaif= 
feaux capillaires , s’infinuent dans les 
pores , & dans le volume des liqueurs : 
ils s'entremêlent avec les corpufcules 
liquides, les féparent, les frappent, & 
les broient par le choc : ils donnent 
des fecouffes aux fibres capillaires, & 
pat des percuflions redoublées & toû.. 
jours augmentées, ils leur impriment 
des ofcillations ; les fibres fecoüées 
battent les liqueurs , les liqueurs bat- 
tucs repouflent les fibres ; le reffort & 
des fibres & des liqueurs y contribuant 
encore dès que la machine a commen 
cé fon jeu : par cette action & réaction 
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réciproque , ä fe perpetuë une ofcil- 
. ation , qui augmente jufqu’à la médio- 
“crité néceflaire à la fanté, parce que 
- les effets de l’eau & du fer fe contre 
-balancent , & que l’activité de l’un 
…_tempére l’activité de l’autre : par cette 
-ofciflation voilà les folides quijoüent 
“continuellement ; voilà les liqueurs 
qui font pouffées, atténuées, évacuées ; 
voilà les fibres qui pouflent , atténuent, 
“évacuent Îles humeurs ; voilà enfin 
“certe mediocrité qui fait la fanté par- 
faite. 
… Ilne fera pas inutile d'entrer un peu 
* dans le détail, 
Les liqueurs ne peuvent être vi- 
cices qu’en trois maniéres générales : 
1°, par une quantité trop grande où 
trop petite : 2°. par un mouvement 
“trop promt ou trop lent : 3°. par une 
qualité mauvaile : or toute qualité 
… mauvaife des liqueurs qui font dans le 
corps humain, doit fe rapporter à l’ex- 
» cez de groffiéreté ou de ténuité: car fi 
la mafle des liqueurs eft dans fa jufte 
médiocrité ; leur qualité n’empêchera 
ni leur liquidité ni leur fluidité : elles 
circulerons donc comme elles doivent: 
- les fecrérions feront heureufes, les ex- 
crétions feront naturelles , les broie4 
K $ 
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mens en forméront une liqueur pars 
faitement conforme à la fanté : il eft: 


aifé de prouver , que ce qu'on appelle « 
dans les liqueurs du corps humain ,.: 


acidité , Acreté , pituite ; mélancolie , atra=- 
bile, nature alcaline, @c. doit fe rap-. 


porter à l’excez de grofliéreté ou de té--. 


nuité des liqueurs. 


Suppofant donc les liqueurs vicieés +: 


1°, Leur quantité peut être vicieufe: » 
par excez ou par défaut : l’eau ferru-- 


gineufe peut remédier à l’excez-des Ha 


queurs, par la grande diffipation qu’el-… 


le en procurera ; ces liqueurs délaiées:. 


par l’eau, broiées par les atômes fer- 


rugineux, & par les vibrations des fi-- « 


bres , trouvant les-vaiffeaux élargis, &: 
les pores ouverts par l’hume@ation des. 
parties folides , fe diffiperont: par tous- 
les conduits fenfibles & infenfbles ;: 
aufli remarque - t:- on que l’eau ferru- 
gineufe eft fouvent émérique, fouvenc: 
purgarive, toûjours diurérique ; diaphoz. 


rétique ; hydragogue, Sc, Leau ferru- 


gineufe peut encore remédier au dé 
fa ut des liqueurs, non pas qu’elle puif 
fe par elle-même tenir la place d’un: 


bo n fang ; mais elle humectera les fiz. 


bres defléchées , leur rendra leur ref. 
fort , aidera la digeftion en fortifiane 
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l'eftomac,procurera une heureufe fépa- 
ration du chyle, & ainfi guérira la ma- 
ladie appellée Znanition, & toutes cel. 
les qui s’enfuivent. 

_ 2°. Le mouvement des liqueurs peut 256 
être trop promt ou trop lent : l’eau fera 
rugineule peut remedier à la promti. 

» rude exceflive du mouvement des li- 

- queurs ; elle relàchera jufqu’à médio. 
crité les fibres, qui par conféquent 

à poufferont le fang avec moins d’aci. 

 vité ; elle dilatera les vaifleaux , qui: 
par ce moïen permettront au fang un 

-écoulêment plus lent ;ainfi l’impétuo- 

- fité des liqueurs diminüera peu à peu, 
L'eau ferrugineufe remédiera auffi à la: 
lenteur du mouvement des liqueurs ;. 
elle les délaiera & les rendra plus cou 

. Jantes;les atômes ferrugineux les broiez 

-ront, & les rendront plus tenuës, & 
par conféquent plus fluides ; elle dilaa 
tera les vaifleaux,, & leur ouvrira des: 
écoulemens ; elle facilitera l’ofcilla- 

» tion des fibres & des vaifleaux, & par: 
ce moïen elle les pouffera avecune vi- 
tele conforme à la fanté, 

\ 3°. La qualité mauvaife des liqueurs 257 
fe réduit à une groffiéreté excefliveoù 
à une ténuité exceflive : l’eau ferrugi. 
neufe om 5 la grof: 

LS 
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fiéreté exceflive , en délaiant les hu 
meurs par les corpufcules aqueux , en 
les attenuant par le choc de fes arômes 
ferrugineux , en les brifant par les of= 
cillations qu’elle rendra aux fibres & 
aux vaifleaux : elle peut encore remé- 
dier à la ténuité exceflive des liqueurs; 
foit en les épaifliffant par fon mêlange 
avec elles , fielles font plus atrenuées 
que l’eau même ; foit en relàchant les 
fibres & les vaiffeaux ; en ralentiffant 
les vibrations, & en diminuant lebroie- 
ment caufé par des ofcillations trop 
violentes. 3 | 
On peut concevoir par ce petit dés 
tail, comment l’eau ferrugineufe gué- 
rit les vices des liqueurs: je veux mon 
trer de même qu'elle guérit les vices 
les plus ordinaires de parties folides, 
Les fibres, qui compofent toutes les 
parties folides | ne peuvent être vi- 
ciées que de trois maniéres générales : 
1°, par une tenfion trop grande ou trop 
petite : 2°, par une ofciHlationtrop for- 
te ou trop foible : 3°. par une folution, 
ou entiére qui produira une rupture, 


. où feulement commencée, laquelle pro- 


duira la foibleffe & la facilité à fe rom 
pre : tous les vices des fibres fe redui= 
fent là , & ne confiftent qu’en ces dé 
fauts ou en fontles effets. 
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*  Suppofant donc les fibres viciées : 
1°. La tenfion des fibres peut être 259% 
» trop grande ou trop petite : la tenfion 
trop grande ne peut naître que detrois 
caufes ; la premiére eft le tiraillement, 
lors qu'une fibre eft tiraillée en quel- 
qu’une de fes parties par une tumeur , 
une inflammation, un abfcez, un mou- 
* vement violent, &c. ; la fecondeeft la 
* trop grande féchereffe , lors que fes 
atômes fe rapprochent & diminuent 
: les pores , comme nous le voïons dans 
+ la peau des tambours ; la troifiéme eft 
* le gonflement , quand un fibre eft en- 
 gluée de vifcofitez, & que fa longueur: 
. diminuë à proportion que fa groffeur 
& que fon gonflement augmentent : 
» toutes ces caufes produifent une ten 
® fon & une rigidité exceflive , & par 
conféquent elles, diminuent la flexibi- 
lité des fibres & leur ofcillation. Or on 
ne peut douter que l’eau ferrugineufe 
he puifle remédier : r°. à la fécherefle 
des fibres: 2°, elle remédiera à leur gone 
flement ; car en délaiantles liqueurs, 
en excitant des ofcillations , en broiant 
* les humeurs, & par les vibrations qu’el: 
le excitera , & par le choc de fes atô- 
mes ferrugineux, en dilatant les pores 


& les vaifleaux, elle diffipera ces ma« 
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tiéres gonflantes : 3°. elle remedie auf 
au tiraillement des fibres , en évacuant: 
les matiéres qui caufoient les tumeurs, 
& modérant les ofcillations qui pro- 
duifoient les mouvemens convulfifs .. 
GC. 

La tenfon trop petice ou le relâche. 
ment des fibres ne peut être produit. 
que par deux caufes ; la premiére et 
un tiraillement violent qui a précédé, 
& qui a au moins caufé un élaroifle. 
ment exceffif des pores felon la lon=- 
gueur ; la feconde eft une trop grande: 
humidité , qui a beaucoup augmenté: 
les pores felon la longueur , en y in=- 
finuant beaucoup de particules liquis 
des ; c'eft ce que nous voïons dans las 
peau des tambours : ces deux caufesi 
doivent encore produire une foibleffe: 
& une flexibilité exceflives. On ne peut: 
contefter que l'eau ferrugineufe ne 
puifle difliper la trop grande humidité 
en ouvrant les pores ; en élargiffänt les: 
vaifleaux, en broiant la liqueur , en: 
augmentant la vibration. 

- 29, La folution des fibres foit entié2 
re, foit commencée, ne peut être oué 
rie immédiatemment par l’eau ferruz 
gineufe : cette eau peur feulement en 
lever ce qui empêche la réünion, fa 


| 
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 eiliter le rapprochement des parties 
… féparées , fecoïüer doucement unefibre 


. trop tiraillée , & la rétablir infenfible. 
ment dans fa tiflure naturelle. 


3°. La tenfon naturelle des fibres 262: 


étant rétablie , les ofcillations natu- 
- relles ne manqueront pas de fe rétablir 


11 
€ 


« très - promtement : la nature y tend. 
P Ÿ 


d'elle-même : les fibres ne s’y oppofe- 


s . idi "4 fi 
\ ront pius par une r1g1daité EXCEHIVE , OU 


mn 
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par une flexibilité outrée : lecœur, qui. 


. cle principe de la vie &c de la fanté, y 
- pouffe tout le corps ;. par fon moïen. 


les artéres feront leurs vibrations , les 


* membranes du cerveau & de la moële 


» épiniére en fuivront les mouvemens ,. 
“ Jes nerfsimitéront les fecoufles de ces 


membranes ;lesartéres & les nerfs qui 


font répandus par tout le corps ,impri- 
“ meront leurs ofcillations à teute la 
machine. Ainfñ tout fera en vibration. 


Ainfi: l’eau ferrugineufe compofée 263 


» de particules aqueufes qui humetent 


les fibres & délaient les liqueurs , & 


» d’atômes ferrugineux qui diflipent les 
* Humeurs & refférrent les fbres , pro< 


… duira des effets qui feront mitoiens: 


entre les effets particuliers de chaque: 
partie, c’eft-à-dire de l’eau & du fer :: 
elle tendra les fibres jufqu'à médiocri-- 


L 
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té ; elle excitera des ofcillations mé- 
diocres en promtitude , en force & en 
grandeur ; elle délaira les liqueurs, 
mais en diflipant les corpufcules vola- 
tils, elle fera prendre à leur maffe une 
confiftence médiocre ; en conféquence 
de leur mafle & de l’ofcillation des f- 
bres , elle leur donnera un mouvement 
médiocre. Or cette médiocrité eft le 
point de fanté dans chaque homme. 

La raifon s’accorde donc avec l’ex< 
périence pour prouver : 

1°, Que les eaux. ferrugineufes font 
rafraichiffantes:car fi la chaleur exceffive 
vient d’un mouvement du fang qui eft 
trop violemment pouflé par le cœur 
& par les artéres trop tenduës , trop 
roides, & par conféquent trop fortes ; 
la tenfion , la rigidité, l’ofcillation … 
violente feront moderées par cette li- 
queur ; ainf le fang reprendra un cours 
plus proportionné à la fanté. Si la 
chaleur exceflive vient de ce que le 
fang s'arrête dans les vifcéres & dans 
les vaiffeaux capillaires, ou à caufe de 
fa grofliéreté | ou parce que les vaifa 
feaux font ou retrécis ou comprimez ; 
le fang fera délaié & atténué par l’eau 
ferrugineufe, & il deviendra plus flui« 
de ; les vaiffeaux fe relàcheront, & pas 


La) 
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Jéut dilatation ils donneront un écou- 
» lement aifé ; les tumeurs qui produi- 


foient la compreffion feront d’abord 
amolies , & enfuite diffipées. 
2°, Qu'elles font lexatives : parce 


| qu’elles allongent les fibres, en élar- 


giffant les pores par le moyen des par- 


“ticules aqueufes qui s’y infinuent, en 
* remédiant à la féchereffe par l’humi- 
 dité qu’elles y portent , en faifant écou- 


ler les matiéres groffiéres qui caufoient 


les tumeurs, les obftruétions, les in- 
- flammations , Les édémes, les fchirres. 


3°. Qu’elles font émollientes | & par 


» conféquent #rodynes : parce qu’en relà- 
» chant les fibres , en élargiffant les vaif- 


feaux , en délayant & atténuant les hu- 
meurs, elles donnent un écoulement 
libre aux matiéres qui caufoient la du- 
reté ; qu’en humectant les fibres , elles 
les rendent plus mollaffes & plus flé- 
xibles ; qu’en s’infinuant dans l'humeur 
durcie & deffechée, & en la broyant, 
elles la rendent plus docile & plus dif- 
posée à céder aux preflions des vaif- 
feaux ; qu’en allogeant les fibres , elles 
diminuent la tenfion & par confeqüent 
la douleur. | 

4°. Qu'’elles font déobfiruantes : parce 
que d’un côté elles rendent coulantes 
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les humeurs groflieres en les délayant 
& en les atténuant ; d’un autre côté elles: 
leur ouvrent un chemin en détendant 
les fibres , & en élargiffant les vaiffeaux. 

s°. Qu’elles- purifient les humeurs ;. 
parce qu'elles délayent & atténuent les 
parties grofliéres , qu’elles évacuentles- 
parties trop atténuées , qu'elles humec- 
tent les humeurs endurcies , qu’elles 
font couler les matiéres vifqneules : & 
c'eft ainfi qu'elles corrigent l'acidité, 
Facrimonie , l’alcali, la pituite ,la mé- 
Jancolie. ER 

6°. Qu'elles font diurétiques : parce | 
qu’elles élargiflent les conduits de l’u… 
rine foit dans les reins & les uretéres , 
foit dans la veffie & l'urêtre ; & qu’elles 
délayent & rendent coulante la matiére 
de l'urine. 

7°. Qu'elles font daphorétiques : parce 
qu'en relàchant les fibres, elles per- 
mettent aux pores de s’élargir & de 
donner fortie aux parties fubriles des 
humeurs qu’elles ont délayées & atré-, 
nuées : ainfi elles procurent une douce 
moiteur. | 

89% Qu'elles font purgatives : parce 
qu’en délayant les humeurs renfermées: 
dans la cavité longitudinale des’ intef- 


. D L . 
tins, en relächantlesinteftins trop bans- 
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dez, en y excitant des ofcillations for= 
tes & grandes , elles font defcendre les 
matiéres ; que d’ailleurs délayant les 

humeurs & élargiffant les canaux & les. 
glandes dans tout le corps , elles don 
nent a beaucoup de matiéres la liberté 
de defcendre dans les boyaux pour être 

- évacuées par ce canal. 

- yo. Quelles font emménagognes :c’eft- 

. à-dire, qu’elles procurent les écoule- 

mens ordinaires aux Dames : parce 
qu'en délayant le fang , elles le rendent 
plus fluide ;. & qu’en dilatantles vaif- 
feaux, elles lui ouvrent une ifluë fa- 
cile, 

* . 10°. Qu'elles lavenc le corps : parce: 
que d’un côté elles délayent les vifco.… 
fitez qui embaraffent les fibres, les vaif… 

. feaux, les glandesles vifcéres ; que d’un 
autre côté les corpufcules ferrugineux 
pénétrent, broyent, & enlevent les mé 

» nes vifcofitez, qui font encore atté- 
nuées par l’ofcillation procurée par le 

 mêmereméde : ces matiéres vifqueufes, 
étant ainfi renduës fluides, s’évacuent 
& déchargent le corps. . 

19. Quelles fortifient les fibresæicar 
leur force véritable , celle en un mot 

_ qui eft néceflaire à la fanté ; confifte 
dansune ofcillation telle que la peuvent; 


. 
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produire une tenfion & une fléxibiliré 
médiocres : or les eaux ferrugineufes 

rocurent cette ofcillation, cette ten- 
En , cette fléxibilité médiocre ; en la- 
vant les fibres , les vaiffeaux , les glan- 
des , & les vifcéres des vifcofirez qui 
les engluoient, des matiéres qui les gon- 
floient ; en les rendant médiocrement 
tenduës , & médiocrement fléxibles. 
C'eft pourquoi elles excitent l’appérir 
en fortifiant l’eftomac , elles rendent le 
corps leger en fortifiant les vaifleaux & 
les mufcles , elles rendent l’éforit plus 
libre en fortifiant le cerveau & l’ori- 
gine des nerfs, &c, a 

Tous ces effets ont été prouvez par 
la raifon , & confirmez par l'expérien- 
ce : fi l’on veut des exemples , on peut 
confulter les Auteurs qui ont écrit des 
eaux ferrugineufes. 


265. Cependant on fait ici une objeékion | 
qui pourroit faire illufion aux perfonnes : 


moins attentives, Comment fe peut il 
faire , dit-on , qu’un même reméde gue- 
rifle des maladies opposées ? Comment 
la même eau ferrugineufe peut-elle dé- 
tendre les fibres trop tenduës, & ten- 
dre celles qui font trop relâchées > La 
maxime eft conftante, qu’or guérir um 
mal par un reméde qui lui eff opposé, 


MiNERALES 23% 
Réponfe. Cette objection n’a point de 


- folidité. Il arrive fouvent qu'un même 


remede guérit des [maladies oppofées 


entre elles : l'experience a prouvé, 


1°, que les eaux férrugineufes procu- 
rent l'écoulement ordinaire au beau 
fexe, quand il eft fupprimé, & le fup- 
primentou au moins le moderent quand 
il eft trop abondant : 2°,que la faignée 
convient également dans les maux af- 
foupiflans & dans les délires , qui font 


. fans doute oppofez à J’affloupiflement, 
» &c. La raifon démontre aufli que le 


même remede peut guérir des maladies 
oppofées, & elle explique comment 


cela fe fait: La fanté parfaite confifte 


du côté des fibres dans une médiocrité 
de tenfon , de fléxibilité, d’ofcillation; 
du côté des liqueurs elle confifte dans 
une médiocrité de quantité, de mou- 
vement, de grofliereté : parce que fi 
les fibres font trop ou trop peu ten- 
dués , trop ou trop peu fléxibles, trop 
ou trop peu ofcillantes ; fi les liqueurs 
ont trop ou trop peu de mouvement, 
de grofliereté , de quantité, on de- 
vient malade : or la médiocrité eft é- 
galement oppofée aux deux extrêmi- 
tez, à l'excès & au défaut: Donc un 


. fpmede qui rétablira dans le corps 


4 
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humain cette médiocrité neceffaire à 
une fanté parfaite, remediera égule- 
ment aux deux extremitez, à l'excès 
& au défaut: donç il guérira égale- 
ment des maladies oppofées. Or j'ai 
montré que les eaux ferrugineufes ré. 
tabliffent dans le corps la mediocrité ; 
parce qu'elles font une liqueur com- 
pofée de particules aqueufes qui dé. 
laient les humeurs & humecent les 
fibres, & de corpufcules ferrugineux 
qui donnent de l’ofcillation aux fibres 
& les refflerrent en diffipanc l'excès 
des liqueurs. Donc les eaux ferrugi- 

-  neufes font capables de guérir des ma- 
ladies oppofées. | 

266. Les eaux ferrugineufes font un re- 
méde d'autant meilleur ; 1°, qu'ellesne 
guériflent les maladies, qu’en rétablif- 
fant cette médiocrité fi néceflaire, & 
qu’ainf elles ne font point tomber d’un 
excès dans l’autre ; 2°, qu’elles ne la 
rétabliffent que par dégrez, qu’ainf el- 
les agiffent doucement, & ne caufent 
point de mouvemens violens & fubits, 
tels que font ordinairement les effets 
des autres remédes. 
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Quels font en particulier Les effets des nou- 
ÿ velles eaux de Pal]y. 


” L'expérience m'a fait reconnoître 
“rois fortes d'effets des nouvelles eaux 
de Pafly : Les premiers que j'appelle 
effets ?hyfics : Les feconds que j'appelle 
bons cffers fur les malades : Les troifié- 


ne , que j'appelle accidens. Je vais ex- 
“pliquer dans cet article le premier gen- 
re, les deux autres auront aufli chacun 


‘ 


eur article particulier. | 
- Les effets phyfcs des nouvelles eaux 
dont en grand nombre : voici les plus 


4 


“confidérables. 

. 1°. Elles noirciffent les déjetions ; 
“comme font aufli la limaille d'acier, 
a teinture de Mars, le Crocus Marris. 
"Ce qui femble prouver d’un côté qu’el- 
Jes font ferrugineufes , d’un autre qu'il 
e trouve alors dans le corps humain 
‘quelque humeur analogue au fuc dela 
noix de galle : Si les eaux nouvelles 
H'ont pas toujours produit cet effer. 
C'eft parce qu’il n'yavoit dans le corps 
aucune matiére analogue à la noix de 
galle. | 

* 2°, Les diverfes teintures , que les 


4 
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nouvelles eaux prennent felon les dif=. 
ferentes matiéres qu’on y infafe , peu 
vent aufli être, comptées parmi leurs” 
effets phyfcs, 

3°. Les petites herbes qui ont été ar 
rosées des nouvelles eaux, en font de-! 
meuré tachées, & n’ont point profités 
quoique le terroir du Jardin, où ellesk 
étoient plantées, fut excellent, & que* 
la faifon fut très-favorable : celles au 
contraire, qui ont été arrosées ou des: 
pluyes ou de l’eau de Seine, n’ont point 
été tachées, elles ont profité commen 
elles le devoient dans un bon terrain. 
Le minéral a fans doute causé cette” 
différence. 1 
_ 4%, On avoit voulu faire un Vivier 
des nouvelles eaux ; on y avoit misw 
quantité de poiflon blanc : loin d'y 
profiter, d'y engraifler , & d’y mulri-w 
plier , il y eft difparu en peu de rems :# 
Les eaux de Spa font aufli périr les pe-M 
tits poiflons. 1} 

so. Les Canards vont barbotter dansm 
la troifiéme foffe qui fert de décharge ; 
& en même tems ils y prennent uns 
goût different desCanards domeftiques:k 
Ce goût tient beaucoup du fauvagin 


comme l'ont avoüé plufeurs perfonnes 
à qui on en a fait goûter par curiofiré.. 
6o, On 
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60. On a baigné dans les décharges 


des Chiens qui avoient la galle, & des 
Chevaux qui avoient le farcin : Ces 
divers animaux ont été également que - 
ris. 


4 ARTICLE Ill. 


2 ons effets des nouvelles eaux de Palfy fr 
le corps humain malade. 


Quoiqu'il n’y ait que trois ans qué 

- les nouvelles eaux de Pañy font en ufa- 
“ge, l'expérience en a déja montré un 
grand nombre d’excellens effets fur des 

“malades particuliers. Celane doit nul- 
“lement paroître furprenant : la proxi- 
-mité de Paris & le témoignage, que la 
Faculté de Médecine de cette grande 
Ville a rendu à leurs vertus & à leurs 

“propriétez , y ont attiré beaucoup de 
“monde : il y a déja des milliers de ma- 
…lades dont on a le catalogue, qui les 
ont employées pour fe guérir. Ce ne 
{ont pas feulement des malades parti- 
“culiers qui ont coutume de ténter tout 
“pour recouvrer la fanté ; mais encore 
“des perfonnes de la profeflion, qui par 
confequent n’en ont fait ufage qu'avec 

connoiflance de leurs effets futurs: 

on compte de ce nombre plus de vingt 
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Medecins , plus de trente Chirurgiens 54 
plus de vingt Apotiquaires : il y en a 
encore beaucoup davantage qui ont, 
ordonné ce reméde à leurs malades, 8m 

qui l’auroient employé pour eux -mê-# 

_ mes, fi le cas y étoit échû. j 
370. On peutdoncaflurer qu’en trois ans] 
il y a eu plus-d’experiences des nou" 
velles eaux de Paffy, qu'on n’en a faits 
en vingt & trente ans de beaucoups 
d’autres remédes, & de beaucoup d’au* 
tres eaux minérales : car le nombres 
des épreuves ne fe compte pas par les 
nombre des années, mais par la mul 
titude des perfonnes qui fontufage dus 
reméde. 
271* Objeëlera-t-on encore après cela auxs 
nouvelles eaux de Pafly leur nou 
veauté, & voudra-t-on en conclure 
qu’elles n’ont point de vertu , ou qu'a À 
moins elles ne font pasencore aflez É2 
prouvées ? $ 
Réponfe. Toute objection tirée de lan 
nouveauté en matiére de Phyfique ef 
regardéeavec raifon comme frivoless 
combien denouvelles découvertes fait 

on tous les jours dans ce vafte païs ? IL 

en eft de même en Medecine; combien 

de découvertes depuis un fiécle? S'il 
n’étoit pas permis de chercher rien de” 


À 
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houveau, il falloir s’en tenir aveuglé- 
ment à nos anciens maîtres, & les fui- 
YIeé comme des oracles ; mais ce qu'ils 
Ont dit eux-mêmes, ces grands maî- 
tres , a éténouveau quand ils l’ont dit 
la premiére fois : il eft donc permis de 
dire quelque chofe de nouveau dans la 
théorie, pourvû qu’on prouve {oli- 
dement : il eft de même permis d’em- 
ployer dans la pratique de nouveaux 
remedes, pouryû qu'on en connoifle 
les effets, qu’on prévoye qu'ils feront 
bons, & que le fuccès réponde à l’o- 
pinion, qu’on en a conçue : or ily a 
long - temps que les bons effets des 
eaux ferrugineufes font connus. Mais 
que veut-on dire quand on reproche 
aux nouvelles eaux leur nouveauté ? 
On les appelle nouvelles pour les di 
ftinguer des autres fources minérales 
qu'on a découvertes à Pafly il y a long- 
temps , & qui n’ont plus aujourd’hui 
qu'une ombre de leur ancienne vertu: 
les nouvelles eaux aiment à ce prixle 
titre de nouveauté : mais quoi qu'el- 
les foient nouvellement découvertes , 

ily a long-temps qu’elles exiftent & 

. qu'elles coulent dans le fein de la ter- 

re:il y a long-temps que la nature les 

travaille & les perfectionne, Si l’on 
L2 
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n’ofe pas foutenir qu’elles ont comz 
mencé d'exifter , lorfqu’elles ont com- 
mencé d’être connucs ; l’objection 
fondée fur leur nouveauté doit fe ren- 
fermer à dire qu’elles font nouvelle- 
ment découvertes : on l’avoüe. Si l’on 
en vouloit conclure, que la nature ne 
les a pas encile affez perfectionnées ; 
la conféquence feroit abfurde : l’anti- 
quité d’une découverte ne contribuë en 
rien à la perfection d’un ouvrage for 
mé pat la nature, la nouveauté n’en di- 
minüe pas la bonté, 

Si l'on fe réduit à conclure, qu’on 
n'a pas encore affez éprouvé la vertu 
qu'ont les nouvelles eaux pour guérir 
les maladies; cette conféquence a moins 
d’abfurdité, mais elle n’a pas plus de 
verité que la précédente : pour faire 
mille épreuves il ne faut qu'une année : 
s’il y a déja plufeuts milliers d'épreuves 
des nouvelles eaux |, comment ofe-t- 
on dire qu'on ne les a pas affez éprou- 
vées? Combien de remedes regarde_ 
-t-on comme bons & fûrs, dont on 
n'a pas fait cinq cens épreuves ? Pour 
avoir fait des épreuves fufhifantes des 
nouvelles eaux, faudroit-il que tout 
l'Univers'en eût bû 2 Je dis plus : peut 
on nier que les épreuyes qu'on a faites 


= 
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de l’antimoine , fervent toutes à faire 
connoître fes qualitez ; & qu'on au: 
roit tort de chicaner , en difant, que 
cet antimoine éprouvé eft tiré d’une 
mine anciennement découverte, & 
que cet autre eft tiré d’une mine nou 
vellement découverte ? Car pourvü 
que ce foit de véritable antimoine, aufi 
pur dans une mine que dans l’autre, 
il a toujours les mêmes qualitez, & la 


difference des mines n'y fait aucune 


différence. En ce fens, quiefttrès-jufte 
& très-raifonnable , on pourroit dire 
que la vertu des nouvelles eaux a été 
éprouvée il y a long-temps, qu'elle 
étoit connue avant leur exiftence ; qu’- 
enfin fi leur découverte eft nouvelle, 
les épreuves de leur vertu font pour- 
tant très-anciennes. Car des qu'il eft 
prouvé qu’elles font ferrugineules, 
comme celles de Tongres, de Spa, de 
Forges , de Provins , de Roüen, d’Ab- 
becourt ; il s'enfuit évidemment que 
les épreuves qu’on à faites fur ces an- 
ciennes eaux pour la guérifon des ma- 
lades , prouvent également la vertu 
des nouvelles eaux de Paffy. On dira 
robablement que j'ai moi-même trou- 
vé de la difference entre. ces autres 
eaux fameufes & les nouvelles eaux de .: 
L 3 
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Pay : je l’avouë ; mais je foutiens 
que cette différence qui eft confide- 
‘rable , eft à l'avantage des nouvelles. 

Plufieurs Auteurs fe fontcontentez,. 

en expliquant les vertus & les proprie- 
tez des eaux minérales , de rapporter 
dogmatiquement les maladies qu'on 
pouvoit guérir par ce moyen : comme: 
je fuis perfuadé qu'il faut toujours 
joindre l'experience avec la raifon,, 
pour rendre la pratique plus certaine, | 
je ne les imiterai pas en ce point; ce: » 
ne feroit pas Être modefte que de vou= 
loir les imiter en tout: je ferai l’énu 
meration la plus fimple que je pourrai 
des maladies aufquelles l'expérience a 
prouvé qu'on employe avec fuccès les 
eaux ferrugineufes, enfuite je donne- 
rai des exemples des bons fuccès des. 
nouvelles eaux dans la plûpart des mê- 
mes maladies. Il feroit à fouhaiter qu’il 
me fut permis de nommer & les mala- 
des qui en ont fait ufage , & les Me- 
_decins qui les ont ordonnées ; cela au- 
roit donné un nouveau poids à la preu- 
ve que j'entreprends ; mais je n'ai per- 
miffion que de peu de perfonnes, & je. 
ne dois pas citer ceux qui ne me Plone: 
pas permis. 


273. Dans ce détail je ne prétends pas 


à 
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tenfermer toutes les maladies aufquel- 


“Ïes on peut employer les nouvelles 


eaux, mais feulement celles pour la 
-guérifon defquelles on a déja fait ufa- 
hge des eaux de la même efpece ; on 
«poùrra dans la fuite les effayer en d’au- 
“tres incommoditez , il ne feroit pas 
“jufte de prefcrire des bornes à la pru- 
“dence des Medecins : je ne compren- 
“drai pas même ici toutes les incom- 


-moditez qui ont été guéries par les 


“caux ferrugineufes , mais feulement 
celles que ce reméde a coutume de gué- 


“rir, ouau moins de foulager, On auroit 
“peut-être plürôr fair de détailler les 
“maux aufquels les eaux ferrugineufes: 


Ds 2 
y 


ne conviennent pas, que de marquer 


ALI 21 28: 


» deux en même temps quiayent la mé- 
D. :, 
“ cntiérement oppofées, & qui ne laif- 
» fent pas d’être également foulagez par 
l'ufage de ce reméde. | 

* On objeitera peut-être, que les nou- 
-velles eaux n’ont pas également réüffi 
fur toutes fortes de perfonnes dans la 


même maladie. 


ceux qu’elles gnériflent. En cffet, dans 
“ce grand nombre de malades qui en 
“font ufage, à peine en trouve-t-on 


pre indifpofition ; on voit au contraire 
des fujets dent les maux ont des caufes 
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Réponfe. J'en conviens aifément; mais + 
je prie ceux qui font cette objeéton, de ! 
faire attention. qu’il n’y a point d'eaux | 
ferrugineufes , point d'eaux minérales 


de quelque efpece qu’elles foient , 
point de reméde en un mot qui ait éga- 
lement réufli fur toutes fortes de fu- 
jets dans la même maladie, fi c’eft là 
‘une raifon fufhfante pour décrier les 
nouvelles eaux, elle décrie également. 
tous les remédes : il faut donc modi- 
fier certe objection. Il y a des regles. 
d'équité qui ferviront à décider nette- 
ment & facilement , fi ce manque de 
bon fuccès vient du reméde ou d’une 
autre ‘caufe : 1°. Si les nouvelles eaux 
ont guéri prefque tous ceux qui les ont 
employées fagement en certaines ma- 
ladies , on doit penfer que leur vertueft 
de guérir ces maladies : 2°, Si elles en 
ont guéri trés-peu , on doit penfer qu’- 
elles ont peu ou point d'efficacité pour: 
remédier à ces maux : 3°, Sielles en ont. 
guéri autant qu'il y ena qu'elles n’ont 
pas guéri, on doit penfer qu’elles font 
un reméde incertain , qui peut & réu{— 


fir, & ne pas réüffir. Quand je dis qu’- ” 


elles ont guéri ; j'entends guéri ou par- 
faitement , ou en partie ; c’eft-à-dire, 


foulagé, diminué le mal , empêché fon. 


| 
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‘augmentation ; car il ya des occafons 
où c’eft beaucoup que de foulager un 
malade, de diminuer une indifpoftion,, 
de mettre empêchement à l’augmenta- 
tion d’une incommodité ; il y a-des 
maux incurables. Or c’eft un fait con- 
ftant , que prefque tous les malades 
qui ont employé fagement les nouvel. 
les eaux, ont été ou guéris parfaire- 
ment, ou foulagez ,ou préfervez d’u- 
ne plus grande incommodité, Donc 
s’il s’eft trouvé une ou deux perfonnes. 
qui n’ayent pas reffenti les bons effets. 
_ de ce reméde on ne doït pas pour cette: 
raifon nier que fa vertu ne foit de oué- 
rir ces maux : il y a eu des caufes qui 
ont empêché l'effet du reméde & la 
guérifon des malades. 

Je conçois trois caufes générales qui: 
HEURE empêcher le fuccès du meil- 
eur reméde. La premiére confifte dans. 
la maniéte d'employer le reméde ; fi 
l’on Femploye avec excès, ou en trop 
petite quantité , fans la préparation. 
néceffaire du côté du malade, fe gat-- 
der un régime exact, ou dans une ma- 
Jadie à laquelle il ne convient pas ; car 
je n’ai garde de dire, qu’il ne faut point 
de précaution & de prudence dans Pu-- 
fage des nouvelles eaux, ni qu’elles 
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font un reméde pour guérir toutes for<- | 
tes de maladies. La feconde caule con. 


ne AT re 
fifte dans l’état de la maladie, invété--. 


rée, defefperée, compliquée, ou qui 
demande un remede different des eaux: 


ferrugineufes.. La troifiéme confite- 


dans l’état du malade, trop âgé, trop: 


afoibli, hors d'état de prendre le re- 


mêde , ou dele faire agir comme il eft- 
neceflaire pour en reffentir les effets. 
falutaires. On n’a point trouvé de re- 


méde qui réüfliffle toujours, & fans. 


trop hazarder je peux dire qu'on n'en: 
trouvera point ;: ce feroit s'affurer une- 


immorttalité naturelle , il n’y auroit: 


qu'une: mort ou violente ou fubite qui: 
pût nous ôter la vie ::il ne faut donc: 
pas s'étonner files nouvelles eaux ne: 
réuffiflent pas toujours, ce feroit un: 
miracle qu'un remédeinfaillible : mais. 
des trois caufes qui empêchent l'effet: 


des-nouvelles eaux:, la plus ordinaire: 


fans comparaifon eft le défaut de pru=- 
dènce de préparation , &. de régime. 


b 4 
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Maladies à la guérifon defquelles on 
cmploye ordinairement avec [ucces 
les eaux ferru ginenfes. 


3°. Maladies a de lapean : Demangeaifon, 
- bGalle,cTeigne, d Brülures ,e Taches 
volantes, f Boutons , g Rougeurs de vi[z- 
£e>h Dartres ,1 Erefipelles , k Ulceres 


malins , Fentes, | Ecronelles ,; m Ele- : 


phantias. 


La peau a non-feulement des vaif-- 
feaux pour laifler circuler dans fa tif- 
“fre les liqueurs qui lui font neceflaires;: 
“mais elle a encore des pores pour laiffer 
Æchaper les parties attenuées qui doi- 

vent fe difliper par la tranfpiration. Si: 
les liqueurs ne coulent pas dans lat 
“peau ; fi la matiére de la tranfpiration: 
me fe diflipe pas ; ce qui ne peut venir: 
“que du rétréciflement ou de l’obftruc- 
“rion des vaiffleaux & des pores, ou de’ 
Ja grofficreté des matiéres qui doivent: 
“couler ou s’évaporer ; il ne manquera: 


a Linand 71, Le Givre 86. Bre/nsal $8: Goutar 
“57: b Spadacren. c. 9, Eflard 69 : c Spadacren, c, 
d': d'Brefmal 61: e Spadacren.c, 9: f Eflard 69: 
£ Le Givre 80, Linand 70, Eflard 69: h Eflard: 
60: ; Spadacr, c. 9, Eflard Go: k Spadacren, ç,94. 
Eflard 60 : | Linand 26: m nur 6. 9s- 
| 6 
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pas de fe faire dans la peau des amas 
d'humeurs oudéja viciées , ou qui new 
tarderont pas à fe vicier :de Ja naîtront 
plufieurs incommoditez confidérables.” 
1°, La fechereffe de la peau , qui vient 
du défaut de tranfpiration , & qui eith 
toujours par elle-même un mal & un“ 
mauvais figne dans les maladies. 
2°: La démangeaifon qui naît de cew 
_ que les petits amas d’humeurs excitent,\ 
en fe corrompant, un chatoüillement 
importun.. | 
30. La demangeaifon devenant cor 
rofive , parce que l'humeur groffiéres 
forcera enfin. les vaifleaux. ; il naîtra 
des puftules ,. qui en fe crevant forme" 
ront dans la peau de petits ulcéres fu-\ 
perficiels : fi ces prftules étant crevées 
rendent une humeur aqueufe & puru-» 
lente, c’eft la vilaine maladie qu'on» 
nomme /4 Galle. | Je 
4°. Si au contraire ces puftules étant 
ulcerées, ne rendent point d'humeur 3i 
que la peau.fe deffeche fe durciffe , a 
vec une demangeaifon fuivie de petits 
ulcéres fecs ; c’eft.alors la Téigne , donc 
la Lépre eft uneefpéce.. F: 
s°. Il fe forme quelquefois dans las 
peau des décolorations avec peu ou 
point dé fenriment , lefquelles chan 
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gent de place ;.on les appelle #4ches vo 
lantes : puifque la peau eft d’elle-mêé- 
me tranfparente  & qu'elle prend la. 
couleur des liqueurs qui l’arrofent , ces. 
‘taches viennent d’humeurs amaflées. 
dans fa tiflûre. 

6°. Le fang qui circule dans la peau, 
s'yarrêtant , s'y-extravafant, y fera 
quelquefois naître de petites inflam- 
mations, qui dégénéreront d’abord en. 
petits abfcez, enfuite en petits ulcé- 
res :.ce font ou des boutons ;.ou des cloux,, 
ou des charbons ; &c. 4 

7°. Le fang étant en trop grande a 
bondance, ou coulant avec difficulté ;. 
le. vifage deviendra quelquefois vive 
ment rouge ,.il fera ou bourgeonné de. 
petits points inflammatoires, ou co4- 
perofé © enluminé comme une fuperficie. 
uniformément rouge : c'eft ce qu'on. 
appelle rougeurs de vifage. 

80. Il naitra quelquefois dans la peau 
des tumeurs douloureufes ,. d'un rouge. 
décoloré ou en-jaune , ou.en pâle, &c. 
fans pulfation ni tenfion : fe glifant. 
de proche en proche ,. elles difparoi- 
tront en appuiantle doit,, reparoitront.. 
auffi-tôt, & mettront la fuperficie com- 
me en feu. Quelquefois la peau ne 
s’ulcérera point :. quelquefois elle.s’ul- 
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cérera ; alors, fi la fuperficie feule ef 
ulcérée, elle tombera en croutes fari- 
neufes ;.fi la peau eft profondément: 
ulcérée, il s’y formera des puftules ;. 
qui, en crevant vomiront une eau pu- 
rulente. Ce font là les diverfes dégrez: 
d'Erefipelle. 

9°. Il pourra encore fe former dans: 
la peau de petites puftules fuperfciel… 
les, quila rougirontun peu , la ronge- 
ront, & y cauferont une démangeai- 
fon : ces puftules fe glifferont de pro 
che en proche , le milieu fe guérira ,; 
les bords fe trouveront attaquez, ilen 
tombera des écailles : fi ces puftules. 
font profondes félles corroderont plus: 
vivement , elles cauferontune inflam- 
mation plus rouge , elle s’ouvriront en: 
petits ulcères qui ne rendtont point: 
d'humeur. Ce font la les deux efpéces: 
de Darires. 

10°, Si la peau la defféche, elle s’en 
durcira, deviendra roide ; & ne pou- 
vant plier , elle fe rompra comme un: 
parchemin grillé au feu ; elle fe reti- 
rera par trop de fechérefle :‘c’eft d’où 
naïflent dans la peau /es fentes qui arri- 
vent fouvent aux lévres , aux mains... 
aux pieds. 

149. Il arrive aufli des ulcères malins. 
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qui en confumant les parties , rampent 
& s'étendent de plus en plus: tels fon: 
en général: les ulcéres phagedeniques... 


les écroñelles quand elles font ouvertes, 


les cancers quand ils font ulcérez : cela 
arrive, parce que les glandes qui font . 
fous la. peau , fe trouvent remplies: - 


« d’humeurs groffiéres, qui obftruentauffi 
» les vaifleaux excrétoires , les rongent.. 


& corrodent: en même tems la peau. 


Exemples de guérifèns dé nouvelles Eanx- 


de Pafy. 


1°. Un. Soldat aux Gardes, incoms- 
modé depuis fort: long-tems d'une: 
galle profondément enracinée ; qui le- 


 rendoit affreux aux autres ,.& infup- 


portable à lui-même , n’avoit trouvé: 
aucun foulagement dans les remédes: 
ordinaires, Monfeur de .... fon Capi- 


- taine lui ordonna d’effaier les nouvel- 


les Eaux : il en but chaque jour deux: 


» pintes’, au bout de trois femaines: il fe- 


. 


trouva. parfaitement guéri , & depuis: 
deux ans il n’a reffénti aucune incom-- 
modité: | 

2°. Mr.... qui demeure dans la ruc- 
Caflette , étoit depuis plus de quinze 
ans attaqué tous les étez de Dartres, 


. qui lui rendoient les mains femblables 


ï 
LS | 
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à la peau d’un lépreux , & qui lui en 
ôtoient même l’ufage pendant deux ou, 
trois mois: Mr.... emploïa-en vain 
tous les remédes qu’une érudition‘pro- 
fonde & une expérience confommée 
pouvoient lui avoir enfeignez ; enfin 
il envoïa le malade aux nouvelles eaux. 
Dès le premier été ce mal opiniätre 
difparut des trois quarts & demi , (c’eftu 
l’expreffion du malade ) 4 il en refta” 
encore un peu àun doist ; du refte tout 
le corps & les mains en particuliers 
étoiens fort faines : le malade a réité-w 
ré le reméde l'été fuivant, il a encore: 
reçu un nouveau foulagement ; mais” 
des affaires importantes qui l’ont dé- 
rangé, ont en même tems empêché fa. 
guérifon parfaite ; le malade même en 
eft perfuadé. 
3°. Un méadiant à qui une horrible: 
teigne fervoit de gaigne-pain , vint 
demander  l’aumône aux nouvelles” 
Eaux : on la lui donna, même d’unew 
maniére peu ordinaire ;. on le logea 
& on le nourrit pendant du tems ,. à 
condition qu’il boiroit des nouvelles 
eaux pour fe: guérir : il y confentit ,M 
perfuadé que l’eau ne lui enléveroits 
pas fa teigne ; mais ‘il fut trompé ;, 
aufli fe plaignit- il amérement de ce“ 
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qu’on lui avoit ôté moïen de vivre. 

4°. Mr... avoit une démangeaifon 
infuportable : il s’eft baigné l'été der- 
nier dans les nouvelles eaux, & il s’eft 
trouvé foulagé ; quoiqu'il ne foit pas 
encore guéri. 


Il faut remarquer , que pour les ma- 


Jadies de la peau on peut employer les 
nouvelles eaux , & intérieurement en 
“les bûvant, & extérieurement en s’y 
baignant. 


À 2e. Cahévies a, ou maladies qui paroif- 

fent Jur la peau, en affeilant tout le 

| corps: fçavoir , fuppreffion de tranfpi- 

ration, b Bouffffure, c Teint dépravé, 
Cakexie proprement dite. 


Le corps fouffre continuellement un 
décher confidérable par toutes les éva- 
cuations fenfbles ou infenfibles qu'il 

* fair inceffamment: Si l’on veut qu'il 
 fubffte , il faut reparer ces pertes. par 


des alimens qui puiffent fe changer en. 


des liqueurs convenables , fe gliffer en- 
* fuite dansles vaifleaux , en y coulant 
-s’appliquer dans les petits vuides qui 


a Linand 42: Gouttard $7 : b Le Givre 64: 
Rouviere 159 : Gouttard 98: ç Spadacr, 0.9 > Li= 
aand 37: Gouttard 57, 
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demandent à être remplis ; enfins 
incorporer pour faire un tiffu continw 


> 


Hs, 


avec lafibre. Les évacuations & laré-” 
paration du déchet font neceflaires à. 


la fanté : ni l’une ni l’autre ne peuvent 


1 


être interrompuës , fans caufer des ma: . 


fadies dangereufes. 


19. La Tranfpiration où fupprimée où 


diminuée, où trop abondante, eft par el- 
Je-même un grand mal, mais il eft 
fuivi d'incommoditez encore plus ter- 
ribles. Quand on ne tranfpire pas allez, 
la peau devient feche , rude & dure; 
le corps s’appefantit, fe gonfle ; la 


peau fe boufht peu à peu, elle perd fa 


couleur de chair ,& devenant molafle 
elle devient en même temps pâle, 
Quand on cranfpire trop, d’abord la 
peau eft humide , molle, douce ; mais 
les liqueurs s’épaifliffent, les vifcéres 


& les parties internes fe deflechent, la « 


peau devient enfin feche, dure, ru-w 


de. La fuppreflion de la tranfpiration® 
naît ou de la groffiéreté deshumeurs, 


ou du rétréciflement des pores : l’ex- 
eës de tranfpiration a pour caufe les: 
défauts oppolez. ° 


1°, Quand le corps ne fe nourriffant-w 


pas , quoi qu'il prenne des alimens,. 
vient à fe deffécher ,à maigrir, à s’af- 


my 
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foiblir ; c’eft une efpéce de Cakéxie : la 
caufe de ce mal eft, ou dans les ali- 
Mens , quine font pas propres à nour- 
tir le @brps , ou dans l’eftomac qui ne 
digére pas fufifamment la nourriture, 
ou dans les vaiffeaux qui font peut- 
être bouchez, & ne portent pas le fuc 
fourricier, ou qui ne faifant pas leurs 
“fcillations n’en appliquent pas les mo- 
Jécules dans Les endroits qui ont beloin 
d’être remplis de fubftance; ou enfin 
dans les évacuations qui font plus a* 
bondantes que la nourriture. 

| 30. S'il arrive que le corps fe nour- 
tiffe mal , qu’il devienne bouff, lâche, 
mou, pefant, parefleux, dépoüillé de 
fa couleur naturelle, c'eft une autre 
efpéce de Cakéxie : dans ce cas les hu- 
meurs fon® portées par les vaiffeaux, 
Mais ou elles font viciées par le dé- 
faut de digeition , ou mal appliquées. 
avec les parties folides par le défaut 
d'ofcillation , ou retenuës inutilement 
dans le corps par le défaut d'évacua- 
tion. | 

4°. La peau n’a par elle-même au- 
“une couleur , elle eft tranfparente ; el- 
Je doit donc prendte la couleur que lui 
donnent les humeurs qui y coulent :ot 
la peau eft arrosée de fang & de limphe ;. 
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elle doit être vermeille, c’eft-à-dire, 

nuancée d’un blanc tranfparent & de, 
rouge ; tel eft dans l’Europe le teint nas 
eurel. Il arrive fouvent que la peau n'a 
pas cette couleur , elle dégénére fous 
vent du vermeil en une couleur b/an=w 
che , ou pâle, ou jaune, ou livide, ow 
rouge , Où verdätre ; OU HOÏrAITE » OÙ [Oran 
bre : Ces teints viciez fuppofent, ques 
les liqueurs , qui arrofent la peau, fonts 
dépravées: il faut donc les évacuer 
furtout par la tranfpiration. 

Exemples de guerifons des nouvelles 

eaux de Pay... : | 

1°. J'ai plufieurs fois bû les nouvelles, 

eaux de Pafly ; j'ai obfervé qu’elles meh 

procuroient toujours une doute moi 

teur, & qu'elles excitoient la cranfpi=s 
ration, 

2. M. *** Commis à PHécel de 
Ville de Paris a bû les nouvelles eaux 
pour une maladie confidérable ,accom= 
pagnée d’un grand dégoût , d’un teint 
cadavéreux, d’une paralyfe commen+ 
cée de [a moitié du corps : il a été par= 
faitement guéri : il ne pouvoit boire 
les eaux, fans fuër abondamment pen- 
dant toute la journée, quoique le tems 
fut aflez frais : certe fueur importune 
J'obligea d'interrompre cette boiffon. 
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3°. M. * * * Capitaine de Cavalerie 
a bû cette année les nouvelles eaux: il 
avoit une e#rophie, avec une pâleur 
“de vifage , qui étoient les reftes d’une 
autre incommodité : au bout de fix fe 
-maines fon embonpoint a été rétabli, 
le ceint a ceffé d’être pâle ; & il fe porte 
“res-bien à préfenr. | 

4°. M. ***# Banquier en Cour de 
Rome, étant attaqué d'une enflure des 
jambes & des cuiffes qui ne lui permet- 
toit pas de marcher, fe fit porter à Pafly 
H y a deux ans: en moins d'un mois 
fes jambes & fes cuifles défenflerent, 
“& il marcha fort bien, malgré un âge 
aflez avancé, 


3. Douleurs , à chffrutlions, b convul- 

) fions , c tumeurs, d abfcès, e mouve- 

mens convulfifs ; £ rremblemens ; gpa- 

» ralyfie , h duretez , irnmarifies , K ca= 
” zarrbes. R 


“ 1°. La douleur a pour caufe une ten= 
À 


sa Spadacr, c, 9: Givr. 65 : Linand 29 : Fflard 664 
Gouttard $7 : bSpadacr.c, 9, : c Linand 26: Gout- 
tard 8s : d LeGivre 71: e Rowviere 16 : f Spad. 
49: Le Givre 80: g Spadacr. ©. 9: Le Givre 77: 
Eflard 66; b Linand 219 : Effard 66: ; Le Givre 
76: Gouttard$7: Rouviere 166 : Eflard 668 
& Spadacr, c, 9: Le Givre 31: Linand 82, 
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fion des fibres affez violente pour les 
rompre, ou pour les mettre dans un, 
état qui menace rupture: ainfi pour Ôters 
la douleur, il fufhc d’ôter la tenfion 24 
c’eft pourquoi on fçait par expérience 
que les matiéres propres à amollir #4 
à relâcher font arodynes , c’eft-à-dire ,k 
qu’elles calment la douleur ; foit qu’el- 
les détruifent la tenfion en allongeants 
les fibres, ou en diflipant les humeurss 
qui bandoient les fibres & les vaiffleaux 
20. Les vaiffeaux font des canaux des 
ftinez à porter les liqueurs d'une pars 
tie à l’autre : mais il arrive fouvents 
que la liqueur , qui a commencé à en 
filer un canal, ne peut y pafer entiés 
rement. Cela peut venir de deux cau 
fes : La premiere eft que les arteres, 
vont toujours en, fe retréciffant ; ain 
la liqueur, qui avoit aflez de ténuité 
pour s’enfiler dans la partie la plus lar= 
ge de l’artére, peut fe trouver trop grofs 
fiére pour pañfer par l'autre partie plus 
étroite : La feconde eft que le vaifleant 
peut être vicieufement retréci en une 
partie de fa longueur. Quand une lis 
queur fe trouve arrêtée dans un vai(s 
{eau , parce qu'elle a trop de male à 
proportion de la capacité du vailfeaus. 
c'eft ce qu’on appelle obffruition. | 
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3°, Une convulfion eft une tenfon vio= 
Tente & permanente d’un ou de plu- 
fieurs mufcles, de maniére qu'ils ne 
peuvent fe relâcher & faire les mouve- 
mens alternatifs que la nature deman- 
de. La caufe de cette tenfion confifte 
en ceque le mufcle eft persévéramment 
gonflé de la matiére deftinée à faire 
joûer la machine ; cettematiére devroit 
entrer & fortir aifément, mais elle en- 
tre bien, fans fottir comme elle de- 
vroit : c'eft pourquoi nous voyons que 
toutes les tumeurs des mufcles font fui 
“vies d’efpéces de convulfions. Or cette 
matiére n’eft arrêtée dans le mufcle, 
. que parce qu'elle eft trop grofiére pour 
couler par fes vaifleaux , ou que fes 
vaifleaux font rétrecis; ce qui arrive 
ordinairement par la tenfion des nerfs 
qui font des circonvolutions à l’en- 
tour des vaifleaux fanguins. 
4°. On appelle mouvemens convulfifs, 
“quand un membre ou tout le corps eft 
violemment agité de mouvemens al- 
“ternatifs involontaires. Ils naiflent de 
ce que la matiére qui eft deftinée à 
gonfler les mufcles, y entre aifément 
fans en fortir réguliérement; & qu’ainfi 
“pendant qu'elle y refte elle caufe un 
gonflement, une tenfion, & un mou- 
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vement du mufcle; elle en fort enfui- 
te, la tenfion cefle ; mais la même 
matiére s’infinuant aufli-tôt dans un 
autre mufcle, & y reftant de même, 
y caufe une tenfion & un mouvement 
contraire au précédent. C’eft la même 
raifon qui arrête la matiére qui gonfle 


les mufcles dans les srouvemens convul= 


ffs & dans la corvulfion. 

5°. Il arrive quelquefois que toutle 
corps devient tremblant, quelquefois 
c’eft feulement un membre, quelque- 
fois ce font fimplement des fibres , des 


nerfs, des mufcles, qui fouffrent ces. 


rremblemens violens. Leur caufe ordi- 
naire eft la trop grande tenfion des f- 
bres jointe à la difhculté du mouvement 
des liqueurs. 


6°. La paralyfie arrive, quand on. 


ne peut mouvoir un membre, quoiqu'il 
demeure mou, fans tenfion, fans ré- 


fiftence : quelquefois le fentiment s’a-, 


néantit avec le mouvement , quelque=. 


fois il refte, mais il eft toujours un peu. 
émoufsé. Cette maladie ne peut avoir 
que deux caufes : La premiere confifte, . 


en ce que la matiére qui doit gonfler un 


mufcle & lui donner du mouvement ,M 
n’yentre pas, foit qu’elle foit trop grof 
fiére , foit que le canal foit bouché en- 

tiérement 


* 


1 


LA 
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Tiérement ou retréci : La feconde con- 
fifte , en ce que la matiére qui doit 
gonfler le mufcle, y étant entrée, en 
fort trop facilement & ainf ne le gon- 
fle pas ; foit qu’elle foit trop att:nuée, 
foit que le canal foit trop large. 

7°, Les Tumeurs arrivent quand les 
parties folides fe rempliflent d’humeurs 

en trop grande quantité : Ce gonfle- 
ment naît de l’amas des liqueurs : Cet 
amas vient ou de la grofliereté des li- 
queurs , qui, à caufe de leur grofliereté 
ne peuvent circuler dans leur canal , 
quoiqu'il en furvienne toujours de nou 
velles qui s’y entaflent; ou parce que 
les vaiffleaux , qui devroient donner un 
écoulement, font trop étroits ; or ce 
retréciflement peut naître de la feche- 
refle qui racourcit les fibres annulai- 
res , de l’obftruétion des canaux, de la 
compreflion des parties voifines, d’un 
corps étranger fourré dans un vaifleau, 
“de la rupture de quelque canal dont la 
liqueur fe décharge fur un autre qui 
-n’eft pas deftiné à en porter une figran- 
ide quantité, &c. on diftingue ordinai- 
rement trois fortes de Tumeurs. 

Une Tumeur rouge , douloureufe, 
“accompagnée d’une chaleur brûlante, 
.& d’un battement extraordinaire d’ar- 
; M 
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téres , s'appelle srflammatien : on y doit 
diftinguer deux dégrez, le premier s’ap- 
pelle difpofition inflammatoire le fecond 
conferve le nom d’inflammation. C’eft le 
fang qui s'arrête dans fes vaifleaux ou \ 
s'extravafe ; fa férofité s’évapore; il ne 
refte que fa partie rouge plus groffiére, # 
qui toujours frappée & par les coups du 
cœur qui poufle continuellement de w 
nouveau fang , & par les ofcillations w 
des fibres, des vénes, & des artéres, 
qui fe dilatent & fe refferrent alterna- 
tivement ; il fe broye de plus en plus; 
& ouil fe diffipe infenfiblement foiten 
é’évaporant foit en rentrant dans les 
vaiffeaux, c’eft ce qu'on appelle ré/6. w 
lution ; ou fe convertit en une matiére \ 
blanche qu'on nomme pus , c'eft alors 
un zhftès ou une /#ppuration. 

Les boutons, les cloux , les charbons,! 
les érefypelles, les dartres vives, &c.# 
font des inflammations : Les grandesk 
chaleurs des parties ne font au coms! 
mencement que des difpofitions inflamew 
matoires , mais, fi on n’y remédie, el= 
les dégénérent en inflammations. 

Une Tumeur pâle, molle, doulou« 
reufe s'appelle un édéme :c'eft alors la È 
férofité ou limphe qui s'arrête ou danss 
les vaiffeaux excretoires, ou dans des 


è 
— 


: 


. Schirre :il fe forme dans les glandes 
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Endroits glanduleux ; elleles gonfle , & 
y caufe Ja douleur, en caufant la ten- 
fion des fibres. 

Les Bubons, les Cancers , les Ecroüel- 
les non-ulcerées , font des efpéces d’é- 
demes. 

Une Tumeur, couleur de chair , dure, 
peu ou point douloureufe, fe nomme 
2 
quand la limphe s’y arrête, s’y endur- 
cit pat l'évaporation de fes parties les 
plus atténuées , pendant que les plus 
grofliéres reftent & font comme une 
mañle d’argile deffechée. 

Les duretez des glandes font ordinai- 
rement des Schirres naïiffans, mais qui 
peuvent fe former entiérement fi on 
n’y apporte le reméde, 

80. Le Khumarifine eft une douleur, 
qui fe fait fentir profondément dans les 
chairs & qui rend difhcile l’ufage des 
parties : Quelquefois le mal eft fixe 
dans un endroit , quelquefois il change 
de place , & alors on le guerit plus ai- 
fément. Cette incommodité confifte en 
ce que les petits vaifleaux [ymphati- 

ques , qui font dans les membranes des 

mufcles & dans les mufcles mêmes, fe 

gonflent d’une lymphe , qui n’a pas d’é- 

_coulement, & qui par conféquent caufe 
2 
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une tenfion dans les fibres. Ce gonfle: 
ment vient donc ou de la grofliereté de | 
la limphe, ou d’un retréciflement des 
canaux lymphatiques causé fouvent par” 
un froid qui faifit fubitement le corps, 
c’eft pourquoi la tranfpiration copieufe 
eftutile pour guerir cette incommodité, 
La Sciarique eft une efpece de Rhu- 
matifme , qui confifte dans les mem- 
branes & dans les ligamens des os des 
hanches: La Goute elt encore une au- 
tre efpece de Rhumatifme, qui attaque 
les membranes, les glandes, les liga- 
mens des jointures, & y caufe les dou- 
leurs violentes que reflentent les gou: 
teux. 
9°. Le Catarre eft un amas de féros 
fitez dans une partie du corps , foit 
qu’elles s’y raflemblent en defcendant 
d'une autre partie, foit qu’elles s'y : 
amaflent parce qu’elles ne s’écoulent 
pas comme elles devroient faire. Il eft 
certain que ces amas ne fe font que par- 
> ce que les écoulemens & Îles évacua- 
tions naturelles ne fe font pas, foit ” 
que la férofité foit trop grofliére, foit 
que les conduits foient retrécis. 
Exemples de guérifoens des nouvelles 
Eaux de Palfy. | 
1°. M. Hubert avoit une paralyfén 
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Commençante de la moitié du corps, il 
ne pouvoit ni marcher ni écrire fans 
beaucoup de difficulté , ce mal étoit ac- 
compagnc d’un dégoût general ,& d’une 
chaleur dans tout le corps : Il abû l’Efté 
dernier les nouveiles eaux de Pañy fans 
interrompre fes occupations ordinaires, 
au bout de quinze jours il s’eft trouvé 
guéri de fa paralyfie, de fon dégoût, 
de fes chaleurs. 

2°. Mademoifelle La Grave , âgée 
d'environ 23. ans, étoit reftée paraly- 
tique d'une jambe & d’un bras depuis 
plufieurs années ; elle ne pouvoit outre 
cela fe remtüier fans être prefque fuffo- 
quée : Elle alla l’an pañfé boire des nou- 
velles eaux , elle recouvra en peu de 
tems l’ufage de fa jambe, & elle faifoit 
fans peine une promenade affez longue 
au Bois de Boulogne : La difficulté de 
refpirer , qu’elle reffentoit quand elle 
fe remüoit, fe diflipa aufli : Le bras ne 
fe rétabliffant pas à proportion, M. 
-Winflow fon Médecin le lui fit baigner 
plufeuts fois dans de l’eau minérale 
chaude ; fi-tôt que la partie étoit dans 
le bain, elle reprenoit fon mouvement 
naturel au moins en partie ;enfin le bras 
s’eft un peu rétabli, mais il auroit fallu 
employer: plus long-tems 5 remcde 

3 
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pour obtenir une guérifon entiére. 

30. Madame *** étroit attaquée de 
plufieurs maux; entr’autres fes joues 
& tout fon vifagé étoient fujets à des 
mouvemens convulffs, qui lui faifoient 
faire des grimaces très-défagréables : 
Elle a bû cette année les nouvelles eaux, 
& elle a été délivrée & de fes autres 
incommoditez ,& en particulier de fes 
mouvemens grimaciers. ; 

4°. - Je fçai que plufieurs malades où 
font venus boire les nouvelles eaux fur 
le lieu, ou en ont envoyé chercher, 
pour fe garantir de difpofitions inflam- 
matoires dans la veffie , dans le foye, 
dans la matrice, dans les reins: & je 
fçai que ceremédea parfaitement réufli 

(5°. M. *** Gentilhomme de !baffe- 
Normandie, attaqué d’un Schirre des 
puis plus de trente ans, eft venu deux 
années de fuite chercher aux nouvelles : 
eaux non une guérifon, cat il ne l'ef 
peroit & ne la demandoit pas, mais ut 
foulagement à fon mal, & un moyen 
qui lPempêchär d'augmenter : ilra tous 
jours protefté en partant qu'il fe fen- 
toit foulagé , que la tumeur étoit dimi- 
.nuée, que fon corps étoir moins pefant. 

6°. M. *** Mare Chirurgien, at. 
taqué d’un Rhumatifme affreux dans 
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» tout le corps, & incapable ni de mon- 
… ter en Carrofle ni d’en defcendre fans 


| 


. 


être portée par deux hommes , a bü cet 


» Efté les nouvelles eaux pendant quinze 
» jours : au bout de ce tems il parcouroit 
» aifément à pied les quatre coins de Pa- 
\ ris, & il vint enfuite vifiter les four- 
) ces qui lui avoient été fi falutaires : il 
à avoüoit pourtant que, s'il eut obfervé 
* un régime plus exact , fa guérifon eut 
à été encore plus prompte. 


b 4°. à Hydropifies ; b Leucophlegmacie , 
| c Afcite , Tympanite. 


| L'Hydropifie arrive, quand la matiere 
« de la tranfpiration ne s’évacuant pas 

par les pores , ou quand la limphe ne 
» coulant pas par fes vailleaux , la férofiré 
* s’amañle en fi grande quantité , qu'elle 


» gonfle les vaifleaux , les glandes, les 
» membranes, les vifceres, les chairs: 


c’eft là le commencement ordinaire des 


| 
» hydropifies, l’eau n'eft point encore 


'extravasée, le mal eft plus aisé à guerir, 
à 


Si l'humeur vient à s’extravafer , foit 
n que les vaiffeaux fe rompent à force d’és 
tre gonflez , foit que la liqueur s'écoulé 


a Spadacr. c. 19, le Givre 7$. Linand 77. Rouv. 
760. Gouflard $7. Eftard 61: b Spadacr, €, 9 > 
"€ Spadacr, 6, 9, 
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par les pores élargis dans les vaifleaux 
trop dilatez : alors elle fe raffemblera 
dans quelque cavité , dans la tête , dans 
la poitrine, dans le ventre, ou dans 
quelque vifcére : ainfi il y a pluñeurs 
efpéces d'hydropifies, qui prennentleur 
nom de la partie où l’eau fe raffemble, 
mais on en diftingue en général trois 
fortes. R 

1°. La Zeucophlegmacie eft une efpéce 
d'hydropifie , dans laquelle, fans que 
la liqueur s’extravafe, l'extérieur du 
corps devientenfié, bouffi, pâle, mou, 
de maniére que le doiot laifle fur la peau 
une imprefion durable après l’atouche- 
ment : La maladie confifte proprement 
dans la peau. On peut y diftinguer trois 
dégrez : Le premier eft , quand les vaif. 
feaux limphatiques de la peau font les 
feuls organes qui fe gonflent: Le fe 
condeit, quand Îles glandes, qui font. 
dans la furface interne de la peau, font. 
gonflées: Le troifiéme, quand les glan- 
des de la membrane adipeufe , qui ef. 
intérieure à la peau, fe farcifflent pa- 
reillement d’humeurs. 

2°, Comme les vaiffeaux & les glan< 
des ne peuvent fe gonfler que jufqu’à : 
un certain point fans fe rompre & fans. 


extravaler le liqueur qui les gonfic ; à 
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la Leucophlegmacie, aux longues fié- 
-vres intermittentes , aux fuppreflions 
de l’urine & des régles, &c. fuccede 
fouvent une autre efpéce d’hydropifie 
qu'onnomme A/üre , parce qu’alorsla 
- cavité, ou l’eau s’amañle , devient fem. 
-blableà une Orre pleine d’eau: La fé- 
rolté A don ie corps fe defle. 
che , les fibres entrent dans des difpo- 
fitions inflammatoires, le fang deftitué 
de limphe s’épaiflit & devient trop grof- 
“fer pour fe glifler dans les vaifleaux 
“capillaires ; les parties folides étant 
“ deffechées deviennent tenduës & moins 
fléxibles, 
3°. À l’Afcite fuccéde fouvent une 
-troifiéme efpece d’hydropifie , ‘qu’on 
“appelle Tympanire. La cavité ainfi en- 
“flée, venant à fouffrir un defflechement 
de fes fibres qui augmente de plus en 
“plus, elle fe roidit ; d’ailleurs l'humeur, 
“s’échauffant & fe rarefant par le mou- 
vement , devient femblable à de l’air ; 
“ainf la cavité eft bandée comme un 
bal'on, & quand on la frappe , elle rend 
un fon comme un tambour : Le malade 
a fouvent une foif infatiable, plus il 
“boit, plus il veut boire; tout le corps 
entre dans une difpoñtion inflamma- 
toire, 
M ÿ 
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Il eft vifible que pour guerir ces ter 
ribles maladies, il faut évacuer la fé- 
rofité raflemblée, ou par des conduits. 
fenfibles ou par des voyes infenfbles ;. 
il faut pour cela dilater les vaiffeaux , &c 
rendre Les humeurscoulantes. 


Exemples de guérifons des nouvelles 
Eaux de Paffy. 


1, M.*** célébre Médecin de læ 
Faculté de Paris, a déclaré plufñeurs: 
fois, qu’il avoit déja guéri trois hy- 
d'opiques fans avoir employé d'autre: 
reméde que les nouvelles eaux de Pay 

2°.. M. l'Abbé KRieutort, grand Vi 

_éaire de S. Papoul, a été cette année 
attaqué. d’une hydropifie Afcite, que, 
Jes. plus habiles Médecins n’ont pü dif- 
fiper par les remédes ufitez dans ces oc. 
cafñions : Eftant à l’extrèmité , on lui 
confei!la d’effayer les nouvelles eaux de’# 
Pañly : Quand on veut vivre , en ne né- { 
glige rien : Il but donc de cette liqueur 3h 
furvint un vômilflement abondant des 
matiéres très-viciées, mais, à mefure: 
qu’elles s’évacuoient, le malade fe trou- W 
voit foulagé ; furvinrent encore d’au«# 
tres évacuations copieufes : Enfin ,aprèsk 

| que Îe malade a eu bû pendänt dingue 
jour , il s’eft trouvé entiérement guéti.. 


e 


L 
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°. Fiévres ; a Intermittentes, b Tierce, 
c Quarte, d Double-Tierce ,e Double- 

Quarte 3 € Irrégulicres 3 g Continues- 

Habiruelles. | 

La fiévre peut venir de plufeurs cau- 
fes : 1°, Le fang , étant trop groflier , ne: 
coulera ni affez aisément ni affez prom-- 
tement ; étant trop acténué, il coulera 
avec trop de facilité & de rapidité ; ainfi: 
le poux , ne confervant plus fa jufte mé- 
diocrité , deviendra vicié, & par con 
fequent on aura la fiévre: »°. Les fibres. 
étant trop bandées , poufferont le fang 
trop fortement ; étant trop relâächées, 
elles le poufferont trop foiblement: 
ainfi le poux , ne confervant pas fa jufte 
médiocrité, fera vicié, & par confe- 
quent on aura la fiévre. La fiévre peut: | 
= donc naître également & des folides 

& des liquides viciez ; mais les uns ne 

font pas long-tems viciez, fans que 

les autres le deviennent auffi.. 

0, La fiévre Znrermirtenre vient d’un: 
fang entremêlé de particules groffiéres, 
qui, en fe ramaflant peu à peu aux ex— 
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a Spadacr,c. 9; Linand 67. Gouttard s7:b Le 
Givre 56. Eflard 61: c Le Givre 73. Rouviére 155%° 
d Rouv. 154: e Le Givre 65 : f Eflard 61 :g R0W= 
mire 15Te | y | 
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trèmitez des artéres capillaires ,.y bou- 
chent en partie le paflage au fang qui 
furvient : alors, parce que le fang ne 
circule pas ou qu'il circule peu dans 
les extrémitez des artéres, furviennent 
le froid, le friflon, le tremblement, 
le bâillement , le faififlement, l’inquié- 
tude, la lividité des ongles & des doigts, 
Ja douleur causée par la tenfon violen- 
te des artéres trop gonfiées de fang. 
Mais les coups redoublez du cœur, & 
les efforts des arteres gonflées, ayant 
enfin obligé ces groflieretez à couler, 
à pañler dans les vénes qui vont en s’é- 
faroiflant, & qui par confequent leur 
donnent un écoulement aisé ; furvien- 
nent enfuite la chaleur ; lagitation, 
avec un poux prompt, frequent, le- 
quel dure jufqu’à ce que ces efforts en 
quelque façon convullifs fe foient peu 
a peu rallentis. Aïinfi dans tout accès 
de fièvre intermittente il y a obftruc- 
tion commencée, laquelle fe diflipe 
pour exciter la chaleur & le poux vicié 
qu’on appelle proprement fevre. 

20, Quand ces groflieretez font éga= 
Jement répanduës dans la mafle du fang, 
il faut un tems égal entre les accès 
pour fe ramafler dans les artéres capil- 
jaires en quantité fufhfante pour com« 
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mencer l’obftruétion ; de là viennent 
les intervalles reglez, & par confe- 
quent les Fiévres Intermirtentes reglées ; 


… Ticrce ; Quarte', Quotidienne : Plus elles 


fe raflemblent promptement, plus les 
intervalles font courts, plus les accès 


» font fréquens. 


3°. Quand ces grofflieretez font iné- 


« galement répandues dans la mafle du 
{ang , elles fe ramafñlent en des inter- 
| valles inégaux en quantité fufhifante 


pour commencer l’obftruction ; de là 


… viennent les intervalles irréguliers, & 


L 


par confequent les Fievres Intermitren- 
res irréguliéres , qui ne tardent guéres 
ordinairement à dégénérer en fiévres 


reolées, parce que les groflieretez fe 
répandent dans toute la mafle du fang. 
4°. Les redoublemens ou reglez ou 


ïrréguliers, qu'on obferve dans quel- 
“qnes fiévres continües, viennent de la 
“même caufe qui produit la fiévre in- 


“termittente, & qui fe joint à la caufe 


perfévéramment fubfftante de la fiévre 


contintie : Ainfi on a raifon de dire qu’- 


“une fiévre continüe avec des redou- 


blemens eft une maladie compliquée 


"& composée de la fiévre continüe & de 


la fiévre intermittente, & qu’elle et 


produite par deux caufes differentes, 


“des fiévres continües-habituelles. 


4 
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dont l’une eft perfeverante, & l’autred 
n’agit que par intervalles. 

S°. Les fiévres intermittentes, qu'on 
nomme Double-Tierce , Double- Quarte 4 
°c. font de même composées de deux 
fiévres différentes , dont les caufes n’a-v 
giffent chacune en particulier que par! 
intervalles, | 

6°. Les fiévres intermittentes ont: 
ordinairement leur caufe prochaines 
dans les liquides: Les fiévres continnes 
ent fouvent leur caufe prochaine dans! 
les folides viciez ; cela eft indubitable! 


Exemples de guerifons des nouvelles: 
‘ Eaux de Pal. 


1. Un Ouvrier, qui travailloit au i 
nouvelles eaux, a été guéri par deux 
fois en deux années differentes d’une 
-févre Tierce très-incommode & très 
“violente. | % 

2°, Mademoifelle * ** incommodéer 
depuis quelque tems d'une fiévre Tier… 
ce , dont les accez étoient très-longs & : 
très-douloureux , s’eft contentée de boi= 
re les nouvelles eaux pendant dix ow 
douze jours ; & depuis ée tems-là elle 
n’a reflenti aucune attaque de ce mal 
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6°, Maladies à Mélancolique , b Hypo- 


chondriaque , Atrabilaire. 


Quand une per{onne eft dans un dé. 


Jire continuel & opiniâtre, mais fans: 
avoir de fiévre, ayant l’efprit fortement 
& perfeveramment occupé du même 
objet, c’eft une maladie qu’on appelle: 


communément Ælancolie 5. il y a des 
/ , . . 
mélancolies gayes ,triftes, tranquiles, 


impétueufes , felon l’objet où l'efprit 
eft fixé & felon la maniere dont on le 
confdere, en un mot felon l’impreflion: 


que l’objet fait fur l’efprit. Cette ma- 
ladie, qu'on peut appeller une-efpece 
de folie , peut également avoir fon ori- 
gine ou dans l’efprit ou dans le corps. 


L’efprit fortement & opiniâtrément 
occupé d’un feul & même objet, fixé 
_ perfeveramment à une même pensée, 
&: confervant la même contention. 


tient les fibres dans une tenfion con- 
tinuelle & uniforme, fans leur permet- 


treaflez les vibrations alternatives de: 


 tenfion & de relaxation qu’elles doivent 


faire fucceffivement : Ainfi d’un côté: 
les fibres nerveufes battent moins, elles. 


» fe tiennent roides dans la mêine fitua- 


a Spadacr, c, 9: Effard 65: b Spadacr, 6. 9, Le 
Givre 48, Linand 55, Gouttaïrd 573 | 
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tion , & formant une habitude de cette 
tenfion ordinaire , elles perdent leur 
flexibilité, elles brident & retréciflent : 
les vaifleaux par les circonvolutions 
qu'elles font à l’entour : d’un autre» 
côté les humeurs font moins broyées : 
&t moins attenuées, elles coulent donc 
plus difhicilement ; & les vaifleaux ca- 
pillaires , les glandes, les vifceres fe 
gonflent peu à peu de groflieretez ; les 
{ecretions font viciées, les excrétions 
fe font moins exaltement. Le cerveau, 
les poumons, le foye, le pancréas , la 
rate , le mézentere , en un mot les vif- . 
céres étant lézez, le corps & l’efprit 
s’appefantiflent, ils deviennent languif- 
fans , on fe croit malade & on l’eft en 
effet : C'eft ainf que l’efprit fait naître 
cette maladie. | 
Le corps peut aufli lui donner naif-. 
fance, fi par quelque caufe que ce foir, 
par exemple, par défaut d'évacuation, : 
de tranfpiration, &c. les vifcéres vien- 
nent à fe gonfler d’humeurs srofliéres ; 
les fibres en feront plus bandées , la ten- 
fion durera autant que le gonflement, 
elle fera continuelle & uniforme, ou 
même elle augmentera; par le moyen 
des nerfs elle fe communiquera jufqu’- 
au cerveau , ainfi l'ame fe fixera à une” 


 S. 


:- 
". 
4 MINERALES. 284 
“penféeparce que la même tenfon per- 
: {evere : le corps peut donc donner naif- 
-fance à la mélancolie. 
. On y doit remarquer en général deux 
fymprômes qui la caraétérifent & la di- 
ftinguent des autres maladies : 1°. L’ef. 
prit fortement occupé de la même pen- 
fée vraie ou fauffe, ce qui le fait extra. 
vaguer fans avoir de fiévre : 2°. Le 
corps englué de matieres groflieres, 
qui y caufent non des inflammations, 
“mais des obftructions formées, ou des 
“difpofñtions à les former. 
… On y diftingue trois degrez différens, 
: Le premier s’appelle proprement 
“mélancolie : l’efprit occupé de la même 
penfée , l’extravagance fur un objet 
particulier , le teint décoloré, l’appétie 
“diminué, joie ou triftefle extraordinai- 
“re & durable, le corps languifflant & 
“pareffeux, le poux lent, l'amour de la 
{olitude , la patience furprenante du. 
travail , l’impatience violente & prom- 
te quand on fe voit contredit, & l’a. 
maigriflement en paroiffent les princi= 
paux caracteres. 
” Le fecond degré, qui eft plus violent, 
“s'appelle w#aladie bypochondriaque : V'ef- 
“prit eft occupé d’une penfée abfurde, 
gn fenc de la pefanteur dans les vifcé. 


282  TraAITE pes EAUX 
res de l'abdomen ; la digeftion fe faics 
mal, fucviennent les rots, les vents, 
Ja conftiparion, le teint eft plus dé-n 
pravé , les kypochondres fe durcif-t 
fent, fe bandent, & s’enflenc quel-m 
quefois. 4 


Le troifiéme degré eft nommé 74/48 
die attrabilaire : alors les matieres qui { 
gonflent les vifcéres , fe dépravent de 
plus en plus, elles corrodent Îles vaif-0 
eaux, ruinent les parties, l’efprir dem 
vient plus déraifonnable ; on s'imagi-h 
nera, par exemple , étre deverre avoir 
de l'ean jajqw'au con ; entendre la mufique 
celeffe. . 

él 
Exemple de.guérifin des nouvelles causa 
de. P aff. : 


M....fçavant Chymifte avoit cons 
tra&é, en travaillant beaucoup , une# 
maladie mélancolique : il éroit tout 
jours rêveur , il aimoit la folitude ,* 
il fuyoit toute compagnie, fon teint 
étoit entiérement dépravé, il devenoit” 
maigre, pâle, languiflant, fans force { 
ni vigueur, Il but l’année pañlée less 
nouvelles eaux pendant l’automne, 1 
fe fentit foulagé , il n’étoit pourtant 
pas guéri; il a encore eu cette année 
de violens reffentimens de fon mal." 
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mais peu à peu il s’eft délivré de cette 
lugubre maladie, il eft devenu focias 
ble, fon teint s’eft rétabli, & il re- 
ET peu: à peu fes forces & fon em- 
onpoint. À 


70. a Hémorrhagies s b Pertes de [ang des 2875: 
Dares 3 © Hémorrhagies par le nez. 


«Quand le fang eft dans fa mediocrité 
entre l'excès de ténuiré ou de groflié- 
reté, qu'il n’eft pas en trop. grande as 
bondance , qu’il n’a pas un mouvement 
“exceflif, qu'enfin les canaux qui doi- 
vent lui donner un écoulement , ne 
font ni obftruez ni rétrécis, trouvant 
“alors une voie naturellement ouverte 
“pour couler, il ne s’en ouvte point 
Md'extraordinaire pour s’échaper, il ne 
Force point les vaiffeaux ; mais fi quel- 
“qu'une de ces conditions vient à man- 
“quer , il pourra rompre les vaifleaux 
“qui lui fervent de digues, & {ortir du 
corps : dela naiflent les hémorragies en 
general; qui prennent des noms par- 
æiculiers, felon les endroits par où le 


“fang fort. 


n 4 Linand 63: Eflnd7o: b Linand 49: Rou- 
\œiere 134: Goutiaid v2; Eflard 59: 6 Le Givre 
64 À | | 
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19, Quand dans les Dames le fang fort 
par les voies ordinaires , mais ou en 
trop grande abondance, ‘ou dans defl 
temps extraordinaires , C 'eft une perte dé) 
fang. 
2°, Quand le Bu fort par le nez ] 
c'eft une hémorragie par le nez, qui arss 
rive plus ordinairement quand on ef 
°, Quand le fang fort par la bou | 
HE ; c'eit en general #7 cracherment den 
fang ; mais le fang qu'on crache peutx 
venir ou par le conduit des Pour onS 
ou par l’éfophage, &c. 


re 


Exemples de guérifons des nouvelles can 
de Paffy. 


10, Mr... .avoit un faignement dé 
nez, prefque continuel & très-abo 
dits il fe fentoit échauffé, “price 
& jrs forces diminuoient tous les! 
jours : il a bû l'été dernier les nouvelles 
eaux de Pafly, d’abord fa chaleur in* 
terne a commencé à fe difliper, & à 
proportion l'appétit eft revenu; le fais 
gnement diminuañt aufli, fes. forces 
fe font auffi rétablies ; ; depuis ce tempsg 
Ja il n’a faigné du nez que deux fois.w 

2°.M. Reneaume fçavant Medecin de 
la Faculté de Paris, à declaré dans L ls 
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Æifcours qu'il a fair à l'Académie des 
Sciences fur les nouvelles eaux, & qui 


€ft imprimé dans l’Hiftoire de l’Aca- 


démie , qu'il avoit employé les nou 
velles eaux avec fuccès dans la diflen- 
trie ; qui eft une efpece d’hémorra- 
gie très-fâcheufe, 

3°. Mademoifelle * * * avoit une 
perte de fang prefque continuelle , elle 
s’en trouvoit entierement affoiblie , & 
il étoit à craindre qu’elle ne tombit 
en langucur ; après beaucoup de re- 
medes elle fut confeillée d’effayer les 
nouvelles eaux; elles lui procurerent 
des felles copieufes & fréquentes, a- 
vec de petites moiïteurs ; au bout de 
cinq femaines elle ceffa entierement de 
"rendre du fang. 


8°, à Maladies chroniques s b Lan EUEUTS 3 
: affoibliffemens. 


On appelle maladies chroniques celles 
qui minent peu à peu , fans caufer 
promptement la mort: elles fe gué- 
silent de même fort lentement. Ces 
maladies. font infenfiblement tomber 
dans la langueur, dans l’affoibliffement 
‘général de tout le corps, enfin dans le 


&Eflard 49: Gouttard $7: b Rowviere 155. 
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‘déperiflement , auquel fuccede une 
mort langoureufe. LE 14 
Une maladie chronique peut avoir. 
eu fon commencement ou dans le vice 
des folides , ou dans celui des liqueursÿ 
mais on ne peut douter que les folides. 
& les liquides ne fe couvent enfuite 
viciez enfemble, que les folides font. 
proprement la caufe de la maladie, 
chronique ; que les défauts qui occa 
fionnent ces maladies , font ou des defn 
fechemens , ou des tenfions violentess; 
ou des relâchemens exceflifs , ou des 
obftructions , des tumeurs, des abicèsll 
des folutions de continuité, des englun 
mens de fibres , &c. ce qui montre claïs 
rement que les eaux ferrugineufes font: 
un bon remede, & peut-être le meils 
leur qu'on puiflé employer pour fe 
guérir de ces maux opiniâtres & invé= 
térez : Tels que font 18 paralyfes, les 
hydropifies, les pâleurs, les hémorrhas 
gies intermittentes , les défauts d'aps 
pétit, la mélancolie, la foibleffe d’eftos, 
mac, &c. e 
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9°. Maladies de la tête, à douleurs de La 
tête , b migraines, © intempéries | trem- 
blemens | d ébloniffemens ou vertiges ; 
cvelles © affoupifemens opiniarres ; 
£ épilepfie ; g apopléxie, h difpofitions 
apopleiliques © létarsiques , catarrhe , 
pPrtute, 


La tête eft fujette à un grand nom- 
bre de maladies : voici celles que l’ex- 
perience a prouvé qui pouvoient être 
guéries par les eaux ferrugineufes. 

1°. La douleur de tête: il yen de plu- 

_fieurs fortes. Les unes font srternes , & 
fe font fentir au dedans: les autres font 
externes , & {e font fentir dans la peau 

8 à la racine des cheveux. Il yen a 

qui occupent toute latête ; d’autres,qui 
h'en occupent qu'une partie, s’appel- 
lent migraines. Il y en a qui ont leur 
origine dans la tête même, d’autres 
font occafonnées par quelque autre 
- partie malade ; mais quelles que foient 


a Spadacr, c. 9, Linand 73: Rouviere 166: b Spa- 
“dacr,c, 9: Linand 73: Le Givre 77 : c Le Givre3ts 
d Spadacr, ©, 9 : Gouttard $7: Le Givie 77: Rou- 
viere 169: Eflard 65: e Le Givre 78: f Le Givre 
“77: Linand 76: Rouviere 171: giSpadacr, 6.9: 
“Linand 79: h Linand 79, | 
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ces douleurs, elles confiftent toutes, 
dans une tenfion violente des fibres, : 
20. On appelle értempérie. dans le! 
corps humain, quand une partie, ou 
toute la machine ne garde pas une juftew 
médiocrité entre le froid ou le chaud," 
l'humidité ou la fecherefle qui eft ne-" 
ceflaire à la fanté. La tête elt fujette an 
des intempéries : on a obervé dans des” 
cadavres ; 1°. que les membranes dus 
cerveau & fa fubftance font quelque=" 
fois deffechées , de forte qu'au lieu” 
d’avoir de la fléxibilité , elles fonts 
roides comme du parchemin ; 2°, qu’au 
contraire quelquefois elles font troph 
humectées ou de fang ou de férofitez U 
de forte que le fang gonfle fes vaif-\ 
{eaux , les rompt quelquefois & s'ex-m 
travale, & par ces deux manieres cau- 
fe des incommoditez dangereufes ; dem 
même les férofitez, ou dilatent leurss 
canaux, ou les rompent , ou fe filtrentm 
ar leurs pores dilatez, d’où naiffent 
ie maladies que les anciens attrism 
buoient à l’inrempérie froide. De ces 
deux manieres font occafionnez beau 
coup de maux, /4 peanteur de rêre ; lin- 
flammation ; La difpofition inflammatoire sf 
La chaleur interne qu’on y reffent quelques 
des: le délire, a # 
3° el 
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3°. Les tremblemens de la tête fonc 
des mouvemens convulfifs perfeverans, . 
lefquels arrivent aux mufcles deftinez 
à donner à cette partie les mouvemens 
naturels : Ils dépendent ordinairement 
de la fécherefle, & de la tenfion des fi- 
bres & de la grofiereté des liqueurs. 

4°. Les ébloüiffemens ou verrises font : 
des incommoditez fâcheufes en elles- 
mêmes, mais ce font d’ailleurs des pré- 
ludes de maux encore plus à craindre. 
Ils naiflent de mouvemens convulffs 
dans le serf optique : Ce nerf étant com- 
osé de plufieurs fibres, dont chacune 
eft fufceptible de tenfons & d'ofcilla- 
tions particulieres , il arrive que route 
fa mafle n’a pas toujours la même 
tenfion ni la même ofcillation , que 
quelquefois elle a des tenfions con- 
vulfives ou dans fon entier ou dans 
quelques-unes de fes fibres : foit que 
cela vienne d’une caufe extérieure, 
par exemple d’avoir long-tems tourné 
en rond ; ou d’une caufe interne, par 
exemple, de quelques fibres deffechées, 
obftruées, comprimées,, tiraillées. 
5°. La veille & le fommeil doivent 
Le fucceder : mais il.arrive fouvent, ou 
qu'on ne peut dormir , & qu’ainfi c’eft 
une veille continuelle & opiniâtre ; ou 
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qu'on eft pour ainfi dire toujours en- | 
dormi. La veille opiniâtre eft fouvent w 
occañonnée par une autre maladie, 
quelquefois on n'a point d'autre 4 
commodité que de ne pouvoir dormir ; M 
c'eft de celle ci que je veux parler ; ellew 
n'arrive, que parce que l'origine des 
nerfs eft trop bandée , trop deffechée ,« 
trop agitée, & qu'elle fait des ofcilla-# 
tions trop promptes & trop fréquentes :M 
Nous voyons que ceux qui ont la têtes 
échauffée , deffechée , attaquée d’une 
inflammation ou d’une difpofition in" 
flammatoire, que les Vieillards qui ons 
ordinairement le cerveau plus fec 8h 
plus tendu, dorment moins ; & que les 
enfans , qui ont le cerveau plus humi- 
de, plus mou, & plus lâche , dorment, 
plus long tems. Le fommeil au con-" 
traire confifte en ce que l’origine des 
nerfs eft dérenduë : ainfi l’afloupifles 
ment n’eft autre chofe qu’un relâche 
ment exceflif dans l’origine des nerfsys 
occafionné ou par une grande humi= 
dité, ou par une évacuation exceflives. 
ou par un défaut d’ofcillation. ) 
6°. L'Epilepfie & VApoplexie font des, 
maladies affez connuës de tout le mons, 
de en un fens, & très-inconnucs d'um 
autre côté. ip 


| 


:| 
| 
| 
| 
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. 79 Il y a des incommoditez qu'on 
regarde avecraifon comme des avant- 
coureurs de l’Apoplexie & de la Létar- 
gie ; elles ont quelque conformité avec 
la maladie qu’elles occafñonnent ou 
préfagent : Telles font pour l’Apople. 
xie la quantité exceflive & la groflie- 
reté du fang , les chaleurs internes de 
la tête, les ébloüifflemens, &c ; telles 
font pour la Létargie , l’afloupifflement, 
un froid interne de la tête, la pezan- 
teur du corps, la trop grande abon- 
dance de férofitez. l'H34 
8°. On appelle communément Cz= 
. tarrbe ou Fluxion une defcente de féro- 
fitez de la tête ou dans la gorge, ou dans 
“les joués , ou à la racine de la langue , ou 
- dans le canal des poumons ou dans les 
poumons même : mais il femble que 
» ce n’eft qu'un écoulement de férofitez 
qui fe trouve empêché, & qui furcharge 
la partie & la gonfle : ainfi la tranfpi- 
“ration étant empêchée à la tête caufera 
“un Rûmatifme, ou une fluxion dans 
“la tête, ou des maux de dents , ou d’au- 
tres incommoditez pareilles , qui cau- 
“eront aflez fouvent un Rûme de cer_ 
“veau lequel fe déchargera par les nari- 
nes , parce que la matiére prendra fon 
cours par cet endroit, 
N 2 
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‘9°. Il y a encore une incommodité ; 
qui a de la reflemblance avec les Ca. 
tarres , c’elt ce qu'on appelle s7commo. Ç 
diré de La Pituire : Elle arrive quand il M 
defcend dans la bouche & dans la gorge 
une quantité d’humeurs féreufes , froi- ! 
des , qui s’évaporent dificilement ; el.“ 
les femblent ,en tombant dans la gorge, w 
caufer une fuffocation. Ce mal arrive! 
plus fouvent en Hyver, au réveil , aux 
perfonnes repletes, orales, oifives : il 
eft très-incommode, Il vient de ce que 
les humeurs n’ont pas facilement leur! 
cours naturel, ou par la tranfpiration, 
ou par des canaux excrétoires ; qu’ainfi 
elles s’amaffent , & forçant alors les 
obftacles qui les empêchoient de cou-w 
ler ,elles fe déchargenten grande quan 
A | | 
&ILCEC. 


RE he di 


Exemples de guérifôns des nouvelles à 
Eaux de Pafy. ; 


x. Pendant le mois d'Oétobre der 
nier j'eus un violent mal de tête accomæ 
pagné d’élancemens fubits, qui s'érenss 
doient dans tout le côté droit jufqu'aux. 
ongles des pieds : je me fis frotter le 
Loir la tête avec la nouvelle eau chauf= 
fée , je repofai enfuite aflez bien ; le” 
lendemain je bûs quantité de la mêmes 
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au, & mon mal fe diffipa en deux jours. 

2°. Mademoifelle * ** étoit fujette 
à un grand mal de têre depuis bien des 
années ; les remédes avoient toujours 
été inutiles : Elle but il y a trois ans 
les nouvelles eaux, fon mal fe diflipa 
pour quelque tems, & depuis ce tems- 
là il n’a plus été, ni fi violent, ni fi fré- 
quent , qu’il l’étoit auparavant. 

30, Plufieurs perfonnes, qui ont bû 
des nouvelles eaux , fe font plaints 
fouvent en ma préfence, qu’elles leur 
caufoient un affoupiflement leger, & 
_ qu’elles leur procuroient un fommeil. 
plus long qu’à l'ordinaire, 

4°, M. * ** qui eft fort addonné à 
‘étude, fe plaignoit depuis long-tems 
d’une chaleur & d’une pezanteur deté- 
te ;de peur d'interrompre fon travail, 
il refufoit de prendre les précautions 
inéceffaires pour fe guérir & pour pré- 
venir les accidens qui pouvoient fur- 
* venir ; enfin, fon mal augmentant beau- 
* coup , il fe mir à boire les nouvelles 
eaux, parce qu'il s’imagina pouvoir 
‘continuer fon application en prénant 
“ce reméde : IL but en étudiant à fon 
ordinaire ; le reméde ne le foulagea que 
“fort lentement ; cependant, après avoir 
bû pendant un mois, il ne fees plus 
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ni fa chaleur interne , ni fa pezanteur 
de tête. | 
5° M. *** âgé de plus de foixante 
& dix ans, étoit fort incommodé d’une 
chüte de pituite ; les purgations n'’a- 
voient fait que l’affoiblir fans le guc- 
rir: Il a bùû cette année les nouvelles 
eaux ; & quoiqu'il ne fe fente pas en- 
core entierement gueri, cependant il a 
été confidérablement foulagé , &iln’a 
eu depuis que deux attaques de pituite : 
il a obfervé que , pendant qu’il büvoic 
les nouvelles eaux, fes urines: étoient | 
non-feulement très- copieufes ; mais ” 
encore noirâtres ; que fes évacuations: 
par les felles avoient été très-féreufes &c 
vifqueufes ; que fes fueurs avoient été 
fétides , & très-abondantes. 


284, 1°. a Quelques incommoditez dés yeux à ù 


b rongeurs ; c bords rouges, chaffie, d ina w 
flammations ; e fluxions. 


Les yeux font fujets à quelques in 
commoditez , qui doiventavoir recours 
* aux nouvelles eaux, & pour lefquelles 
M. de S.Y ves a faitemployer ce reméde 
avec fuccez. 


D Spadacr. €, 9, € Eflard 64, d Le Givre 8ci 4 
Gontlard 128, € Effard'6s. | ÿ 
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10. La rongeur des yeux vient , ou d’un 
fang épais & qui par confequent ne 
paffe pas affez facilement par les petits 
vaifleaux qui arrofent l’œil; ou de la 
tenfion des fibres, laquelle en refler- 
rant les vaifleaux empêche le fang de 
couler : il n’y a que le fang , qui puifle 
dorner aux yeux cette rougeur ; il ne 
a leur donne point, quand il coule 
aisément & qu'il ne remplit pas trop 
les artéres capillaires ou qu'il ne s'ex- 
travafe pas. 
à 20, Ces bords rouges, qu'on voit dans 
à Jes paupiéres, ont aufli pour caufe un 
fang qui ne circule pas aisément. 
- 3. La chaflie, qui fe forme au bord 
des yeux , ne paroît être autre chofe 
que la matiere cireufe qui fe forme 
dans les cartilages des paupiéres ; la= 
. quelle fe dépofe en dehors , ou parce 
qu’elle eft trop abondante, ou qu'elle 
“ne peut prendre fon évacuation natu- 
Brelle, 
4°. Les inflammations des Yeux font 
» fort dangereufes, fur-tout quand elles 
» gagnent l'intérieur de l'œil : on fçait 
que toute inflammation eft un fang ar 
» rêté, & qu’une difpofition inflamma- 
toire eft un fang qui coule avec diff: 


culté. 
N 4 
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| 
296 .  TRAITE’ DEs EAux. | 
s°. Il fe dépofe quelquefois des hu 
mers féreufes fur les yeux, fur lesh 
paupiéres, fur les fourcils : c’eft ce 
qu'on appelle fuxions :on fçait qu’ellesM 
n'arrivent que parce que l’humeur n’a 
pas fon écoulement libre. 
6°. Il arrive auffi aux paupiéres : 1°. 
des paralyfes, qui empêchent qu’on 
n'ouvre les yeux, ou au moins qu'on 
ne les tienne ouverts : 2°, des convul- 
fions qui font, ou qu’on ne peut ou-" 
vrir les yeux, ou qu’on neles peut fer. | 
mer. À 
7°. I] y a encore d’autres maladies, ” 
_pour lefquelles on peut employer les 
caux ferrugineufes , qui lavent, déob- 
ftruent, & relâchent en humectant : ‘ 
par exemple, les points noirs qu’on croit 
voir fur des corps qui n’ont rien de noir; 
les brillans ;les nuages, les filamens ; qui 
paroiffent voltiger devant les yeux, 
mais qui réellement font dans les yeux 
même ; les défaillances de la vië, qu'on 
éprouve quelquefois dans un âge, où 
Fon ne peut pas encore en accufer la - 
vieilleffe ; je bi une perfonne qui s’eft 
bien trouvé d’avoir employé ce reméde 
pour une Cararaile : je connois un Mé- 
decin , qui eft perfuadé que c’eft le 
remede Le plus innocent & le plus eff 


| 
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cace, s’il y en a quelqu'un, pour gue- 
rir l’Amaurofe où Gonte-f[érene. | 


Exemples de guérifons des nonvelles 
; Eaux de Palfy. 


_ 1%, Mademoifelle * * * étoit atta- 
quée depuis long-tems d’une rougéur 
des yeux, qui paroifloit une veritable 
Ophthalmie ; elle eut recours à M. de 
S. Y ves,qui après quelques remédes peu 
‘efficaces l’a envoyée cer Efté dernier 
aux nouvelles eaux ; elle en a bü , elle 
s’en eft frotté les yeux ; & elle s’eft 
“trouvé fort foulagée en très - peu de 
tems:je ne fçai fi elle a été entiére- 
ment guérie. 

… 20, M. * * * Marchand de fa rüe 

S. Honoré , avoit une grande chaleur 
Md’entrailles, accompagnée d’une rou- 
geur des yeux: Il a bû cet Efté dernier 
les nouvelles eaux, & au bout de quinze 
jours il s’eft trouvé délivré entiérement 
de ces deux incommeoditez. 


110. Zrcommoditez. des narines, ® de la 286: 
4 gorge : a Narines puantes : b Enfl .res 
de la gorge © des amygdales. 
Le {çavant Auteur de la Spadacrene 
regardoit les eaux ferrugineufes de Spa 
a Spadacr. 6,9, b Spadacr, c. 9, 
N 5 
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comme un bon remede dans quelques, 
maladies des narines & de la gorge si 
pour lefquelles je ne fçai fi on a éprou- 
vé les nouvelles eaux de Paffy. Parw 
de . 1 
. La puanteur des narines , causée m 

fee un ulcére , ou par le aus du nez 
qui fe pourric faute d'évacuation. | 
2°. Les tumeurs de la gorge , occa- Î 
fionnées par le gonflemeut des amyg-" 
dales ; elles arrivent lorfque ces glan- 
des n daénent pas la Bmphe qu'elles. 
ont féparées : il faut gargarizer la bou f 
ge, avec l’eau un peu chaude... M 
,°. Le même remede fera également, ï 
propre dans le gonflement des glandes ,,! À 
qui font en grand nombre dans la bou- M j 

che ; afin d'en faire fortir la limphe 3,4 
qui n'y refle que parce que lécouleall 
ment lui eft ôté, foit qu'elle foit trop 
groffiere & trop “vifqueufe , foit ques 
les. canaux excréroires {oient: retrécis 
par la tenfion des fibres. 1 
4°. Le même reméde peut encore 
être employé avec fuccez’, dans les pe À 
tits abfcez & les petits. ulceres de la. 


Bouche. | 


pu RTE 
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120. Quelques incommoditez de l'oüies ,96. 
a difficulté d'oxir , b tintemens d'oreilles. à 


La fonction d'entendre peut être vi= 
ciée de trois manieres. 

1°. Quand on n'entend point, c’eft 
furdité. 

2°, Quand on entend ; avec difficulté » 
& feulement les fons qui font forts ;; 
avec douleur occafionnée par le fon qui 
agit fur l'oreille ; avec confufion ; les fons 
n'étant pas apperçüs diftinétement .c'eft 
ce qu’on peut appeller /4 diminution de: 
 l'onte. 

3°. Quand on a dans l'oreille un fon 
permanent ; c’eft /a dépravation de l’oùie : 
ce fon permanent s'appelle sinrement 
quand il eft clair, il s'appelle bourdon- 
| mement quand il eft grave:je ne parle 
point ici de ceux qui prétendent en- 
tendre les concerts celeftes, ou l’har- 
monie des différens Cieux ; le mal n’efë 
alors dans l’oüie , que parce que l’ima= 
gination eft viciée. 


4 


Exemples de guerifons des nouvelles 
Eaux de Palfy. 


0. M. Winflow Docteur en Méde- 
cine de la Faculté de Paris , & membre 


a Eflard 65, b Le Givre 80, 


Ne 
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de l’Académie Royale des Sciences ; fut 
attaqué d’une difficulté d'oüir qui ap- 


prochoit beaucoup de la furdité ; ce 


mal vint enfuite d’un abfcez à l’oreille, 
il alloit en augmentant , &ileutletems 
de fe fortifier pendant une année en- 


tiere : Le malade étoit déterminé à ef 


fayer les eaux de Spa fur les lieux ;mais 
avant d'entreprendre un fi long voyage, 
on lui confeilla d’éprouverles nouvelles 
eaux de Pafly :Il en fitufage il ya deux 
ans, de différentes façons, & au bout 
d’un mois il fe trouva entiérement gué- 
ri ; comme il Pa déclaré au Public dans 
une Lettre imprimée dans le Journal 
de Trévoux du mois de Février. 

*2%. Mademoifelle * * * fille d’un 
fçavant Médecin de Paris, afligée de 
puis plufiéurs années d’une fâcheufe 
difficulté d’oüir, eft venue l’Efté dernier 
chercher fa guérifon aux nouvelles 
eaux : Après avoir bû pendanttrois fe. 
maines, elle s’eft trouvée très-foulagée.. 
elle entend bien ; mais le défaut de ré 
gime a empêché que fa guérifon ne fut 
aufli parfaite qu’elle pouvoit le fou 
hairter. 


RE 


« 
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23°. a Difficultez de refpirer :b e Affme ; 


F A | *. 
c Toux , d Rume ,e Enronement. 


La refpiration eft neceffaire à l’hom- 
me, dès qu'il eft forti du fein de fa 
“mere ; mais cette fonétion fi néceffaire 
reft fouvent viciée. 
19, On refpire avec dificulré, quand 
es contractions & les dilatations , que 
“la poitrine fait alternativement, font 
“fatiouantes. 
ù 20. On refpire avec douleur, quand 
“les contraétions & les dilatations de la 
“poitrine font douloureufes. 
“ 3°. La refpirationeft quelquefois #rop 
“lente, ou trop prompte , trop grande ; où 
trop petite. 
« 4°. La refpiration eft quelquefois 
wiolenrée , elle n’obéït plus à notre vo 
“Jonté comme elle doit faire jufqu’a cer 
“ain point. 
m ç°, La Toux, qui cft un mouvement 
“convulfif des poumons, ou du diaphrag- 
“me , ou de la poitrine, eft encore un 
défaut dans la maniére de refpirer. 
6°. L'enronemenr eft aufli un défaut de 


là refpiration. 


à 


À 


a Linand 72. b Rouv. 164. Eflard 61, Gouttard 
7. 83. c Le Givre 31, Rauv, 158, d Le Gjvre 31e 
Æ Linand 82. 
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70. La fluxion de poitrine nuit auffi à 
la même fonction , & caufe quelquefois 
un 4fme catarral, qui ef très- péril 
leux & crès-difficile à guerir parfaite-w, 
ment. 1 
o, La fécherefe de poitrine eft en-M 
core une incommodité qui vicie la ref 
piration. 1 
Tous ces maux viennent ou de l'air 
ou du corps: s'ils ne viennent que du 
corps, ils ne peuvent confifter que dans 
les liqueurs, qui ne coulent pas aifé-à 
ment dans les vaiffeaux fanguins , lim=W 
phatiques & excretoires ;ouils confi-w 
{tent dans les fibres, vaiffleaux, glan-W 
des , vifceres , trop deflechez ou trop 
humectez, trop tendus ou trop relà-# 
chez, obftruez , &c. Ainfi pour less 
guérir il faudra délayer les humeurs,” 
& les rendre coulantes , dilater less 
vaifleaux & ouvrir les canaux ,donnet} 
de l’ofcillation aux fibres. Li 
Exemples de guérifons des nouvelles eau 
de Paffy. 4 

10, Mademoifelle La Grave, qui avoit, 
un afthme paralyrique fi violent qu’el-. 
le ne pouvoit marcher, & far-tout ni, 
monter n: defcendre fans être entiere“ 
ment efloufflée , fe trouva en même, 
temps foulagée de fa paralyfe , & qu 
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me de fon afthme aprés avoir bû en 
1721. les nouvelles eaux pendant cinq: 
femaines.. 

2°, Madame * * * fe fentantune gran. 
de chaleur de poitrine , qui l’incommos 
doit confiderablement, fur-tout lor{- 
qu'elle étoit dans le lit , fut confeil- 
lée en 1721. de boire les nouvelles: 
eaux : elles lui procurerent de grandes. 
évacuations par les felles & par les uri- 
nes, des crachats de matiéres glaireu= 
fes , une petite toux qui ne dura que: 
deux jours, & qui fervit beaucoup à 
débarraffer les poumons. par lesefforts 
qu'elle excita, lefquels firent fortir des 
matieres blanches & gluantes. : | 
"24°, Maux du cœur :a inquiétudes, bpal. 288% 
| pitations ; C fyncopes. 

Le cœur eft le premier mobile du 
corps humain; c’eft lui qui donne le 
branle à toute la machine : il eft fujet 
à des incommoditez pour lefquelles 
von doit avoir recours aux eaux ferru+ | 
ngineufes. $ 
“ 10. Les inquiétudes qu'on fent, & qui 
“font qu'on ne peut demeurer en place : 

“il faut avoüer que quelquefois elles 


} 


“ aLeGivre 80: Linand 82: b Le Givre 380: 
JLinand 82: Gouttard 57: Eflard 61: © Linänd 323: 
VEflard 6x, 
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n'ont pas leur fiege dans le cœur, maïs 


dans d’autres parties , dans les vifceres, . 
dans les membranes, &cc.elles confiftent . 


en ce que le fang coule difficilement 
dans fes vaifleaux;ce qui arrive aifément 
au cœur qui eft un mufcle très-ferré & 
très-dur. | 


«éà 
en 


2°, Les fyncopes arrivent quand on fl 


s’évanoüit, & qu'on tombe en pâämoi- 
fon : alors on perd la connoiffance , le 
- fentiment, le mouvement, la refpi- 
ration & le poux font ou interrom- 


pus , ou très-foibles. Ce’ mal arrive 
parce que le fang ne coule pas , foit 


que fa groffiereté l'empêche de reve- 
nir au cœur pour lui redonner le mou- 
vement qu'il en avoit reçû, foit que 
les vaiffeaux capillaires foient refler- 
rez ou obftruez. C’eft pourquoi dans 
les faififfemens fubits, dans les gran- 


des hémorrhagies , &c. on tombe en 


à moifon. | 
3°. La palpitation du cœur eft un mou: 


vement extraordinaire & irregulier de 


ce mufcle, qui rend auffi le poux ir 
régulier. Ce mal vient quelquefois de 
ce que les deux cavitez du cœur ne fe 
rempliffent pas de fang en même temps, 


& ainfine s’ouvrent & ne fe reflerrent, 
pas en même temps : Or CES irrecularis, 


; MiNERALES. 30ÿ 
tez viennent fouvent de ce que le fang 
ne coule pas aifément dans les pou- 
mons, foit qu’il foittrop groflier, {oit 

que les vaiffleaux pulmonaires ne don 
nent pas paflage. 


10. Afaladies de l'eflomac : a défaut d'ap- 
périt ,b dégoût , exces d'appérit ; c l'ap= 
périt dépravë ; d foif exceflive , e nau- 
fées, f vomiffemens , g amertumes de 
La bouche , h crudire? acides C* nido= 
reufès, à faiblefes d'eflomac, exces de 
force de leflomac ; K indigeffion, dis 
geffion trop prompte ; trop lente, dépra= 
vée , 1 douleur , m chaleur, froideur, 
n pefanteur d’effomac ; tenfion » o rela= 
chement des fibres de l'effomac 3 gonfle- 
ment d'eflomac ; picotement ; P rois com- 
tinuels , puanteur d'haleine > q hoc- 
quet , rlenterie , { vers ; voolique d'es 
ffomac. 

L'eftomac eft l'organe de la dige- 


n a Rouviere 105: Eflard 58: b Le Givre 78: Li 
“uand 82: Rouviere 108 : Eftard $8: © Rouviere 
“xr0: Effard $9: d Le Givre 78: € Linand 82 : 
f Spadacr, c, 9: Le Givre 69 : Linand 82: Rouvie- 
“rc108: Eflard 58: g Le Givre78: h Effard 58: 
à Le Givre 76: Linand 30 : Rouviere 108: Gout= 
“yard 57: X Spadacr, 6.9: Linand 26: Rouviere 1033 
“] Binand 30: Ronv. 109 : Gouttard $7:m Lin, 30: 
“ûn Linaud 26: o Linand 32: p Spadacr. €. 9: q Ibid, 
6.9: T Rouviereut :Î Le Givre 75: Efinrd 60 : 
£ Goustard 98. 
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fion: mais pour bien exercer cette M 
fonéion , il a befoin de plufeurs con- 
ditions : 1°. Ses fibres doivent être fer- 
mes, c’eft-à-dire, nitrop lâches, mM 
trop tenduës ; mais capables d’avoir de 
fortes ofcillations de contraétion & de 
dilatation : 2°, Il ne doit point avoir # 
ni {es fibres & fes glandes gonflées ous 
obftruées , ni fa cavité remplie ou in- 
cruftée de ces matieres qu’on croit com- 
munément y former des croûtes, & 
non-feulement empêcher fes vibra- 
tions, mais encore l'écoulement des 
liqueurs qui font deftinées à l’humec- 
ter, à délayer lesalimens, & qu'onw 
regarde comme .des levains capables 
d’exciter une fermentation propre à 
difoudre les alimens en chyle. Sans 
ces conditions l’eftomac eft fujer à 
beaucoup de maladies qui attaquentM 
toute la machine, parce qu'elles em- 
êchent la digeftion. En 
1°, Le défaut d’appérit vient ou de ce. 
que ladigeftion ne fe faifant pas, lez 
ftomac ne fe vuide point pour recevoir 
d’autres nourritures ; ou de ce que, quoi 
que la digeftion fe fafle , les alimens. 
digerez ne defcendent point dans les 
inteftins, mais tiennent encore l’eftosu 
mac plein ; ouenfin de ce que l’eftos” 
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mac , quoi que vuide , ne fait pas fes 
vibrations , parce que fes fibres & fes 
glandes font gonflées | engluées , où 
deffechées. 

2°. Le dégonr qui fait que non-feule- 
ment on n’a point d'appétit,mais encore 
qu'on a averfion des alimens en gene- 
ral ou de certaines nourritures en par- 
ticulier : ce mal naît , ou de ce que l’e- 
ftomac a fes fibres gonfiées & fa cavité 
enduite de matieres viciées, ou de ce 
‘que l'imagination eft dépravée de ma- 
niere que l'eftomac participe à fa de- 
ipravation, ie #5 | 
à 3°, L'excès d’appérir vient en general 
de ce que l’eftomac fe vuide trop 
promptement:; foit qu'on rejette les 
alimens, comme il arrive dans la faim 
‘canine 3 foit qué la digeftion fe faffe 
trop promptement ; foit enfin que l’ef- 
tomac fe vuide dans les inteftins ,avant 
que la digeftion foit faite. 
40. La dépravation d'appétit conffte 
à rechercher des alimenss qui font 
“ordinairement ou nüuifibles ou inuftez, 
fou inutiles pour bien nourir le corps ; 
“certe maladie vient ou de ce que l’efto- 
“mac a fes fibres gonflées , ou fa ca: 
Myité enduire de matieres vicieules , ou 
de ce que l'imagination eft naturelle+ 
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ment ou accidentellement dépravée, den 
maniere que l'eftomac foi auff vicié. ll 
Cette maladie qui s’obferve dans les! 
mélancoliques , dans les hypochon-} 
‘dtiaques, dans les femmes enceintes , 4 
dans les perfonnes qui n'ont pas leurs. 
regles, dans les jeunes filles à certain à 
âge, quelquefois dans les veuves, en- à 
fin dans certaines maladies , défigne 
toujours ou un gonflement & une ob- 
firuction au moins commencée , OU UNE M 
dépravation de l'imagination : mais la 
dépravation de l’imagination fait im-" 
preffion fur l’eftomac, & le vice deh 
Peftomac fe communique à l'imaginas 
tion. ; 
5°. La foif exceffive marque le deffe-n 
chement des fibres, caufé par de gran+w 
des évacuations de la lymphe & de law 
ferofité qui doit humeéter le ;corps. 4 

6°, Les naufèes font des efforts inu-# 
tiles qui fe font machinalement pou 1 
vomir : Les vomiffemens font les mêmes 
efforts fuivis de l'effet. Ce font des” 
mouvemens convulfifs , qui s’excitent. 
ou dans l’effomac même, ou dans les, 
parties voifines: mais ces mouvemens ; 
convulffs ont pour caufe des matiéresh 
qui picottent les fibres, quiles ban 
dent, & qui leur donnent dés ofçillass 
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‘tions contraire; à celles que la nature 
leur à données pour pouiler les matié- 
res en bas. | 
7°. L’amertume de la bouche vient 
des humeurs qui enduifent les fibres ; 
ces humeurs dépendent ordinairement 
de l’eftomac. ( 
8°, Les rapports ; qu'on nomme auff 
des crudirez , foit acides , foit nidoreufes , 
ne font que des vapeurs Kégeres qui s’é- 
levent des matieres mal digerées ; qui 
remontant par l'Efophage viennent  ® 
frapper les papilles nerveules qui font 
l'organe du goût ,& y laiflent une im- 
res , ou telle que l’ont faite les ali- 
! mens même, ou differente, foit à caufe 
dé la digeftion quoiqu’imparfaite, foit 
-à caufe du mêlange, qui s’eft fait dans 
’eftomac , des nourritures & des H- 
queurs qui y fuintent. 
% 90. La foiblefe d’eflomac peut égale- 
ment venir , & de ce qu'il a fes fibres 
“trop lâches & par conféquent foibles, 
n& de ce qu'il les a trop tenducs & par 
confequent roides & incapables de faire 
* de grandes ofcillations pour broyer les 
Lalimens : dans ces deux cas les ofcil- 
‘Mations ne feront pas propres à broyer 
Wa nourriture & à la réduire en boüillie. 
… x00. L'excez de force dans l’eftomac, 
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vient dé ce qu'ayant fes fibres fermess 
& flexibles, il a auffi des ofcillationss 
& trop fréquentes & trop fortes ; quelle’ 
-que foit la caufe qui lui donne ces vin 
brations exceflives : il y a de l’appa 
rence qu’elles naiflent d’un mouve 
ment violent des liqueurs. 4 

10. L'ndigeflion a pour caufe la foi-… 
blefle ou le défaut d’ofcillation de l’ef=« 
tomac ; elle peut auffi être occafionnées 
parce que l'eftomac eft trop remplis 
d’alimens. | | L. 

12°, La digeftion peut être vicice ou 
trois maniéres : pgr une trop grande 
promprisnde , occalionnée par une force: 
exceflive dans l’eftomac: par une tropi 
orande /enteur ; causée par fa foiblefle :M 
par une dépravation ; quand les ali-" 
mens font à la verité digerez, maisw 
mal digerez & réduits en une liqueurW 
qui n’eft pas propre à former un bon“ 
fang, foit que cette liqueur foit trop 
attenuée , ou trop grofliere , ou mêlan- 
gée de particules viciées ; la foibleffen 
ou la force de l’eltomac en font la 
caufe. | 

130. La douleur d’eftomac n’eft qu'u-m 
ne tenfion violente de fes fibres : maism 
elle peut avoir une infinité de caufes 
differentes, par exemple, une tumeur e 
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une inflammation, un abfcez, un ul- 
cére ,une convulfion , un ver, &c. 


140, La chaleur d’eftomac, que les 
anciens appelloient surempérie chaude, 
confifte ou dans une inflammation ou 
dans une difpoftion inflammatoire, 
caufée parce que les vaiffleaux ou defe- 
chez ou obftruez ne permettent pas au 
fang de couler librement, ou parce 
que le fang eft trop groflier. Ce mal 
fe fait particulierement fentir en ce 
que les nourritures qui ont paru chau- 
des dans la bouche, paroiflent froides 
dans l’eftomac. | 

15°, La froideur d’eftomac , que les 
anciens appelloient snrempérie froide ; &c 
qui fe remarque principalement en ce 
que les matieres qui n€ paroiffent gué- 
res chaudes dans la bouche ; le paroif- 


{ent davantage dans l’eftomac : elle ne 


peut être produite que par des féroli- 
tez groflieres & gluantes , qui gon- 
flent les fibres de l’eftomac, qui em- 
pliffent fes glandes ; ou engluent fa ca- 
 vité. 

16°, La pefanteur d’eflomac eft cau- 
fée ou par des matiéres qui reftent dans 
fa cavité, ou par des humeurs groflie- 
res qui sonflent fes fibres , fes glan- 


des, fes vaifleaux ; ou par fa propre 


\ 
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foibleffe quine lui permet pas de fe. 
foutenir dans fa figure ronde , mais leæ 
laifle affaifler ; ou parce que les parties î 
qui doivent le foutenir par deffous , é- 
tant trop foibles , trop défemplies, 
s’affaifent ; c’eftcerte derniere caufe ,M 
qui produit les sirasllemens d'eftomacu 
qu’on fent quand on a été long tempsw 
fans manger. : 
17°. La tenfion des fibres de l’eftomacs 
peut être occafionnée par le deffeche=m 
ment, par quelque tumeur, par quel." 
que matiere qui les gonflera: le TEL = 
chement au contraire vient de la trop 
grande humidité, ou parce qu'elles! 
font trop defemplies de fang, 
180. Le gonflement de l’eftomac vient 
de ce que mufcle creux a fes fibres ten- 
duës comme un balon , foit par leure 
propre roideur & leur deffechement, 
Âoit parce qu’elles font engluées & gon- 
flées de matiéres grofliéres , foit parce 
que l’eftomac n’a pas aflez de force 
pour fe reflerrer & chaffer par haut ous, 
par bas les matieres qui rempliflent (am 
cavité. 
19°, Les picottemens qu'on fent à 
l’eftomac peuvent être caufez ou pars 
des puftules fuperficielles qui s'y font 
LAN formées, 
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formées | ou par de petite inflamma- 


tions , par des gonflemens de glandes, 
par des vers, &c. 

* 20°. Les rors ne font que l’élancement 
d'une matiére élaftique, laquelle ouvre 


avec effort l’orifice fuperieur de l’efto- 


mac & remonte par l'Elophage dans la 
bouche, comme un vent ou une vapeur 
poufsée avec violence. Cette matiére 


peut être de l'air ou avalé en mangeant, 


ou renfermé dans les alimens même ; 
elle peut être aufli une humeur rare- 


fiée par la chaleur de l’eftomac : elle ne 
fort par haut , que parce qu’elle n’a 


as une fortie libre par bas. 
21°. L’haleine peut devenir mauvaife 


de plufeurs manieres : ou parce que 


la bouche eft gâtée, les dents carices, 
les glandes de la bouche gonflées de 
matieres pourries ; ou parce que les 
poumons font affeétez ; ou parce que 
l’eftomac eft malade & incommodeé de 
matieres pourries, qui font élever des 


. vapeurs puantes par le canal de l’Efo- 


| 
| 
| 
| 


phage. | | 

22°. Le hocquet conffte en ce que 
l’eftomac ou le diaphragme , qui fe tou- 
chent, étant gênez l’un ou l’autre, ou 
tous deux enfemble, ont des mouve- 


mens convulfifs , qui forcent la poitri= 
| ÔO 
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ne & les poumons à fe refferrer brufque- 
ment dans le tems que la dilatation 
étoit commencée pour donner entrée à # 
l'air: ces mouvemens convulfifs vien. 
nent dés fibres ou viciées par trop de : 
tenfion , ou gonflées par des matieres, 
ou picottées, &c. 3 
23°, La Lienrerie arrive , quand lesw 
alimens tombent de l’eflomac dans les M 
inteftins, étant peu ou point digerez : M 
ce imal ne peut venir, que de la foi-w 
bleffe de l’eftomac, fi les alimens reftenth 
dans fa cavité aflez long-tems pour 
une bonne digeftion ; ou de ce que less 
fibres du ?ylore font trop lâches pour À 
réfifter au poids des alimens , ou trop ê 
tenduës pour le fermer, & qu’ainf il £ 
les laiffe écouler avant le tems nécef-# 
faire à une bonne digeftion. à 


Exemples de guérifons des nouvelles 4 
Eaux de Pal}. 1 


19, J'ai cetre année và la plépart desh 
büveurs d’eau {e plaindre agréablement 
de ce que les nouvelles eaux leur don- 
foient de l'appétit plus qu'ils n’auroient 
fouhaitté: ceux qui en avoienten com, 
mençant cette boiffon, avoiioient qu’'el«u 
le l’avoit augmenté : ceux qui n'en 
avoient pas, difoient, qu'elle leur en 


| 
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‘voit donné : cependant perfonne ne fe 
_ plaignoit férieufement , qu’elle l’eût 
augmenté à l'excès ; ce qui prouve que 
. ce reméde rétablit dans le corps hu- 
main cette heureufe médiocrité qui fait 
_ la fanté parfaire, & qu’il ne fait point 
tomber d’un excès dans l’autre ; & je 
fçai des perfonnes , qui en commen- 
gant à boire, avoient très-bon appétit, 
» lefquelles ne fe font pas apperçu qu’il 
 augmentèt à force de boire ; ce qui 
montre que, quand ce reméde trouve 

dans le corps la jufte médiocrité, qui 

» fait la fanté parfaire , il n'y fait aucun 
changement, Cette augmentation d’ap- 
pétit eft une preuve certaine d’un efto- 
mac fortifié, d’une digeftion parfaite; 
quand d’ailleurs les autres fonctions du 
corps ou continuent ou commencent à 
“fe faire comme elles doivent : or, dès 
. que l’eftomac devient fort, qu'il fait 
* une digeftion convenable , il eft certain 
que les autres incommoditez particu- 
… lieres à cet organe ceflent & difpa- 
» roiflent bientôt : C’eft doncune terreur 
« déraifonnable, que celle qu'on veut 
“infpirer, en voulant perfuader que les 
“ nouvelles eaux affoiblifflent l’eftomac. 
2°, M. * * * avoit perdu l'appétit 


depuis long-tems, il ne prenoit goût 


O 2 


316 TrAtTE” pes EAux 
à rien, fes forces diminuoient tous les 
jours, fon mal avoit été occafionné par 
trop de travail qui l’avoit extrèmement 
échauffe : il a bû cette année les nou- 
velles eaux pendant quinze jours ; après 
ce tems fes chaleurs internes fe font 
diffipées , fon appétit s’eft rétabli, les 
alimens lui faifoient plaifir, fes forces 
n'ont pas tardé à fe rérablir. 

3°. Mademoifelle * * * avoit: l’ap- 
pétit dépravé avec les pâles couleurs ; 
elle aimoit éperdûment la craye, le 
charbon, la cire , & en dévoroit quand 
elle en rencontroit : ces deux incom- 
moditez ont été guéries entiérement 
après avoir bû l’Efté dernier les nou- 
velles eaux pendant douze jours. 

4°. Madame * * * avoit des rots vio- 
lens & prefque continuels depuis une 
couche, où elle avoit été maltraitée ; 
ils faifoient appréhender des vapeurs 
pour l’avenir : elle a Dû cet Efté dernier 
les nouvelles eaux de Pafly pendant 
quatre jours feulement ; fes rots ont été 
depuis ce tems-là très-rares & fans 
violence. | 


s°. M. *** eft venu boire cette an< 


née les nouvelles eaux ; il paroifloit fe 
bien porter, en le voyant on étoit fur« 
pris qu’il eut befoin d'aucun reméde: 


ñ 
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mais à fon départ il a déclaré, qu'il 
avoit büû cette liqueur pour fe délivrer 
d’une puanteur qui exhaloit de tout fon 


corps, laquelle le rendoit infupportable 


à lui-même ; il protefta en même tems 
qu'il y avoit parfaitement réufli par ce 
remede , qu'auparavant il en avoit ef- 
fayé pluñeurs autres fans aucun fuccez. 


16°. Quelques maladies des viferes : dou- 
leurs 3 a douleurs de rate en particulier 3 
b chaleurs, c chaleurs de foye en par- 
riculier s d tumeurs ; fchirre de rate © 
de foye non forme 3 duretez à gonflemens ; 
e obffruttions 3 f difpofitions inflamma- 
toires 3 g abfcex 3 h tenfion de l'abdo- 
men ; c. 


Les grands amas de glandes, qu’on 
nomme vifceres, qui Die le foye , le 
pancréas , la rate, le mézentére, les 
reins , font fujets à beaucoup d’incom- 
moditez que les eaux ferrugineufes 
peuvent guérir. À 

10. Les chaleurs d'entrailles ont pour 


a Gouttard 105$, Le Givre 70: b Gouttard 8x, 
Le Givre 64, Eflard 69 : © Le Givre 64 : d Le 
Givre 79 Gourlard 105. Eftard 63: e Le Givure 65, 
“Effard 66, Gouttard 81 : £ Le Givre79: 8 Eflard 
69 : h Goutrard 108, 114. 
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caufe un fang épais, qui n’y circule » 
pas aflez , foit parce qu'il eft trop grof- \ 


fier, ou parce que les vaifleaux font 
obftruez & retrécis. Le fang en s'y 


amaffant, y excite une chaleur fem- 


blable à celle que l’on fent dans une 
inflammation : ce n’eft dans le com- 
mencement qu’une difpoftion inflam- 


matoire , qui dégénére en inflamma- 
tion, quand on n’y apporte pas de re- k 


mede. à 
2°. Si c’étoit la limphe qui ne coulât 


pas dans les vifcéres , elle cauferoit cet 
te maladie , que les anciens appelloient# 


intempérie froide. 


3°. Il naît fouvent des tumeurs dans! 
les vifcéres ; parce qu'ayant beaucoup 


de glandes, de vénes, d’artéres, de vaif. 
feaux capillaires limphatiques d’üne 
tiflure très-délicate,. il eft facile que 
les humeurs s’y amaflent en ne cou= 


lant pas:de là naiffent des duretez, des: 


gonflemens dans la rate, des abftez , des 
ulcères ; des obffruttions , des [chirres ; &cs 


Exemples de guérifons des nouvelles 
ŒEanx de Pally. 


1°. On voittrès-fouvent aux nouvel: | 
les eaux des bûveurs, qui n'ont points 
d'aure inçcommodité que des chaleurgil 


ES 


l 
d 
L 


| 
i 


d 
| 
À 


4 


| MiINERALES, 319 
d’entrailles; beaucoup de perfonnes en- 
voyent chercher le même reméde pour 
le même mal : j'ai toujours ouï dire aux 
malades, & à ceux de qui je pouvois 
apprendre l'effet de ce reméde, qu’il 
avoit bien réuffi, qu'il avoit gueri,qu'o 
ne fentoit plus d’isrempérie chaude. 

20, M. * * * Prêtre du Diocefe de 
Lyfeux ,avoit confervé pendant long- 
tems un abfcez , causé par une diffen- 
terie mal guérie ; il s’étoit fait enfuite 
unulcére, qui avoit fon écouiement 
par les felles & par les urines: fon Mé- 
decin l’envoya il y a deux ans aux nou- 
velles eaux, qui firent fortir beaucoup 
de matieres purulentes , & deffecherent 
J'ulcére fans aucune incommodité. 


17°. Maladies des inteffins : a conflipation ; 
rénefne ; b diarrhée 3 c flux bilieux 5 
d flux hépatique s e diffénterie 3 £ célia- 
que 3 9 colique 3 h ileon ; cholera mor- 
bus ; i bémorroïdes 3 K fiflules 3 | vents, 


Les boyaux ou #refhins forment un 


à Le Givre 48 : b Spad. c, 9. Linand 65. Rouv. 
gun 118. Efhard 58: c LeGivre 73: d Le Giure 747 


e Spadacr. ©, 9, Le Givre 75. ROUV, INT f Rouv. 
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long canal, qui fe continüe avec plu 
fieurs circuits depuis l’éftomac jufqu'àm 
l’Anus : il eft deftiné à plufieurs ufagesk 
importans ; 1°, à recevoir les alimens 
digerez, lorfqu’ils viennent à defcendrew 
“de l’eftomac ; 20. à perfeétionner la di-" 
geftion par un broyement produit pars 
les deux mouvemens, l’un vermiculaire M 
lautre continuellement alternatif de 
dilatation & de contraétion , qui enM 
même tems pouflent les matiéres enm 
bas ; 3°, à féparer les parties chyleufes 
d'avec les parties groffieres ; en pouf» 
fant celles-là dans les vénes latées dont“ 
les orifices s’ouvrent dans la cavité des“ 
inteftins, & en conduifent celles-ci juf=" 
qu'a l’ouverture qui doir les évacuer. # 
-Or il arrive fouvent que ces fonctions“ 
ne fe font pas fuivant l'inftitution dew 
la nature. 1 : 
1°. La conffipation empêche les mas 
ueres grofliéres de fortir par l'anus # 
aifément, fans douleur , & en une con" 
fiftence médiocrement dure : elle arrism 
ve, 10. par la contraction violente du 
mufcle qui reflerre l'anus : 2°, parce 
que les veines laétées abforbent le peu 
d'humidité qui devroit naturellemenew 
délayer un peu les matiéres & les ren. 
dre coulantes : 3°. parce que le moy 
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Vement vermiculaire des inteftins eft 
‘op foible, & ne poufle pas aflez les 
maueres vers leur iffuë : 4°, parce que 
les inteftins font trop deflechez trop 
tendus, trop échauffez. | 

20, La diarrhée où cours de ventre eft 
un écoulement des matieres fécales 
trop prompt, trop liquide, avec affoi- 
bliffement du corps, & quelquefois 
avec douleur : ce mal eft occafonné, 
19. par le relâchement du mufcle qui 
ferme l’anus , 2°. par le mouvement 
precipité des inteitins | 3°, par une 
defcente d'humeurs qui fe dépofent 
dans les inteftins , 4°. par l’obftruction 
ou formée ou commencée des orifices 
des veines lactées. Quand les matie- 
res qu’on rend font bilieufes, c’eftun 
flux bilieux : quand elles font rougies 
d'un fang qui vient du foye, c’eftun 
flux hépatique. 

30. La dyffenterie eft un écoulement 
douloureux des matieres fécales , foit 
que les excrémens foient feulemenct 
mèêlez du velouté des boyaux qui s’ar- 
rache dans les mouvemens violens , ou 
de fang noirâtre, ou de pus blanchà- 
tre , ou de particules râclées & enle- 
vées des inteftins. Ce mal fuppofe 
dans les inteftins une inflammation ou 
une difpofition inflammatoire, 
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4°. Le T'énefine étant une envie d'afs 4 
ler fouvent à la felle , ou fans effet, M 
‘ou en rendant feulement quelques mus 
cofitez fans fang & fans pus ; il fup- 
pofe une tenfion dans le mufcle qui. 
ferme l’anus, & des mouvemens con , 
vulfifs dans les boyaux. 4 

s°. La Céliaque elt un écoulement 4 
des matieres chileufes avec les fécaless M 
cette maladie eft caufée : 10. par le mous M 
vement violent des inteftins, qui prés M 
cipite les alimens fans donner au chyle 
le temps de fe feparer d'avec les mac 
tieres fécales ; 20. par l’obftruétion des # 
veines ladées ou à leur orifice , ouf 
dans. leur canal, laquelle empêche le M 
chyle de prendre faroute naturelle. 4 

6°. Les douleurs des inteftins s'ap= M 
pellent en general coliques : on en di=# 
fingue, 1°, de ventenfés, excitées par 
des vents, lefquels produifent des. 
mouvemens convullfs & des tenfions ! 
violentes ; 20. de bilienfes, ainfi appel- M 
lées parce qu’on les croit produites par 
une bile âcre qui picote la membrane « 
interne des bovaux ; 3°. d'irflammatoi- M 
res ; formées par un fang quis’arré- 
tant dans les vaiffleaux, y produit une" 
inAammation ou une difpolñtion in- 
flammatoire ; celles-ci dégénérent 


se 
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quelquefois en abfcès, en ulcéres , en 
 gangréne, Il y.a encore une efpéce de 
colique , nommée /co7 ou colique de 
rer ; elle eft très- violente , elle 
conduit promptement à la mort; elle 
vient de ce qu'une partie des inteftins 
s’emboëte dans l’autre. 
7° Le Cholera morbus arrive , lorf- 
qu'avec une tenfion & un gonflement 
dans le bas ventre on rend les matié- 
res en même temps par haut & par bas, 
_ Cette maladie fuppofe ordinairement 
une inflammation ou une difpofition 
inflammatoire dans un endroit des 
boyaux , laquelle excitant des mouve- 
mens convuififs , fait évacuer par le 
Je vomiflement les matieres contenuës 
dans le canal inteftinal au deflus du lieu 
enflammé, & par les felles les matie- 
res contenues au deffous. 
8°. Les hémorrhoïdes font d’abord une 
tumeur accompagnée de chaleur , de 
_ douleur, dc rougeur , faquelle fe for- 
me à l'extrémité de l’anus en deda s 
ou en dehors; cen’eft alors qu’une i1. 
 fammation ou une difpoftion inflanr 
matoire, caufée parce que le fang ne 
paie pas aisément des artéres capillai- 
res dans les vénes : fi cette humeut 
crève, il en fortira du fang corrompit 
© € 
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d'abord & mal conditionné, enfuite 
ur, 
9°, On appelle en general fiffules des M 
ulceres oblongs dont les parois fonts 
dures & comme formées d’un calus 50 
elles arrivent fouvent à l’éxtrêmité du 
boyau Reëlum ; elles font les fuites d'un 
abfcez & d’une inflammation. : 
10°. Les vents fontune matiére ela- 
_ftique , formée ou d'air, ou de liqueurs W 
raréfiées par la chaleur, laquelle fe 
trouvant reflerrée dans les inteftins, 
s’évacüe avec effort par le bas, & for-W 
çant l'ouverture avec impétuofité , fort M 
ou fans bruit, ou avec un bruit quetout M 
le monde connoît : ils fuppofent une 
tenfon dans le mufcle qui ferme l'anus. w 


Exemples de guérifons des nonvelles M 
Eaux de Pal]. 


1°. M. * * * avoit une conftipation 
prefque continuelle depuis long-tems : 
on lui confeilla de boire les nouvelles 
eaux de Pañy ; il n’avoit pas de con- 
fiance en ce reméde, mais un de fes 
amis , voulant l’engager à en faire ufa-# 
ge , fit gageure contre le malade qu'il 4 
en feroit guéri : En effet, le malade 
perdit la gageure , mais il gagna la 
fanté. { 
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20, M. Reneaume , Médecin de la Fa- 
culté de Paris, & membre de l’Acadé- 
mie Royale des Sciences , a déclaré 
dans le difcours qu’il a fait fur les nou- 
velles eaux en préfence de l’Académie ; 
qu'il les avoit employées avec fuccez 
pour la diflenterie. 

30. Mr... Lieutenant Colonel du 
Regiment.… avoit une diarrhée vio- 
lente , qu'il traitoit de diffenterie, &c 
qui en approchoit effectivement beau- 
coup : elle étoit invéteréee ; il eft venu 
boire les nouvelles eaux l'été dernier ; 
& il s’eft trouvé entiérement guéri 
après quinze jours, fans qu'il lui reftät 
aucun reffentiment du mal précedent. 


180. Maladies des organes de l'urine : a 
douleurs des reins ou b coliques néphré- 
tiques , © chaleurs de reins , d ulceres 
des reins , e maladies des reins , f la 
pierre, g la gravelle, h fapprelion d'u= 
rine , i ffrangurie ; X acreré À 
ardeur d'urine , maladies des uretéres 
& m dela vellie, n ulceres de la vef= 
fie > o urine enfanglantée ; p incontis 
nence d'urine ;, q ulcéres de la verge s 
r carnofitez dans la verge. 

Il ya plufeurs organes qui fervent à 


a Rouviere 130, Eflard 57 : à Le Givre 70 
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évacuer l'urine : les reins la féparent 


de la mañle du fans : les urétéres , qui 
font des canaux affez longs , la condui-" 


fent des reins dans la vefie , laquelle 


Jui fert de refervoir jufqu’à ce qu'on M 


Ja fafle écouler hors le corps par le ca 
nal qu'on appelle urétre. Ces organes 
font fujets a beaucoup de ficheufes in 
commoditez. 

1°. La douleur de reins, qu’on nom- 
me Colique Nephrétique , trouble l’éco= 


nomie par des fentimens douloureux ,. " 


par des vomiflemens violens , par des 
mouvemens convulffs ; par des dé- 
rangemens dans les parties qui ceffent 
alors de faire leurs fécrétions & leurs 
 excrétions. Elle a pour caufe une in- 
flammation fimple, une obftruction 
fimple ,la pierre, la gravelle , &c. qui 
y caufent une tenfion violente: 

2°, On fent quelquefois des chaleurs 


Linand 18, Rouviere 129. Effard $7 : © Spadacr. 
€, 9, Eftard $7 : d Spadacr, Ce 9, Le'Givre 74 = 
€ Rouv, 119, Eflard $6 : f Spadacr, c. 9. Le Givre 
$6, 63. Linand 18 Pline 32. 1. Brejmal. Rouviere 
133, Eflard $7 : g Spadacr, c. 9. Le Givre 48, Li- 
nand 18. Eftard $7 : b Le Givre 68 : Linand 18. 
Rouviere 127: Efliri 58: 5 Rouviere 127 : k Le 
Givie 68: Linand 18 : { LinanA 18 : m RuuvViere 
19 : Effard SG: n Le Givie 74 : 0 Rouviere 121 :: 
p Riuvicie ta1 : q Spadacr, 6,9, Le Givie 743 
# Spadair, 6, 2 
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smportunes à lendroit des reins : elles 
naiflent d’üne abondance exceflive du 
fang qui n’y coule pas facilement, & 
y caufe une difpofition inflammatoire, 

| foit que le fang foic lui- même trop 
grofier , foit que les vaiffeaux foient re- 

“trécis par quelque tenfon ou par quel- 

que compreflion. 

30, [ls’y peut former des snflamma- 
sions , des abfcez, des ulcères , & d’autres 
maladies. | 
4°. Mais furtout il fe forme quel- 
quefois dans les reins un corps dur; 
compaéte , de differentes grofleurs,, 
poli ou raboreux , qui, mettant une fé- 
paration entre les fibres du rein , caufe 
des empêchemens à la fécrétion de l’u- 
rine , des tenfons , des obftructions, des 
inflammations, &c ; c’eft ce qu’on nom- 
me la Pierre : quand elle loge encore 
dans le rein, il arrive rarement qu’elle 
excite de la douleur, parce que les fi. 
Bres du rein fe font infenfiblement al= 
Jongées à mefure qu'elle a groffi , ainfi 
elles fe font accoûtumées à fupportet 
cette maffe : mais quand après être tom« 

bée dans l'entrée large de l'uretére , 

elle vient à s’infinuer de plus en plus 
dans le canal étroit , & que par fon 

poids, & par la preflion de l’urine qui 
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tombe deflus , elle fait eFort pour és 
largir le canal ; alors l’urctére , allon= 
geant fes fibres prefque jufqu’à less 
rompre, entre en convulfon., & caufe” 
des douleurs efroïables : fi elle reften 
dans l’uretére fans defcendre dans lah 
veflie , alors le mal eft ou defefperé“ 
ou au moins très dangereux : fi elles 


defcend dans la veflie, on pourral’ens 


faire fortir , ou par une opération Chi. 
rurgique, ou par des remedes qui élar- 


-giront le canal de l’urêtre. Je conçoiss 
que ce corps dur fe forme ainfi : 1°,M 


dans l'urine il y a toûjours des parties" 
groffiéres , telles que font celles qui 
forment les fedimens , & les nuages, 
qu'on y obferve : 2°, fi les canaux ex- 
crétoires fetrouvent retrécis,les parties 
les plus ténües de l’urine pourront s'é- 
couler pendant que les plus groffiéres 
refteront : 30, ces parties grofliéres , 


privées des parties ténües, formeront 


une maile, comme de l'argile feche ,. 


ou comme les fedimens des nouvelles * 


- eaux quand ils font feparez de l’eau 
qui les entraïnoit ; ces mêmes parti 
cules groffiéres , ainfi deftituées de ce 
qui les rendoit liquides , venant à être 


inceflamment frappées par les ofcilla- « 
tions continuelles du rein, fe conden- " 


5. ni 
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. feront en une mafñfe dure , qui croitra 
à proportion qu'il s’'amaflera de nou 
velles groffiéretez,pendant que les par- 
ticules ténies ou glifferont à côté ou 
fe diffiperont par les pores. J'ai un 
“exemple clair d’une pétrification telle , 
que je viens de l'expliquer , dans de 
l’eau qu’on croit fe pétrifier. 
s°. Quelquefois l ne s’y forme pas 
de pierre, mais une efpéce de fable, 
plus facile à évacuer , parce qu'il eft 
plus petit, & qu’il peut plus aifément 
s’écouler par les tuiaux : c’eft ce qu'on 
nomme Gravelle 5 elle fe forme coms 
. me la pierre. : 
6°. L'urife doit avoir un écoule- 
ment aifé : mais cela manqué fouvent; 
foit qu’elle ne coule point du tout, 
alors c’eft une /sppreflion d'urine 3 foit 
qu’elle coule peu, goute à goute , & 
c’eft une Srrangurie 3 foit qu’elle cou- 
_ Je avéc douleur , en brulant l’urêtre ; 
ou en l’écorchant, ou au moins en cau- 
fant la même douleur que fi elle lé“ 
-corchoitr, & c’eft ardeur C acreté d'n- 
rine. Ces maux peuvent avoir leur ori- 
gine : ro. dans les reins , qui ne font 
pas la féparation de l'urine à caufe des 
obitructions , des inflammations , des 
| xenfons, des defféchemens , de la grofs 


1 
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fiereté de la liqueur : 2°, dans lesW 
urctéres, qui font obftruez par une tu- 
meur , ou un corps étranger , &c. SE 
qui ne forment plus un canal : 3°. dansM 
R veffie , qui à caufe du relâchemente 
de fes fibres, de leur gonflement , deu 
leur rigidité, &c. n’a pas aflez de for-W 
ce pour chaffer l’urine dehors: 4°. 
dans le mufcle , qui commele cordon 
d'une bourfe, ferme la veflie, lequel” 
fe trouvant bandé , enflammé , com-W 
preffé , &c. ôte le paffage : $°. enfin 
dans l’urètre qui eft obftruée par une 
inflammation, une carnofité , une com-" 
preffion , un corps étranger , &c. Il y 
a bien de l’apparence füe ce, qu'on 
appelle ærdeur © acreté d'urine | n’eft 
pas toûjours un défaut de l’urine mê-, 
me, mais de la verge qui étant exco= 
ice en dedans , ou ulcerée , ou enflim.” 
mée, fe fent comme brüler pendancw 
l'écoulement de l'urine. 9 
70. On rend quelquefois l'urine en-# 
“fanglantée, purulente , &c. IL eft vi" 
fible que le fang vient d’un vaifeau 
-rompu ; & que le pus vient d’un abfcez, 
dans quelqu'un des organes qui fer-. 
vent à l'urine. | 
8, Si l'urine doit avoir un écoule=n 
menr aile, elle ne doit cependant l'as 
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voir qu'à deux conditions : la premie= 
re, qu’il dépende un peu de notre vo- 
Jonté, de maniére que nous puiflions 
fentir le befoin d’uriner , & cependant 
arrêter l'écoulement pendant quelque 
tems : quand l'urine s'écoule indépen- 
demment de notre volonté, c’eft l’in- 
commodité qu’on appelle 7rcontinence 
d'urine ; elle eft ordinaire aux enfans, 
elle arrive auffi à quelques perfonnes 
âgées : fa caufe ordinaire confifte dans 
la relâchement du mufcle qui férme 
la veflie , ou dans les grandes ofcilla. 
“tions de la veflie. La feconde condi- 
tion eft que cet écoulement ne fe fafle 
"pas trop promtement , mais qu'il don« 
ne à la boiffon le tems de fe digérer 
dans le corps ; nitrop criiment ; de ma4 
niére que la boiffon foit à peu près 
“telle èn fortant qu'elle étoit en en- 
Wrant, confme fi elle n’eût fait qu'ens 
trer & fortir ; quand la boiflon s’é- 
lcoule par l'urine prefque aufli - tôt 
* qu’elle eft avalée , foit qu’elle s’altére 
ou ne s’altére pas dans le corps, c'eft 
la fâcheufe maladie appellée Diabète 3 
elle defféche le corps : on en attribuë 
la caufe au defféchement , à l’englues 
ment des fibres , &c. 
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Exemples de guérifons des nouvelles \ 


Eaux de Pafy. 


29: Mr. l'Abbé de #4 X % Sécre= ‘À 


taire des commandemens de Son A. R. 


Monfeigneur le Duc d'Orléans , aïant 


büû des nouvelles eaux pour des maux 
de reins , rendit par les urines plufeurs 


pierres médiocrement grofles , & fut 


entiérement délivré de fon incommo… 
“dité. 
2°. LeR, P. Albert de Paris Capu- 


cin ; incommodé de la pierre depuis 


très long-tems , a bû les nouvelles” 
eaux à l’âge de 77. ans ; & aprèsavoir 
rendu par le canal de l’urine quantité 


de petites pierres ; il s'eftirouvéentie. 
-1ement guéri, 

3°. Je n'entre point dans le détail 
des malades , qui par le même remede 
ont été guéries , de coliques nephréti- 
ques , de chaleurs de reins, de reten- 


tions d'urine, &c, ce catalogue feroit . 


trop long. 
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%9°. à Reffes de Venus ; b gonorrhée, c 
fleurs virulentes ; d ulceres vénériens 
dans la bouche ; dans la verge, e pol 
lutions nocturnes, 


Je n'entre point dans l'explication 
_ de ces infames maladies. 


Exemples de guérifons des nouvelles eaux 


de Paf]y. 
10. Je n'ai point d'exemple qu’elles 
aïent guéri /4 groffé verolle ÿ mais je 
fcais que les avancoureurs, & les re[- 
tes de cet affreux mal ont été fouvent 
guéris par ce feul moïen : en effet ilne 
faut que rafraîchir , corriger les hu- 
meurs, évacuer celles qui font viciées, 
par les felles , par les urines , par la 
tranfpiration , pat la falivation, & c’eft 
ce que les nouvelles eaux font parfai- 
tement. 
» 20. Une perfonne, qui à caufe d’une 
-gonorrhée virulente defefperoit de 
“pouvoir fe marier pour avoir des héri. 
“tiers d’un bien confidérable dont elle 
» joüifloic , eft venuë cette année cher= 


a Linand 80. Rouviere 147. Eflard 68: b Spaa 
“ dacr, c. 9. Le Givire 79 : Linand 82, Eflard 68: 
£ Rouviere 145 : d Spadacr 6, 9 : e Spadacr, ohfèr« 
wat, Linand 82, 
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cher fa guérifon aux nouvelles eaux, & 
de fon aveu elle l’y a trouvée, & ne h 
fouffre plus aucun écoulement , fans” 
fe trouver aucunement incommodé 
d’ailleurs. 
. 3% Une Dame qui avoit des fleurs 
virulentes , trouva en 1721, fa guéri-M 
fon aux mêmes fources. 
* 4°. J'ai vû certe année deux mala-# 
des boire les nouvelles eaux pour desw 
reftes opiniâtres de Vénus, l’un y étoit, 
envoyé par un Medecin, l’autre par unm 
Chirurgien : ils ont été tous deux gué- 
ris de ces malheureufes femences ; qui 
avoient pris racines dans leurs corps. M 


MOSS 


20°. Maladies des extrémitez : a goutes 

294 D douleurs des jambes, c foibleffe des 
bras @ des jambes ; d membres retire? M 
engourdiffemens | crampes. | 


On appelle exrrémirez du corps les 
bras & les jambes : ces parties font fu" 
iettes à beaucoup de maladies, entre 
lefquelles il y en a qui peuvent être 
guéries par les eaux ferrugineules. Je 
n’en ai point d'exemple dans les eaux 


de Pafly. 


_ aLeGivre71: Rouviere 167 : Eflard73: b Le. 
Givre 77: cibid 74: dRouviere 166, 4 
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210. Maladies des femmes : à jauniffe, 29ç2 
b päles couleurs ; c regles fupprimées, 
abondantes ; viciées, d fleurs blanches , 
€ fleurs verdaires , f ardeur de Vénus , 

g fureur uterine, h vapeurs ,i flérilité, 
timpuflance , K mamelles pendames , 
lcancer & fchirre de La marrice. 


Le beau fexe a fes maladies particu= 
licres , au moins pour la maniere dont 
elles naiflent ordinairement | & pour 
le lieu où elles ont leur origine : il 
en a plufeurs à la guérifon defquelles 
il eft fi évident que les eaux ferrugi- 

 neufes font un excellent remede , que 
les Medecins anciens & modernes fe 
font accordez à y employer la limaille 
d'acier, en formant une eau minérale 
artificielle. 
10, La jauniffe des filles eft une mala- 


» a Le Givre76: Linand 34: Rouviere 127, 159 # 
> Effard 63: b Le Givre78: Spadacr, c.9. Linand 
37: Rouviere 159: C Le Givre 75: Linand 44, 
49: Rouviere 141: Eflard 67: d Spadacr, c. 9: Le 
-Givre 75: Linand 48: Rouvicre 142: Effard 67: 
Le Rouvierc 146: Ê Linand 73: Efhard 67: g Lis 
cnand 73: Ejlard 67: h Le Givie 79: Linand sr: 
| Rouviere 167 : Effard 65: Gouttard : 1 Spadacr, ce 
9: Le Givre 79: Linand 75: Rowviere 149 : Eflard, 
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die qui a bien des noms ; on l'appelle 
fiévre d'amour parce qu’elle arrive lors 
qu'une fille eft nubile ; fiévre blanche 
ou pales couleurs ; parce qu'elle gâte le 
teint, y caufant une mauvaile cou- 
leur, qui eft fouvent une blancheur pà- 
Je. Cette maladie arrive aux filles 
quand leur corps a pris à peu près fa 
confiftence : Le fang qui auparavant 


s’'employoit tout entier à nourrir & à" 


fortifier le corps, n'étant plus necef- 


faire en fi grande quantité pour en aug-s 


. 


menter les forces, puifqu'il ena à peu 
prés ce qu'il en doit avoir; le fang , 
dis-je, continuant cependant à fe for«… 


mer toujours en égale quantité, & ne 


pouvant encore avoir l’ufage auquel il # 
doit fervir dans la fuite, puifque la ; 
perfonne n’eft pas enceinte , il devient 


inutile en partie : ileft vrai que la na-| 
ture a formé des conduits pour l'éva= 
cuer ; mais ces conduits n'étant pasen= 


core aflez dilatez, ou parce que rien" 


n’y a encore coulé, ou par la tenfion 
des fibres , ou à proportion de la grofs. 


fiereté du fang, ils ne lui donnent point. 
ou peu de pañlage : ainfi il refte dans led 


corps un fañg fuperflu, lequel dilates 
exceflivement les vaifleaux : au travers 
des membranes des vaifleaux dilatez il 

9 s'en: 
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t'en fépare une humeur aqueufe, qui 
fe ramañle en partie dans les finus de 
la matrice & du vagin , laquelle de- 
voit aufli s’évacuer par le mariage; 
l’autre partie imbibe les fibres , les 

membranes, la peau, & contribuë à 
ur donner une couleur pâle: ce fang, 
ces férofitez étant inutiles, & reftant 
dans le corps contre l’intention de la 
nature, {fe corrompent par le broye- 
ment, gonflent les glandes de la peau, 
de la membrane adipeufe, & de tout 
le corps ; là, en dégénérant , ces li- 
queurs prennent des couleurs, blan- 
che, jaune, verte, noirâtre, &t. ainf 
voilà plufeurs efpeces de jauniffe. 

Quoique cette maladie foic plus or- 
dinaire aux filles , qu'aux autres per- 
fonnes ; cependant.elle ne leur eft pas 
tellement particuliére, qu’elle n’atta- 
que aufli les femmes veuves , les fem- 
mes mariées, & même les hommes: 
foit que dans les femmes l’écoulement 
ordinaire du fang foit retardé, diminué, 
fupprimé; foit que les liqueurs, que le 
mariage doit évacuer, reftent dans les 
finus dela matrice & du vagin , & 

_produifent l’effetique je viens de dé- 
crire; c'eft la jauxiffe des femmes: dans 
les hommes elle peutarriver à peu près 


ss 
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de même à caufe de l’abondance du 
fang & des humeurs, 

2°. Quand les femmes font parve- 
nües à certain âge, il leur arrive ,ex- 
cepté dans la groffeffe ; dans la vieil- 
lefle , & dans le tems qu’elles allaitent 
des enfans , un écoulement de fang qui 
eft régulier tous les mois: c’eftcequ'on 
nomme /es #n0is , les régles ; les ordi- 
maires. Cet écoulement vientde ce que 
la Providence deftinant les femmes à 
porter du fruit, leur a aufli donné de 
quoi le nourrir : quand elles ne font 


ni enceintes, ni nourrices, fi âcces., 
ce fang , qui fe forme & qui n’eft point, 


employé à nourrir d'enfant, leur de- 
vient inutile ; & de peur qu'elles ne 


foient fuffoquées , la nature lui donne. 


un écoulement pour en délivrer les 
femmes & pour les garantif d’une mul- 


titude prodigieufe de maladies. Mais » 


Rs, 
ee 


nan D 


cet écoulement peut fe déranger en: 
plufieurs manieres : 1°. en arrivant trop 


tôt, ce qui caufe des affoibliffemens 


confiderables ; ouen arrivant trop tard, 
ce qui caufe des plénitudes : 2°. en ar- 
rivant trop abondamment, ce qui pro- 


duit des inanitions & des foiblefles ; ,. 
ou entrop petite quantité , Ce qui pro-w 


duit des gonflemens de vaiffeaux, des. 
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‘Cakéxies, des jauniffes, des vapeurs: 
3°. en fe faifant d’une maniere vicieu- 
fe, en coulant ou trop rapidement ou 
trop lentement: 4°.en ce que la ma- 
tiére , qui s'écoule, eft gâtée en elle- 
même ; car le fang , qui fort, doit ref- 
fembler au fang nouvellement tiré d’u- 
ne victime bien faine ; or il eft quel- 
quefois pâle, jaunâtre, verdâtre, noi- 
râtre , blanchätre, trop féreux, trop 
rouge , &c. Tous ces accidens ont pour 
caufe ou la grofliereté & ténuité du 
fang, ou la tenfion & relaxation vi- 
cieufe des fibres, ou la vibration trop 
foible ou trop forte des vaifleaux. 

Ce qu'on nomme dans les femmes 
perte de fang, doit être diftingué des ré 
gles trop abondantes : 1°. en ce que 
les pertes de fang font quelquefois con 
tinuelles ; 20, en ce qu’elles arrivent 
fans régles. Cependant il eft certain 
que ce font deux maladies fort fem- 
blables , qui ont les mêmes caufes, les 
mêmes effets , & qui demandent le mé. 
me reméde pour guérir, 

3°. Lorfque les femmes font parve- 
nuës a l’âge ou l'écoulement ordinaire 
cefle, quelquefois même avant ce temss 
il leur en arrive fouvent un autre, bien 
different ; qu'on appelle a blanches : 

LA | 2 
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ce n’eft plus un bon fang, mais une li- 
queur blanchâtre, jaunâtre, verdâtre, 
mêlangée de diverfes couleurs :-cet 
écoulement ne fe fait pas toujours dans 
un tems fixe & régulier ; quoiqu'il ob- 
ferve quelquefois des intervalles re- 
glez, pour l'ordinaire il eft ou conti- 
nuel, ou irrégulier : ce n’eft plus ni la 
même quantité qui s'écoule à la fois, 
ni la mêmerapidité à couler, Ce mal 
fatigue beaucoup les femmes, il les 
affoiblit, il leur caufe des Cakéxies, 
&c : il n’a point d'autre caufe que le 
mélange de quelques liqueurs étran- 
geres , qui n'ayant pas leur cours fe 
mêlent avec le fang & le corrompent ; 
ou le broyement des vaiffeaux qui con- 
verut en pus le fang qui ne circule ou 
ne s'évaciüe pas, &c, 

Ce mal n’eft pas particulier aux fem- 
mes âgées, qui font privées de leur 
écoulement ordinaire: il arrive auf à 
cciles qui ont leurs mois réglez ou dé 
rcolez, aux femmes de moyen âve, 
n arié:s ou non mariées, enfin aux filles: 
a'ors on le diftingue des écoulemens 
virulens, en ce que, fi ce font de ve- 
ritables fleurs blanches, elles ceflent 
de couler pendant que les ordinaires 
coulent ; au lieu que les écoulemens, 
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Virulens ne ceflent pas pendant Îles ré. 
gles: Ce font toujours les mêmes caufes, 
les mêmes effets , le même reméde, 
4°. Les vapeurs font une maladie très: 
incommode ; qui arrive aufhi quelque- 
fois aux hommes, quoiqu’elle foit beau 
coup plus ordinaire aux femmes. Il eft 
important d'y diftinguer trois dégrez : 
Le premier confifte en des rots violens 
& fréquens ; ce n’eft que le commen: 
cement du mal, qui s’en tient là dans 
certains fujets : Le fecond , outre ces 
rots, renferme encore un bouleverfe- 
ment dans le corps avec un fentimenc 
incommode , comme d’un corps glo- 
buleux, qui, étant très-gros, femble 
monter de la matrice à la gorge, y cau- 
fer une difficulté de refpirer , & mena- 
cer d’une fuffocation : Le troifñiéme & 
le plus violent renferme outre cela des 
mouvemens convulfifs avec l’efprit & 
les fens troublez & une pâmoilon ow 
défaillance totale, Dans la femme ce 
.mal a fon origine dans la matrice ; qui 
fe trouve gonflée ou de fang, ou de 
liqueurs que le mariage doit évacuer, 
ou d’autres humeurs renfermées dans. 
les vaiffeaux lymphatiques : ce gonfle- 
ment donne de la tenfion aux fibres, 
&, picottant les nerfs, il y caufe des tré. 
| | P; 
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mouflemens & des mouvemens con vul 
fifs. Or, les nerfs de la matrice ont 
liaifon avec les vifcéres voifins , avec: 
l'eftomac, avec le diaphragme, avec le 
le cœur , avec les poumons... avec la: 
gorge; ils ont d’ailleurs. leur origine 
dans le crane. Aïnf leurs mouvemens 
convulffs , s'étendant fuivant leur dif- 
fufon , caufent divers dérangemens : en 
fecoïüant l’eftomac,, ils:eaufent des rots ;. 
enagitant les vifcéres voifins ; ils exci- 
tent des bouleverfemens; en empêchant 
les vibrations du diaphragme & des 
poumons , ils font naïîcre la difficulté de: 
refpirer ; en fe continuant de bas en: 
haut par des fecouffes convulfives , ils. 
font fentir ce corps globuleux qui fem 
ble monter ; en reflerrant la gorge & 
l'éfophage, ils font fentir une efpece: 
de fuffocation ; en troublant le mou- 
vement du cœur, ils produifent la pâ- 
moifon & la défaillance : enfin en fe- 
coiiant le cerveau & les membranes in 
ternes du crane, ils fonc perdre con- 
noiflance , ils troublent les fens & la: 
tailon. Dans les femmes cette maladie: 
s'appelle fäfocarion de matrice, ou paf. 
fion hyfférique ; parce qu’elle a fon ori- 
gine dans la matrice : Dans'les hom- 
mes elle naît à peu près de même, & 
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elle dégénére fouvent en #aladie hy- 
| pochondriaque. 
s°. Il arrive quelquefois aux hommes 
& aux femmes une maladie, qui ap- 
proche en quelque chofe des vapeurs , 
& qui naît prefque de la même ma- 
hiére. C’elt ce qu'on nomme ardeurs 
de Vénus ; quand on garde encore la 
bienféance extérieure : mais quand le 
mal va jufqu’à la folie ; que le malade 
eft réduit à une extrême impudence, 
qui lui fait & prononcer des paroles 
impudiques & faireldes geftes obfcénes; 
que dans Ja fureur , qui l’anime, il a 
une paflion outrée ; fi c’eft un homme, 
de joüir de la femme ; fi c’eft une fem- 
me, de joüir de l’homme ; ( quoique 
cetre joüiffance ne foit pas toujours 
un remede efficace pour guérir cette 
æaffreufe demangeaifon ); alors on l’ap- 
pelle fureur utérine. | 

6°, Il y a différentes caules de flériliré 
dans les femmes; mais il ÿ en a une 
en paticulier qui confifte en ce que la 
femence n’eft pas reçüé ou nourrie 
dans la nfatrice , à caule que cette par- 
tie fe trouve bouchée, engluée, com 

rimée de matieres vifqueufes , qui 
ent ou de recevoir la liqueur 
féminale , ou de la faire fru@ifier, Il ÿ 
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a de même dans l’homme plufieurs 
caufes d’impuiffance 3 il y en a quel- 
ques unes en particulier que les eaux. 
ferrugineufes peuvent guérir. 


Exemples de guérifons des nouvelles Eaux 
de Paffy. 


_. 19. M.... Garçon Chirurgien très- 
habile dans l’Anatomie , a été guéri 
l'été dernier d’une jauniffe univerfelle 
qui l'avoir incommodé long-temps. 
2°, Madame... .a été guérie l'été 
dernier d’une fuppreflion de fes re- 
gles, qui duroit depuis plus de cinq. 
mois, depuis une fàâcheufe nouvelle 
qui l’avoit chagrinée pendant que lé 
coulement ordinaire fe faifoit. 

3°, Madame la Marquile. …. fut gué- 
tie l’an pañlé de fleurs blanches qui 
étoient quelquefois verdâtres ; après 
avoir bû pendant treize jours les nou- 
velles eaux , qui lui procurerent en: 
même temps fes regles, qu'elle n’a. 
voit point euês depuis onze mois. 

40. L'an paffé une jeune fille bût pen 
dant trois femaines les nouvelles eaux, 
pour les pâles couleurs ; & elle fe 
trouva bien guérie ; ce remede lui pro- 
cura aufli fes regles qu’elle ne voyoit 
point, & dont la fuppreffion lui avoit 
occafonné ces pâles couleurs. 


MrNERALES, 345 
Je n'ai point encore d'exemple de 
vapeurs guéries par ce reméde, 
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‘à + 2 Ed . 
Accidens qu'on à Termarqué être arriver à 296, 
, A' . 
ceux qui buvoient les nouvelles eaux. 


Il eft de l'équité naturelle d’avoier 
les inconvéniens qui furviennent à l’u- 
fage d’un reméde, comme d’en mar- 
quer les bons effets. On convient donc 
qu'il eft furvenu à quelques bûveurs 
des nouvelles eaux quelques accidens, 
à l’occafon de cette boiflon : mais on 
affure hardiment deux chofes ; la pre 
miere que ces accidens ne font point 
particuliers aux nouvelles eaux dePaffy, 
qu'ils font aufli occafionnez par les au- 
tres eaux ferrugineufes, comme on peut 
le voir dans les Auteurs qui ont traité 
de bonne foi cette matiére ; la feconde , 
querces accidens ne marquent pas de 
maüvaifes qualitez dans ce reméde, qu’- 
ils prouvent feulement fon efficacité. 
En effet , fi ces accidens arrivoient à la 
plüpartdes bûveurs, s'ils arrivoient feu- 
Jement.à la moitié ; on pourroit avoir 
-quelque raifon d’en conclure défavan- 
rageufement pour les nouvelles eaux = 
mais s'ils n’arrivént qu'à très-peu de: 
P $ 
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perfonnes , fi la plûpart n'ont encore” 


été obfervez chacun qu’en un feul ma-. 


lade, on ne doit pas les attribuer aux: 


nouvelles eaux, comme l'effet d'une 


mauvaife qualité qui leur foit naturel- 
le ; mais il faut les imputer ou au cara- 
étére de la maladie, ou au tempéram- 
ment du malade , ou au défaut de ré- 
gime , de prudence , & de précaution ;. 
on n’accufe pas Le bon vin d'être amér,, 
quoiqu'il paroiffe tel aux malades &c 


même à quelques perfonnes faines qui 


ont du dégoût pour cette liqueur... Or 
il eft vrai, que la plûpart de ces acci- 
dens ne font arrivez jufqu'à préfent 
qu’une fois, & fouvent en des cas fi 


particuliers qu'il (eroirentiérement dé- : 


raifonnable d’en faire un reproche aux: 
nouvelles eaux. Iln'ya pointde remé- 
de qui n'ait fes inconvéniens.. Je dois. 


même faire obferver en général , que 
ce que j'appelle accident » eft fouvenc: 


un bon effet ; mais je l'appelle ainfi,,, 
fuivant Fopinion du monde qui feroit. 
porté a s'en effrayer. 

Je vai donc rapporter en abregé ces. 
accidens : afin de faire encore mieux 
connoître la qualité minérale des nou- 
velles eaux : fi tous ceux quiont traité: 
des eaux ferrugineufes,avoient toujours: 


£ 
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décrit les inconvéniens qu'ils: ont dû. 
_obferver dans les eaux qu'ils décri- 
voient, j'aurois continué la comparai- 
fon ; mais je n'ai trouvé que le fage 
Auteur de la Spadacrene & M. Gouttard 
quiayent eu cette fincerité ; & comme 
jai marqué ce qu'ils en ont dit, la 
comparailon eft facile à faire : je ferai 
ainfi connoïtre ce qu’il y a de bon & 
de mauvais dans les nouvelles eaux : 
je donnerai les moyens de prévenir ces 
accidens , & d’y remédier : ce fera une 
nouvelle preuve de l’activité, & de la 
maniére d'agir de ce reméde. 

1°. ZI eff arrivé à trois perfonnes, en qui 
les nouvelles eaux ne couloient pas ; © qui 
cependant en bivoient une quantité confi= 
derable, d'en être enyurées à l’un deces ma 
lades fut yure pendant une journée entiere > 
les deux autresne le furent que pendant quel. 
ques momens :. Il eft facile de concevoir 
que ces malades en bûvoienttrop, puif- 
qu’il n’en faut boire qu'à proportion 


qu’elles coulent, ou par les felles ou par 


Jes urines,ou par la tranfpiration qui fe 

connoît à la moiteur du corps ; en un 

mot ,il n’en faut point prendre une 

‘quantité capable de charger le corps, 

quand on n’en {ent point l'écoulement. 

Cette yvreife eft d’ailleurs facile à gué» 
P6 
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rir : il faut d’abord ceffer de boire pour 
le prefent ; il faut enfuice ou avaler 
un verre d’eau chaude, ou prendreun 
remede qui, en procurant un écoule- 
ment, diflipera l'yvrefle. Quoique cec 
accident foit l’effet des nouvelles eaux , 
on ne doit pas en conclure qu’elles 
font vaporeufes , qu’elles portent des. 
fumées à la tête , qu'elles y excitent. 
des chaleurs ; puifque fi c’étoir là leur: 
qualité , elles produiroient ces effets au: 
moins dans la plûpart des bûveurs : 
on pourroit même foupconner que l’a- 
gitation des malades , la fatigue , le: 
changement de vie , l'interruption du 
fommeil y contribüent autant que 
eette boiflon : enfin l’eau de Seine bûe: 
abondamment & promtement caufc. 
des effets affez femblables, quand elle. 
refte dans le corps. 

FI0, Je frais qu'il eff arrivé à un bu. 
veur que les premiers jours qu'il a bn , les 
nouvelles eaux lui ont excité une déman- 
geaifôn confidérable dans tout le: corps: 
D'un autre côté l'expérience a montré 
que les nouvelles eaux font un reme- 
de excellent contre les démangeaifons. 
Si on regardoit la démangeaifon exci-- 
tée par cette boiflon comme un incon- 
venient , je dirois kardiment qu'on fe 
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tromperoit. Les nouvelles eaux exci- 
tent une grande tranfpiration ; dès les 
premiers jours elles produifent, ou au 
moins s'efforcent de produire cet ef- 
fer : lorfqu’elles trouvent les pores de 
la peau difpofez à donner paflage à la 
tranfpiration , où qu’elles peuvent les 
forcer à s'ouvrir , cette évacuation fe 
fait fans démangeaifon : maislorfqu’el- 
les ont de la peine à ouvrir les pores. 
elles ne peuvent en agitant les hu- 
meurs , manquer d’exciter une déman- 
geaifon , qui eft une preuve de leurac- 
tivité : mais ce qui démontre en même 
tems que ce n’eft pas l’effec de quelque 
mauvaife qualité , c’eft que cet acci- 
dent arrive rarement ; car il s'enfuit 
que les nouvelles eaux ont ordinaire 
ment aflez d’efficace pour ouvrir les. 
pores, ce qui eftun effet merveilleux ; 
puifqu'il eft prouvé par Sentorins , que 
Févacuation, qui fe fait par cette voie 
feule, eft confidérablement plus abon- 
 dante que celle qui fe fait par routes, 
les autres voies enfemble. Il.eft a re- 
marquer, que le malade à.qui cet ac- 
dent eft arrivé, ne laïfloit écouler les 
eaux par aucune voie, qu’ainfi les hu- 
meurs n’aïant point d'écoulement , é- 
gaienc pouffées à la fuperficie ducorps.; 
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ce qui étoit déja un bon effet. Il faut 
encore obferver que cette démangeai- 
fon n’a duré que les premiers jours » 
jufqu'a ce que les humeurseuflent trou- 
vé un écoulement ; fi-tôt que les eaux | 
ont pû couler , l’incommodité a ceflé. 
éc le malade n’à pas eu lieu de fe plain- 
dre du reméde , puifqu'il s’eft trouvé 
entiérement guéri. Enfin le reméde à: 
cet inconvenient prétendu eft & fa- 
cile & für ; un petit bain ou d’eau com- 
mune ou d'eau minérale fufht ; l’in- 
feflion même, ou un vafe plein d’eau: 
chaude appliqué aux pieds du malade: 
dans le lit, peuvent encore y remédier 
_ en excitant une douce moiteur, 

390. [IIo, Z/eff arrivé à Mr. Larcheve= 
que Médecin de Caën un accident affez. 
femblable à celui dont je viens de parler : 
les nouvelles eaux lui ont caufe aux jam 
bes une efpéce d'érefypelle : cela arrivoit 

-. Paprès midi, & fe diflipoit pendant le 
fommeil ; c’eft une perfonne pleine: 
d’humeurs , fujette à la mélancolie, 
ftudieufe. Cet accident eft d'autant plus 
furprenant, que l’expérience a:montré 
que les eaux nouvelles guériffenc les 
érefypelles les plus opiniâtres. Mais 
ce feroit s’effraier mal à propos, - 
que de fe récrier à cet inconvenient 
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La matiére qui devoit tranfpirer , n’a- 
fant point d'écoulement libre , s’eft 
déchargée fur la partie la plus foible, 
ou fon poids la portoit naturellement - 
là les nouvelles eaux lui ont. ouvert 
une voie promte & violente pour fe: 
diffiper ,. le malade n’à pas même in- 
terrompu cette boiffon ;: les routes étant: 
devenuës faciles , la précipication des. 


humeurs étant diminuée par cette 


ouverture , la prétendué érefypelle a 
difparu , parce que l’humeur à coulé: 
plus doucement : c’éft ici une preuve 
de la vertu diaphorétique des. nouvel 
les eaux ; & non pas d'aucune mauvai- 
fe qualité du,reméde, puifque cet ac 
cident n'eft arrivé qu'une fois, & que: 
Je malade s’eft trouvé oueri. 

IV°, Zes nouvelles eaux donnent de | ‘ape 
pétit à ceux qui l'ont perdn., F'augmentent 
en ceux qui en ont peu , le foriifient en 
ceux qui en ont beanconp, Je ne vois pas 
comment on peut regarder cet effet 
comme un inconvénient : eft-ce un 
mal d’avoir bon appétit 2 11 fufit d’a. 
voir de la raifon pour fe modérer & le 
æreméde eft für. Jecrois doncqu’onne 
fe plaint pas férieufement de ce qu’el- 
Jes donnent de l'appétit : fi on difoit 
_ qu'elles excitent. une faim infatiable# 


OT. 


352 TRAITE’ DES EAUX 


on objeéteroit une chofe importantes \ 


mais on ne l’a pas encore objeété, & 
je ne vois pas qu’on puifle jamais avoir 


occafon de l’objeéter. L’appetit, que 


les nouvelles eaux rendent quand on 


l'a perdu , ou qu'elles augmentent. 


uand on ena peu, eft une preuve in-. 
dubitable , non-feulement de leur ac- 
tivité, mais encore de leur bon effet; 


c'eft qu’elles évacuent beaucoup , &: 


qu’elles fortifient l’eftomac : en effet, 
1°, On juge naturellement que l’onn'a 
faim & appétit que lorfque l’eftomac 
s’eft vidé des nourritures précedentes ;: 
qu'il ne s’en vide qu’à proportion que: 


la digeftion fe fair, fi ce n’eft qu'on: 


rende les matiéres encore crües ou par 
la bouche ou par les felles , & c’eft ce 
qui n'arrive pas aux büveurs des nou-- 


velles eaux ; que la digeftion fe fait 


plus promtement & plus efficacement 
qu’à l'ordinaire , parce que l’eftomac 
fe trouve plus fort & plus difpofé à 
faire fes fonétions : il faut donc con= 
clure que les nouvelles eaux fortifient 
V'eftomac : or ilieft à remarquer que 
le préjugé commun eft que les eaux 
l’affoibliffent ; cependant la preuve du 
‘contraire eft claire, fimple & certai- 
Mne : 20. les eaux nouvelles évacuapt 
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beaucoup, & defempliffant l’eftomac, 
les inteftins , les vifcéres , les vaifleaux 
foit par les felles , ou par les urines, par 
latranfpiration,ou elles doivent encore 
donner de l’appetit, donner de la fa- 
cilité à la machine pour faire fon jeu, 
& ainfi procurer de grandes & de for- 
tes ofcillations. 

V9. Les nouvelles eaux excitent quel- 
quefois des maux de cœur , des naufêes ; 
des vormiffemens. 11 eft vrai que ces ac- 
cidens arrivent quelquefois, mais com- 
me ils arrivent rarement , ils font 
moins l'effet d'aucune mauvaife quali- 
té dans leseaux, que de la difpoftion 
particuliére des malades. C’eft pour- 
quoi ces accidens font peu durables : 
je ne connoïs qu’un malade, qui aïant 
büû les nouvelles eaux pour une para- 
ralyfe commençante avec un grand dé. 
goût & une chaleur interne, a confervé 
 long-tems , après s'être délivré de fon 
dégoût, de fes chaleurs, & de fa para- 
Iyfie , une envie confiderable de vomir ; 
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mais elle avoit été occafionnée en ce 


malade, pour n’avoir pas difcontinué 
fon application pendant qu’il bûvoit , 
pour n'avoir pas ufé.du reméde aflez 
long-tems , & pour ne s'être pas aflez 
purgé en finiflant. Les autres mala- 
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des, a qui ces accidens font furvenus ; 
ne les ont reffentis que quelques jours , . 
ils en ont été délivrez après avoir vo- 
mi des matiéres vifqueufes , jaunes ; 1 
vertes , noires, blanchätres , &c. & ce 
qui prouve que ce vomiflement étoit 
un effet falutaire , c’eft que le corps fe 
trouvoit enfuite plus leger , & fuppor- 
toit mieux les nouvelles eaux. Si les 
indifpofitions particuliéres des bûveurs 
dépendent des poumons, il y a des oc- 
cafions où il faut ceffer de boire , car 
ce reméde ne convient pas aux pou- 
moniques : fi elles dépendent de l’efto- 
mac & des inteftins qui fe trouvent fur+ 
chargez d’humeurs , alors le vomife= 
ment eft un préfage & une caufe de 
guérifon, les humeurs s’évacuent par . 
une toute aifée ; les nouvelles eaux 
font émetiques en ces occafions , iln°y 
a guéres de remédes qui produifent le 
même effet d’une maniére aufl douce 
aufMi peu fatiguante , aufli peu perilleu- 
fe : fi ces indifpofitions dépendent de 
la délicareffe de l’eftomac, il fufhc de 
boire en moindre quantité ; car ces ac= 
cidens ordinairement peu durables, 
viennent fouvent de ce qu’on boit 
trop, avec précipitation , fans préparas. 
tion précédente, fansrégime. 7 
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© VIS. Quand on commence à boire les 303, 
Zonvelles eaux ; il furvient quelquefois un 
cours de ventre. Cela ne doit paroître 
étonnant , que , parce qu’en d’autres 
occafions elles arrêtent les diarrhées 3. 
comme elles arrêtent ordinairement 
les maux de cœur, les naufées , les vo. 
miflemens , quoiqu’en certains mala- 
des elles procutent des vomiffemens. 
J'ai déja dit qu'elles font purgatives s. 
ce cours de ventre, qui arrive très 
fouvent, en eft la preuve : ce n’eft donc 
point un inconvenient, ni un accident 
imprévû elles font évacuer par les fel- 
les les matiéres vifqueufes , bilieufes , 
grofliéres , corrompuës qu’elles trou- 
vent dans le corps : c’eft ce qu’on ap- 
pelle à Forges /4 joie de büveurs : en 
effet comment veut-on guérir , finon 
en évacuant les humeurs ou viciées ou 
inutiles > d’ailleurs elles purgent d’une 
maniére douce, fans colique, fans fa. 
tiguer beaucoup. Je n’ai point d’exeme 
ple, que ce cours de ventre ait été juf. 
qu'à incommoder réellement : je fçais 
qu'il fatique un peu , & qu'il paroît 
affoiblir ; mais toutes les purgations: 
font la même chofe , & même celles 
que la nature procure elle feule. Cette: 
diarrhée excitée par les nouvelles eaux, 
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n’eft ordinairement confiderable que 
pour un tems ; frelle devenoit trop duss 
rable, trop violente, trop fariguante, ill 
faudroit ou interrompre ou diminuer, 
la boiffon ; fi elle ne ceffoit pas après, 
qu’on auroit ceflé de boire, (ce dont 
je n'ai point d'exemple, } il faudroit 
obferver un régime exaét, procurer 
quelques fueurs, employer quelques, 
aftringens modérez : & il ÿ atoute ap- 
arence que le mal cefleroit. Al 
VII, Z/ y 4 an contraire quelques ben 
veurs qui reflenr conffipe?, les premiers 
jours , qui n'évacuent pas même l'ean,qu'ilss 
ont buë , par aucune voye fenfible. Cet ac- 
cident étant très-rare, très-peu dura-\ 
ble, n’eft certainement qu'un effet de 
la difpofition particuliere des malades ;. 
mais s’il perfévéroit, il pourroit deve- 
nir très ficheux, C’eft l'ordinaire de: 
s’imaginer qu'on n’évacue point, par- 
ce qu’on n’évacuë pas parles conduits” 
fenfbles : mais c’eft un préjugé très 
faux’, la cranfpiration peut fuppléer à! 
ces évacuations fenfibles , elle eft elle 
feu'e plus abondante que toutes les au- 
tres enfemble : combien de: maladies 
guérit-on fans évacuation fenfible # 
Les remedes qu’on appelle diaphoré= 
tiques n'évacuent-ils rien , ou éyas 
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&uent-ils fenfiblement ? J'ai bû lesnou- 
velles eaux fans qu’elles me procu- 
raffent d'évacuation abondante, ni par 
les felles, ni par les urines ; elles m'ont 
toüjours procuré une moiteur douce 
& durable, Il ne faut donc pas croire 
que les eaux reftent dans le corps , & 
qu'elles ne coulent point , quoi qu’on 
n'urine pas beaucoup , & qu'on n'ait 
pas des felles abondantes & fréquen- 
tes. Siles eaux reftoient dans le corps, 
la quantité qu’on en boit ne manqu e- 
roit pas de produire des gonflemens & 
des pefanteurs d’eftomac & de ventre, 
d'appefantir le corps , d’échauffer la 
têre, & de la remplir de vapeurs : cela 
eft arrivé à deux ou trois perfonnes. Il 
faut remédier à cet inconvenient , qui 
eft auffi confidérable que feroit celui 
d'une médecine où d'un lavement qui 
refteroit dans le corps ; le reméde n’eft 
pas d'interrompre la boiflon , mais ou 
de mêler une fource plus aétive avec 
celle qu’on a commencé de boire , j'ai 
toüjours vû réüflir ce moïen ; ou de 
prendre quelque lavement, l’eau mi- 
nérale un peu chauffée eft elle-même 
un excellent clyftére dans ce cas ; ou 
d’infufer dans le premier verre qu'on 
boit, un gros foit de fel végétal , foit 
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de fel polychrefte , foit de cryftal mi- h 
néral, &c. afin de rendre l’eau plus ac- 
æive , plus évacuante ; c’eft la méthodes 
qu’on fuit ordinairement à Spa , à Ton- 
gres, à Forges, &c. ou enfin de fe don- 
ner du mouvement, en fe promenantw 
fans fe fatiguer , fans s’agiter jufqu’à 
exciter une fueur précipitée. Les ar 
tres bûveurs , qui n'évacuent pas fen-! 
fiblement , fans pourtant fe fentir in-! 
commodez de la quantité d’eau qu'ils” 
ont bûe , doivent avoir l’efprit tran-! 
quille ; s’ils font attention à ce qui fe 
pañle dans leur corps, ils s’apperce- 
vront d’une copieufe tranfpiration, qui 
eft fouvent une maniére d’évacuer auffi 
falutaire que les felles & les urines. 
Ce n'eft pas même un grand avantage | 
que Les eaux coulent & fortent rapide- 
ient du corps: car elles n’ont pas le 
tems d’agir efficacement fur le corps, 
de délaier les humeurs , d’humecter les 
fibres, d’exciter des ofcillations fortes 
& durables ; c’eft pourquoi les urines 
font alors moins teintes & moins char- 
gées, de matiéres viciées ; les felles 
alors foulagent feulement l’eftomac & 
les inteftins , mais elles ne débarraf- 
fent que très peu les vifcéres , parce 
que l’eau ne fait qu'entrer & fortir fans 
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s'infinuer profondément dans le corps. 
Enfin il y a des malades qui ont peu de 
matiéres grofliéres à évacuer par les 
grandes routes ; il y en a d’autres qui 
ont les matiéres fi adhérantes , qu’el- 
les ne peuvent être entraînées dès les 
premiers jours. 


Ville. Apres avoir bh une partie de la; 


quantité d'eau qu'on s'eff proposée , on fèns 
quelquefois de la répugnance à boire le refle 
comme ft La nature avertiffoit , qu'on à allez 
bu 5 on 4 ,dit-on, /e cœur affadi. Cet ac- 
cident n'arrive pas à tous les-bûveuts, 
il eft cependant plus commun que les 
précédens ; il ne dure ordinairement 
que les premiers jours ! il eft très-peu 
important , ou au moins il eft peu à 
craindre , parce qu'il eft aisé d’y.re- 
médier : il fuffit de mâcher ou de la 
coriandre , ou de l’anis couvert, ou de 
Ja graine de Myrrhis, ou de la fleur ou 
de l'écorce d’orange, ou un peu de pain, 
&c. cet affadiffement ne peut aller qu’au 
vomifflement qui n’eft pas ungrand mal, 
il fuppofe dans le malade une difpofi- 


tion à vomir. 


fe 


IX0, Z/ s'eff trouvé un buveur ; en qui 306. 


es nouvelles eaux produifoient un accident 
pen important , parce qu'il ne fait point de 


anal © qu'il ceffe dés qu'on ceffe de boire; 


307. 
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mais affez extraordinaire, parce qu'il en 
opposé a l'effet le plus ordinaire des nou 
elles eaux. Elles ont coutuine d'appatfér 
L'ardeur @ Lâcreté d'urine ; en ce buveur & 
elles faifoient couler l'urine très-chande 3 M 
mais il n’y avoit ni douleur ni âcreté… 


bien fenfble. L'urine étoit chargée de | 
matiéres groffiéres , vifqueules, glai- N 


reufes , & comme fabloneufes ; elle dé- 
pofoit un fédiment qui s’atrachoit en 
forme de croute non-feulement au fond 
mais encore au parois du vale ; cette 


chaleur fe faifoit principalement fentir 
le matin après le fommeil , quand l'eau \ 


büe le jour précédent avoit détaché « 


pendant le repos de la nuit beaucoup 


de matiéres : ces groflieretez en pañlant M 
par l’urêtre, racloient un peu les fibres, 
& en y excitant des treffaillemens , oc- « 


cafñonnoient le fentiment extraordinai- 
re de chaleur. ù 


Xo, Il y à des buveurs ; qui après w 
A A 4 
avoir bh fentent une grande fraicheur dans 


l'effomac : J'en ai và un qui fentoit une! 


froideur figrande,qu'il crut devoir cel. 


fer l’ufage de ce reméde. Les nouvelles: 


eaux font d'une grande fraîcheur eñ 
Efté. Mais le moyen de prévenir cette 
incommodité, étoit de boire peu dans 
le commencement , & d'augmenter in= 


fenfible- 


L 
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 fenfblement jufqu’à une quantité qui 
n'incommodät point, Le moyen d’y re- 
médier confifte à prendre après chaque 
verre ou de la coryandre, ou de l’anis 
couvert, ou de l'écorce d'orange , ou 
une amande, ou de la graine de Myr- 
this, &c. 

X1°. On dit qué les nouvelles eaux 4142 
cent, © noircifflent les dents. Je peux af- 
furer , que je n'ai vû perfonne de qui 
elles euflent noirci les dents : ainf c’eft 
une idée faufle, fondée peut-être fur 
ce qu'elles noirciflent les excrémens : 
après tout , fi l’on craint de diminuer la 
blancheur de fes dents, le reméde eft 
aisé ; c’eft de mâcher après chaque ver- 
re de la mie de pain en s’en frottant les 
dents, & on verra que les dents blan- 
chiront au lieu de noircir ; c’eit une 
expérience faite. Il y a quelque per- 
fonnes, qui ont trouvé que les deux 
premieres fources agacent un peu les 
dents, mais que Îa troifiéme n'’agace 
point ; pour moi je n'ai jamais fenti 

ue mes dents en ayent été agacées. 


as 


08, 


XII°. Quelques perfonnes ; après avoir 309, 


bn quantité des nouvelles eaux , fe font trou- 
vé portées à dormir & comme affoupies. Le 
même afloupiflement arrive après les 
repas , fans qu'on regarde les nourri- 


Q 


#10. 
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tures comme mauvaifes ; c’eft la même 
raifon. Les nouvelles eaux, fe gliffant 


promptement dans les vaifleaux , vont M 


humecter & relâcher l’origine des nerfs, M 


& par ce relâchement procurent l’affou- 


piflement; qui celle, dès que les eaux 


or 


coulent promptement, On demande 
s’il eft bon de fe laifler aller à cet aflou- 


piflement ; on a remarqué à Spa qu'il n 
étoit dangereux de dormir après avoir M 


i 
4 


bù : je crois qu'il vaut beaucoup mieux 


ne s’y point laifler aller, parce qu'un 


É* 


peu d'exercice fert beaucoup à faire cou-M 


ler les eaux, & à empêcher que le 


corps ne fe fente engourdi & appefanti ; 
le meilleur reméde contre cette envie 
de dormir eft la promenade , une bon- 
. / » . F: 
ne compagnie, & la gayeté de | efprit, 
XII, Fai vu deux buveurs, en que 


chaleur à l'anus , à l'un d'eux elles ont# 
causé enfuite les hémorrhoïdes. Cet acci- 


dent leur eft furvenu à caufe des felles” 
fréquentes , & des matiéres olaireufes. 


dog Er 


nos nouvelles caux ont excité une-grande k 


LÀ 


qui racloient l'extrémité de l'inteftin,. M 


Cet inconvénient eft peu à craindre: 
car s’il ne furvient qu’une chaleur à 
l'anus & qu’on ne veuille pas la fouf- 
frir elle ceffera fi-tôt qu'on aura ceflés 
de boire , & il n’en naîtra aucun mal; 


“ 


t 


_ 
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Mais d’ailleurs on y peut remédier fans 
interrompre la boiflon, en prenant ou 
un lavement avec de l’huile d'amandes. 
douces, ou avec du boüillon non-falé, 
ou en fe frotrant la partie avec quel- 
que liqueur grafle humectante & émol- 
liente.Si les hémorrhoïdes furviennent, 
ceftun grand bien ; elles évacuent la 
partie grofliére du fang qui ne fe laif_ 
fera pas atténüer par l’eau minérale ; 
on fçait qu’on attache des fangfües à 
cette partie pour en tirer le fang fu- 
perflu ; & on a éprouvé que l’évacua- 
tion , qui fe fait par cet endroit, eft un 
bon reméde , pourvû qu'elle ne dure 
pas long-tems ; or les nouvelles eaux 
ne la font naître que peu à peu , goute 
à soute, feulement pendant deux ou 
trois jours : D'ailleurs elles ont coutu- 
me d’arrêter cette hémorrhagie, quand 
on l’a en commençant à les boire; cela 
pourroit paroître furprenant, fi la mê- 
me chofe n’arrivoir aux eaux de Spa, 

XIVO, On ne doit pas êrre furpris, fi31x, 
les nouvelles eaux noircifflent ordinaire- 
ment les excremens 3 la plûpart des re_ 
médes s#nartiaux leur donnent la même 
couleur, Mais les remédes martiaux 
font les feuls qui produifent cet effer. 
Il eft plus rare que les eaux ferrugi- 
Q 2 


neufes teignent ennoir les urines ; Cea 
la eft arrivé à un buveur, qui en fut tel- 
lement effrayé, qu’on eut de la peine 
à le raflurer. Il ne faut pas s’en cf 
frayer davantage, que de voir fes ex« 
crémens noirs, Ë 
312. XV. Quelques bavenrs fe font imau 
giné, que les nouvelles eaux les avoiene 
amaigris O* rendu pales. Mais ils ont # 
pris la boufhffure, que leur caufoient “ 
les mauvaifes humeurs, pour un verita= 
ble embonpoint : & comme les nouvel 
les eaux évacuent ces humeurs, le gonsw 
flement de la peau tombe, & c'eft ce 
qu'on a pris pour un véritable amai-w 
griflement : au contraire après avoir, 
bû les eaux on commence à fefaireunn 
véritable embonpoint , j'en ai plu-\ 
fieurs exèmples ; l’eftomac eft nettoyé 
& fortifié , les vaifleaux font élargisu 
& font le jeu de leurs vibrations natuaw 
relles ; ainfi la digeftion, la fépara-m 
tion du chyle, la diftriburion du fang ,m 
l'application des molécules qui doi. 
vent reparer le déchet perpetuel duw 
corps, fe font bien; on fenourritdonc, ! 
on fe fortifie, on fait de l’embonpoint. M 
Pour ce quon dit, qu’elles rendent le 
vifage pâle; je crois qu’on prend la 
fraicheur du teint pour la pâleur ; com« 
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me il arrive aux perfonnes, qui après 
avoir eu le vifage fortrouge pour être 
échauffées, s’imaginent être devenües 
pâles, parce qu’elles n’ont plus cette 
grande rougeur: 

XVI. Quand les nouvelles eaux ne 313% 
coulent pas aifément dans le corps ; elles 
échanffent, fi l'on en boit quantité. Etant 
mêlées avec le fang qu'elles délayent 
& rendent fluides; humeëtant les f. 
bres qu’elles rendent fléxibles , & dans 
lefquelles elles impriment des ofcilla- 
tions promptes & fortes; remplifflant 
les vaiffleaux & les vifcéres ; elles ne 
peuvent manquer d’exciter dans le \ 
corps ce mouvement d'agitation qui 
fait l’effence de la chaleur ; mais cette 
chaleur fe diflipe dès qu'elles trouvent 
un écoulement pour fortir du corps ; 
le moyen donc de guérir cette incom- 
modité, eft de leur procurer un écou- 
lement par quelques lavemens : le 
moyen de la prévenir eft de boire peu 
d'abord , & à proportion que l’eaus’é- 
coule. D'ailleurs l’effet ordinaire des 
nouvelles eaux eft de rafraichir. 

Voilà quels font les effets des noue 314% 
velles eaux ferrugineufes de Pafly: 
nous avons examiné leurs effets phy- 
fiçs ; leurs bons effets fur le corps hu- 
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main pour la guérifon des maladies 3m 
leurs effets accidentels, & qu'on pour-M 
roit regarder comme mauvais fur les w 
corps malades : il eft évident quetous# 
ces effets font des preuves de leur 
qualité minérale , & en particulier de M 
leur qualité ferrugineufe : c’eft la con- « 
clufion que j'en veux tirer ; en ajou« 
tant que ces effets leur font communs 
avec les autres eaux ferrugineufes. 


Ar 


C'A'A PSE IT RE MAVALE 
Diverfes Queflions [ur les 


nouvelles Eaux. 


Es perfonnes qui viennent aux 

eaux, ou à qui on lesconfeille pour 
reméde, ne manquent pas de faire plus 
fieurs queftions fur ce fujet : il eft aflez 
naturel à un malade de s’inftruire fur 
- Je moyen qu’on lui propofe pour les 
guérir, & fur la route qu'il doit tenir 
pour arriver à la fanté, Comme ces “ 
queftions font la pläpart importantes , ‘ 
qu'elles peuvent faire plaifir aux cu 
rieux, & diriger les malades ; je vai pros 
pofer ici celles qu’on fait communé 
ment, & y répondre aveç le plus dé: 
briéveté que je pourrai, 


ds. * 
LR 7 


dre 
Los 


MiIiNERALES 567 
QUE S TE ON LE 


En combien de manicres peut-on employer 
les nonvelles eaux pour la fanté? 


On a reconnu de tout tems , qu'on 316 

peut employer les eaux minérales in 
térieurement & extérieurement, pour 
guérir des maux foit internes foit ex- 
ternes. On n’ignore pas que les eaux 
chaudes & tiédes fervoient ancienne- 
ment avec fuccez en bain & en dou- : 
che, aufli-bien qu’en boïiflon. Aërius 
& Anryllus ordonnoient les eaux froides, 
nitreufes & falées, non-feulement in- 
térieurement , mais encore extérieure- 
ment pour-des maladies internes : on 
ne peut douter qu'on ne les fit boire 
pour des maladies extérieures , puifqu’- 
on les faifoit boire pour l’affreufe ma- 
Jadie que les anciens appelloient Æ/e… 
phantias. Les eaux de Spa font ferru- 
gineufes comme les nouvelles eaux de 
Pafly : or on les ordonne avec fuccez, 
1°. intérieurement pour des incommo- 
ditez foit internes foit externes , 2°, ex= 
térieurement pour des maux foit exté- 
rieurs foit intérieurs : ona fait la mêmé 
épreuve des eaux deTongres, de Forges, 
de Roüen, de Provins ; & elles ont réuf- 
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fi:on a auli éprouvé intérieurement 

& extérieurement les nouvelles eaux en 

plufieurs maniéres qui ont eu un bon. 

fuccez. à 
La raifon démontre, que l’eau fer-M 


rugineufe , prife intérieurement ou ex-" 
térieurement doit réuflir à ouérir les 


maladies, & elle explique comment 
l’eau agit de ces deux maniéres. 1°. Il 
eft évident , qu’étant büe , elle defcend 
dans l’eftomac , de là dans les inteftins ; 


| 


| 
| 
| 


& que fe gliflant dans les vénes ladtéesw 


& y entrainant les corpufcules ferru: 
gineux , elle y produit les effets que 


nous avons expliquez ; elle y délaye» 
les humeurs, y humeéte les fibres , ÿ. 


rend les liqueurs coulantes, y ouvre 
les vaiffleaux, y excite des vibrations ; 
or ces impreflions ne fe renferment 


pas dans l’intérieur du corps, elles fe 


communiquent par tout;car les liqueurs 
délayées fe répandent par tout, l’hu- 
midité des fibres fe glifle de proche en: 
proche , le cours des humeurs la porte. 
partout, les vaiffeaux humectez s’élar- 
giflent dans toute la machine , les of 


cillations fe perpetuent le long des fi- | 


bres , des vaifleaux , des nerfs : ainfi les 


humeurs font déliÿées , les vaiffleaux . 


& les pores font dilarez, les vibrations 
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font excitées , même dans la peau, par 
les nouvelles eaux prifes intérieure- 
ment. 2°. Il eft encore certain, qu’en : 
baignanc le corps dans l’eau ferrugis 
neufe , les fibres de la peau s’humectenc 

& {e détendent , que les pores s'ouvrent 
par conféquent, que les liqueurs font 
délayées foit parce que l'humidité des 
fibres fe communique aux humeurs, 
foit parce que les pores ouverts laiffent 
entrer des particules aqueufes & fer- 
rugineufes;comme on voit que lesbains 
même d’eau commune guériflent les 
“chaleurs d’entrailles & plufeurs autres 
maladies internes : or, les fibres de la 
peau ne manqueront pas de commu- 
niquer leur humidité , leur relâche- 
-ment , leur ofcillation aux fibres inter- 
nes ; les liqueurs délayées dans la peau 

ou tran{pireront, ou coulant dans les . 
vaifleaux iront communiquer leur dé- 
layement & leur fluidité aux autres li- 
queurs. té 

On peut emploïer extérieurement 
les nouvelles eaux en fix différen s 
maniéres. 
1°. En bain, en demi-bain , en quart 

de bain. J'ai eule plaifir de les voit 
réüflir en quart de bain fur un bras de- 
puis long-tems paralyrique , lequel 

| $ 


“prefque auffi- tôt qu'il étoit dehors ; 
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recouvroit fon mouvement quand ill 
trempoit dans l’eau, & le reperdoit 


mais qui à la fin a repris d’une maniere 
durable un peu de fa facilité naturelle M 
à s’émouvoir. Je fçais encore qu'étanth 
emploïées en demi-bain, elles ontu 
fort foulagé une perfonne très incom-" 
modée d’une démangeaifon profonde. 
2°. En baffinant avec l’eau une par-w 
tie malade. Ce qui fe fait en trempantm 
dedans un linge qu’on applique tout 
humide , ou continuellement , ou parm 


reprifes. Je les ai vû réüfir ainfi fur 


: 
une jambe enflée. 
4 
à 


3°. En friction. Aïantun violent mali 
de tête avec des élancemens dans tout 
le côté droit , qui s’étendoient | 
qu'aux pieds ; je me fis frotter la rête 
long-tems & fortement , je m'affoupisw 
enfuire, & le lendemain matin je n’a- 
vois prefque aucun reffenriment de 
mon mal, 

4°. En douche. Cela fe fair en laif- 
fant tomber de l’eau goute à goute fur 
la partie affligée. Mr. Winflow Mede-. 
cin de la Faculté de Paris, & membre 
de l’Academie Roïale des Sciences . à 
emploïé en cette maniére & avec fuc+«W 
cez les nouvelles eaux pour fa furdiré." 
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5°. En f“ffumigation. Cela fe fait en 
recevant fur une partie malade a fu 
mée de l’eau chaude. Mr. Winflow a 
encore emploïé les nouvelles eaux de 
cette maniére : il faifoit chauffer l’eau 
dans un vale |, & par le moïen d’un 
long entonnoir , dont l’orifice large 
couvroit le vafe pendant que l’orifice 
étroit aboutifloit à fon oreille , il Y 
conduifoit la vapeur. 

6°. En srfeffion, Qui eftuneefpéce 
de fufumigation : on s’aflied à nud fur 
un vafe plein d’eau minérale , pour 
s’humecter doucement de fes vapeurs. 
Cette maniére eft excellente pour les 

: hémorrhoïdes extérnes, pour les cha- 
leurs de l'anus, &c. 

Quand on emploïe les eaux exté— 
rieurement , la métode ordinaire eft 
de les faire chauffer, de ppeE que leur 
grande fraîcheur ne faififle trop , & ne 
fafle friffonner le corps ; ce qui pour- 

_roit non-feulement empêcher l'effet 
qu’on en attend, mais encore lesren- 

dre nuifibles. J'ai cependant vû des 
Medecins même les emploïer telles 
qu’elles fortent des fources , fans s’en 
trouver mal : mais je dirois volontiers 
que ce font des exemples, qu'il n’elt 
pas toujours fage d'imiter. 
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On peut emploïer intérieurement w 
les nouvelles eaux en cinq maniéres 
différentes- | 

1°. En borffon. C’eft la maniére la 
plus ordinaire d’en faire ufage, & celle 
qui produit de plus grands effets ; pare 
ce que l’eau tombant dans l’eftomac , 
defcendant enfuite dans les inteftins , 
fe répand. aifément & promtement 
dans tout le corps pour y délaier les 
humeurs , y humeéter les fibres , & y 
exciter des ofcillations. Mais il y a 
deux maniéres de les boire, ou pures 
 fimples , où médicamentées pour les 
rendre plus purgatives & auf actives 
que les purgations ordinaires : car quoi- 
qu’elles foient purgatives d’elles-mê- 
me, cependant les perfonnes qui veu- 
lent évacuer beancoup , ajoutent fur 
un verre de ces eaux , ou de la manne, 
ou du fel végétal, ou du cryftal miné- 
ral, ou du nître purifié , ou du fel d’ep- 
fom, &c. Enfin on peut s’en fervir 
comme d’un boïüillon pour délaier la 
medecine, & pour la rendre potable: 
ces purgations font douces & efficaces. 

2°, En gargarifine. C'eft-à-dire qu'on 
les reçoit dans la bouche, onles y re- 
tient, on s’en frote les géncives , on 
s’en lave les parties : elles convien- 
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ent ainfi pour les maux de gorge, pour 
les puftules qui naiffent dans la bou 
che , pour les dents qui fe carient, 
pour les tumeurs de la langue , des 

. géncives, des joües, &c. il eft bon de 
les faire chauffer pour le gargarifme, 

3°. En clyffére. Soit qu’on les pren- 
ne fimples , ou médicamentées pour 
rendre le lavement plus purgatif : ces 
clyftéres font excellens dans la confti- 
pation , dans le ténefme, dans les cha- 
leurs d’entrailles, &c. 

4°. En snjelion. Lors qu'avec une 
feringue on les introduit ou dans l’u- 
rêtre, ou dans le vagin, ou dans l’o 
reille, ou dans des fiftules , ou autres 
ulcéres profonds qui ont une ouver- 

ture : je [çais qu’on s’en eft utilement 

_ {ervi pour laver des ulcéres fordides, 
des écroüelles , des cancers ; on les em- 
ploïe chaudes, 

s°. En sfhllarion. Lors qu’on les 
fait entrer goute à goute dans un canal 
étroit. Mr. Winflow a emploïé l’inf- 
tillation pour fa furdité ; il faifoit tom- 
bér l’eau goute à goute dans le canal 
de l'oreille , & l'y retenoit quelque 
tems en penchant la tête : il eft bon 
de les emploïer chaudes. 

Il ya des malades , qui ne doivent 
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velles eaux ; ont coûtume en voiant M 


demande , ou qu’au moins on fait cette 


pas fe contenter d’emploïer ce remédé M 
d'une feule maniére : on peut par un w 
reméde extérieur aider l'efficacité dem 
Fintérieur , & par un reméde intérieur M 
aider l'efficacité de l’extérieur : la boif- 
fon & le clyftére peuvent s’entr’aider 
dans la rétention ou acreté d'urine : law 
boiflon & l’injeétion peuvent concou- 
rir à la fanté : il en eft de même des « 
autres maniéres : mais la boiflon eftw 
plus générale & plus efficace que lesw 
autres maniéres , ainfi c’eft la meil.w 
Jeure. 


Qu Es T1 0.N: EL 


Quelle eff la meilleure des trois nonvelles 4 
Sources £ 


Les perfonnes qui viennent aux nou 


les trois fources, de demander quelle 
eft la meilleure. Je pourrois répondre 
en général qu’on n’entend pas ce qu'on 


queftion avant le tems. Il faut expli- # 
quer auparavant la nature de fa mala- M 
die, fon tempéramment, fes befoins ; M 
alors le Medecin connoiffant d’ailleursw 
Ja d'Hérence des trois fources , pourraw 
répondre quelle eft la meilleure pour 

fi 
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ün malade, La bonté d’un reméde eft 
‘une bonté relative au malade, aux cire 
conftances. Les trois fources font ex. 
cellentes : elles font plus actives l’une 
que l’autre : quoique la troifiéme foit 
plus active que la feconde , & la fe- 
conde que la premiére ; on ne peut 
pas cependant dire en général que la 
troifiéme eft meilleure que la fecon- 
de , & la feconde meilleure que la pre- 
miére : on ne doit pas juger de leur 
bonté par leur activité , mais par la 
proportion qui eft entre cette activité 
& le mal, le tempérament , les for- 
ces , les habitudes même du malade. 
Or il ya des maladies, des tempéra- 
Mens , des forces, des habitudes qui 
demandent des remédes doux ; d’autres 
veulent des remédes modérez ; d’au- 
tres enfin s’accomodent des remédes 
les plus actifs. C’eft donc au malade 
à faire connoître fon incommodité am 
Médecin ; c’eft enfuite au Médecin à 
examiner les circonftances, & à fe re- 
gler fur cette connoiffance pour pref- 
crire une fource plutôt qu'une autre :: 
le malade ne doit pas avoir affez de 
préfomption pour en hazarder le choix 
fur fes propres lumiéres. Cependant il 
eft bon de marquer ici les régles gé- 
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nérales, que Ja raifon & l'expérience 
ont fait connoître. | 

1e. Régle. Il eft communément avan- 
tageux de commencer par un reméde 
doux : s’il ne guérit pas le malade, il 
eft moins capable de lui nuire qu'un 
plus actif. 

2°. Régle. La prémiére des nouvel- 
les fources eft celle, dont on a jufqu'à 
préfent fait un plus grand ufage. 

3°. Régle. Quelque douce que foit la 
prémiére fource , il s’eft trouvé quel- 
ques malades d’un tempérament très 


délicat , pour qui elle étoit encore trop 


active : dans ce cas on la coupe, en y, 
mêlant un quart, un tiers, une moi- 
tié, deux tiers , &c. d'eau commune ; 
alors elleréüfir, 

4°. Règle. La premiére fource n’a“ 
git quelquefois pas affez fortement 
pour certains tempéramens difhciles à 
émouvoir : on peut utilement la cou- 
per avec moitié , ou de la feconde , ou 
de la troifiéme : fi elle eft encore trop 
 foible , on peut ou prendre la feconde 
toute pure où coupée avec la troifié- 
me , ou la troiliéme toute pure. 

sc. Régle, Il y a des tempéramens , 
qui ne fe laiffent émouvoir que par la 
troifiéme fource pure. 
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… 6°. Régle. I] ya des tempéramens, 
que la troifiéme fource pure ne peut 
ébranler ; il faut encore y ajouter des 
fels pour lui donner plus d'activité, 
Ainfi on peut voir qu'une fource eft 
bonne pour un malade, qu’une autre 
fource eft bonne pour un autre : la meil- 
leure pour chacun eft celle qui le gué. 
rit parfaitement, Les eaux ont un 
avantage que n’ont pas les autres re- 
médes ; c'eft qu’on les peut effaier fans 
danger, les éprouver par foi-même , & 
connoître par l'effet qu’elles produi. 
. fent ou ne produifent pas, fi elles font 
trop, trop peu, ou aflez actives, 
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Nya-t-il pas des Régles à obfèrver avant, 
pendant © aprés l'ufage des nouvelles 
Caux ; pour prévénir ou guérir Les acci= 
dens qui peuvent furvenir ? 


Il ne faut pas douter qu'il ne faille 
apporter quelques préparations avant 
de les boire , fuivre un régime pen- 
dant qu’on les boit, & obferver quel- 
ques précautions après les avoir bües, 
Il y a quelque points généraux qui con 

‘yiennent à tout le monde, je les vais 
marquer : il y en a de particuliers fe« 
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Jon la maladie, le tempérament, l’âge; 
le fexe, la force , l'habitude, les cir- 
conftances ; je ne peux les décrire , & 
je renvoie le malade à fon Médecin, 
qu'il doit confulter très fouvent. 

Les préparations du malade avant de 
boire les nouvelles eaux , peuvent fe 
reduire à trois Régles. 

it, Régle. Ne fe dérerminer à boire 
les eaux , que par le confeil de fon Mé- 
decin ; après lui avoir bien expliqué 
fon mal , fon tempérament, fes for. 
ces , fes habitudes, Les eaux minéra 
les ne conviennent-ni à toutes les ma- 
ladies., ni à tous les malades : il faut 
d’ailleurs choifir la fource , qui a eué- 
gard à fonactivité , a la maladie, & au 
malade , convient le mieux entre les : 
trois : enfin c’eft au Médecin à fixer la 
quantité qu'on boira par jour , & pen- 
dant combien de tems on boira. La 
proximité des nouvelles eaux, par ra- 
port à la Ville de Paris, donne moïen 
au malade de confulter tous les jours | 
fon Médecin ; c’eft une confolation, 
c’eft un moïen de fe cranquillifer l'ef- . 

rit, 

2° Régle. Se préparer par les remé- 
des généraux ; mais cetre régle n’eft ni, 
neceffaire ni ayantageufe à tous les mas 
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Jades qui veulent prendre les eaux : 
ainfi c’eft au Médecin à décider s’il faut 
être faigné & purgé auparavant. 
. 3°. Régle. Se débarraffer l’efprit des 
affaires, des inquiétudes , des chagrins 
de la vie, de toute application ; & avoir 
- autant de gayeté & d’efpérance d’une 
parfaite guérifon,qu’onle pourra: cetté 
régle eft générale & abfolument ne- 
ceflaire, C'eft donc agir fagement, que 
. de s'éloigner des objets chagrinans, des 
affaires qui réveillent les inquiétudes 
& les applications violentes , pour fe 
mettre dans une fituation heureufe où 
rien n'interrefle que Ja fanté, La proxis 
_mité des nouvelles eaux nuit à leurs 
bons effets, parce qu’on les boit chez 
foi , au milieu de fes affaires , fans s’en 
débarraffer l’efprit ; la tranquillité eft 
neceffaire pour guérir. | 
Le régime qu'on doit fuivre pen« 
dant qu'on boit les eaux , peut fe re. 
duire à trois articles ; fçavoir, la ma 
_miére de boire, la maniére de vivre, 
les chofes à éviter. 
1°. La maniére de boireles nouvel: 
velles eaux peut être prefcrite en quel. 
ques régles générales, 
ic. Régle. Boire les eaux ou chaudes ou 
froides : froides , fi c’eft en un tems où 
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il faut les boire chaudes : pour cela ils 
fuffit d'en faire chauffer dans une caf. 
fetiére, qu'on mêlera avec la froide. 

2°, Régle, Boire d’abord à petits ver< 
tes , pour s’y accoûtumer infenfible.s 
ment, & pour efaier fes forces , 8e 
éprouver l'impreflion que les eaux fe_w 
ront fur le corps.Chaqueverre peut étre 
d’un peu moins de demi- feptier au 
commencement ; mais quand on s’y 
fait bien , qu’elles coulent facilement , M 
qu'on ne fent point de pefanteur dans 
l’eftomac & dans le ventre , on bit à 
grands verres pour délaier & humec-" 
ter promtement. 

3°. Régle. Boire le premier jour en. 
viron une pinte en cinq verres ; aug- 
mentant par jour d’un verre jufqu’à law 
quantité qu’on peut fupporter fans s’in«, 
commoder , fans fentir de pefanteur” 
ni de gonflement dans l'eflomac & 
dans le ventre. 

4°. Régle. Mettre un quart d'heure 
environ d'intervalle entre deux verres,’ 
… ge. Régle, S'égaïer l’efprit ; & s'éxere 
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ter doucement le corps pendant le 
tems qu'on emploïe à boire : il faut 
fe promen:r fans fe fatiguer , être en 
compagnie ,ouau moins s amuferfans 
application. 

II°. La maniére de vivre regarde 
l'emploi qu’on fait de la journée,quand 
on boit les eaux : on la peut auf pref. 
crire en quelques régles. | 

1. Régle, Se coucher de bonne heu- 

re, autant que l'habitude le peut per 
mettre : je n'ai point d’égard aux af 
faires domeftiques , le malade doit les 
oublier. ï 

2°. Régle. Dormir tranquillement 
fix ou feprheures, & davantage fi l’on 
eut, “ 

3°. Régle. Se lever felon la faifon ; en 
été, à fix ou fept heures ; en hyver , à 
neuf au plus tard. 

+ 4°. Règle. Boire les eaux à jeun, en 
fe promenant fans fe fatiguer le corps, 
& ‘fans s'appliquer l’efprit. 

e, Régle. Donner aux eaux le temps 
| de s’infinuer dans le corps, & de com- 
mencer à s’écouler, avant de déjeüner 

* ou de diner : il n’eft pas neceflaire de 
les avoir toutes renduës , mais il ne 

. faut manger que deux heures au moins 

* après avoir ceflé de boire. Si l’on ne 
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peut refter long-temps à jeun, il faut” 
ou commencer à boire plus matin,ou 
en boire moins à la fois , mais pen-# 
dant plus long-temps. :11 
6°. Régle. Après le repas qui fera bon ,w 
mais fobre , quoi que les eaux donnent 
de l'appétit, il faut s’égayer, ou à law 
promenade , ou en compagnie, ou à 
un jeu qui ne fatigue ni l’efprit ni lew 
corps : on peut goûter , {1 l’on en as 
beloin : fouper médiocre. 
III°. Les chofés à éviter font ce qu’il y. 
a de plus gênant pendant l’ufage des 
eaux : voici quelques régles. 1 
1°. Régle. Eviter le maigreen general, * 
on ne permet que les œufs frais ; ainfi ! 
il faut retrancher le poiffon, le beur-, 
re, lelaitage, les légumes, la falade, 
les fruits cruds, &c. 
.ac. Régle. Parmi les viandes ‘graffesw 
s’abftenir de celles qui font falées , du 
jambon, des ragoûts, de la päiflerie; ! 
fe contenter de botilli & de rôti. | 
3e. Régle, Fuir la grande ardeur duw 
Soleil, le ferain, l’ombte fenfiblement 
fraîche , les lieux froids, où les pores 
pourroient fe refferrer , & empêcher 
la tranfpiration. 
4°. Régle, Eviter le fommeil après di- 
né, ou au moins dormir très-peu. 
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5°. Régle. S’abftenir des exercices vio- 

lents, longs , opiniâtres, fatiguans, 
foit du corps, foit de l’efprit. 

6°, Régle. L'ufage du mariage doit fe 

differer jufqu’au rétabliflement parfait 


de la fanté. 


La prudence demande encore quel- 
ques précautions après avoir bû les 
nouvelles eaux : je vai les prefcrire en 
quelques régles générales. 

/ . . 

1°. Régle, Ne pas finir cette boiflon 

tout à coup, mais fur la fin diminüer 


peu à peu, comme on a augmenté au 


y 


commencement de la boiffon : on peut 
finir par la même quantité par laquelle 
on a commencé. 

2° Régle. Après avoir ceflé de boire, 


fe purger doucement ; ce qui fe peut 


faire en mettant diffoudre dans un ver- 
te d'eau minérale ou deux onces de 


manne, ouun gros de fel végétal, ou 


de fel polychrefte, ou de fel d'Epfom, 


ou de chryftal minéral &c : on a éprou- 
ÿ ; P 


. vé l’efhicacité de cette medecine pour 


évacuer les groflieretez que l’eau aura 


» détachées fans les poufler dehors. 


3°. Régle. Après avoir ceflé de boire, 
continuer encore quelque temps le ré. 
gime qu'on a obfervé pendant la boif. 


fon ; parce que l’eau ne produifant pas 
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fubitement tout fon effet, peut conti! 
nuer à opérer, peut achever la guéri- | 
fon, après même qu’on aura céflé dé 
boire. 

Enfin la Régle generale eft de conful-n 
ter fon Medecin , de fuivre fon confeil, 
de ne pas s’en rapporter aux différens # 
donneurs d'avis qui veulent faire les 
fçavans fans fçavoir l4 Medecine, & 
fans connoître les eaux. 

Il faut remarquer : 1°. Que la plus 
grande partie de ces regles n'eft ne 
ceffaire qué quand on boit les eaux ; 4 


+ 


quand on en fait ufage d’une autre ma-w 
niere, iln’eft pas befoin d’être fcru- 
puleux. 2°. Que cette conduite févéreu 
n’eft pas particulière pour les nouvel-* 
les eaux de Pañly, elle eft générales 
pour toutes les eaux minérales : il eft ! 
facile de s’en convaincre en lifant les# 
Auteurs , qui ont traité des eaux de Spa, 


de Tongres, de Forges, de Provins, &c. ‘ 
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322. Eñ quel tems peut-on boire les nouvelles" 
Eaux ? Peut-on les boire en Hyver 
comme en Effe ? 


Si l'onentend cette queftion de l'heure 
du jour ; à laquelle on doit boire cess 
EAUX ; 


\ 
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taux , elle eft facile à réfoudre ; il n’y 
a pas de doute, que l’heure commode 
€ft la matinée, quand on eft encore à 
jeun, & que non-'‘eulement la digef- 
tion du fouper précédent eft faite, mais 
encore que le chyle s’eft diftribué dans 
les vaifleaux , & ; ou affiné en fang , ou 
au moins entiérement mêlé avec cette 
liqueur vivifiante, 

J'ai cependant vû des perfonnes, qui 
en ont bû l'après-midi comme on a 
coutume de les boire le matin ; foit 
qu'on n'eut pas la commodité de 
boire le matin ; foit qu'après avoir bû 
Je matin, on voulût encore boire l’a. 
près-midi pour être guéri plus promp- 
tement : mais ces perfonnes SE 
la précaution de dîner fobrement , de” 
laifler faire la digeftion, & d’attendre 
que la diftribution du chyle fût par- 
faite ; elles ne commencoient à boire 
que quatre ou cinq heures après avoir 
mangé : mais il ne faut pas qu'un ma- 
Jade imite cet exemple, fans le confeil 
& fans la permiflion de fon Médecin. 
… J'ai encore vû des perfonnes, qui 
"bûvoient les nouvelles eaux aux repas 
avec leur vin, comme on fait de l’eau 
commune ;,& quinon-feulementnes’en 
“trouvoient pas incommodées , au con- 
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traire elles fe vantoient du bon [uccez! 

de leur induftrie : on fçait que les ha-" 
bitans de Forges ne font prefque point 
d'ufage pour leurs befoins ordinaires 
dans la vie , d’autre eau , que de la’ 
fource qu'ils appellent la Reinette ;4 
mais on doit fçavoir aufli que la Rei=w 
nette n’eft guéres différente de l’eau’ 
commune, qu'ainfi il s’en faut beau 
coup qu’elle n'ait ni autant de minéral 

ni autant d'activité que-les nouvelles! 
eaux de Pafly : je croi donc qu'il ne faut} 

pas hazarder dans fes repas l’ufage des: 
nouvelles eaux, fans en avoir la per« 
miflion de fon Médecin. ‘ 
(4, Si cette queftion s'entend de /a farfon si 
# pendant laquelle on doit boire les nou« 
"N yelles eaux : je réponds qu'on doit dif. 
tinguer deux tems, l’un de commodité, 
l'autre de néceffité. Il eft indubitable 
que l’Efté & le beau tems font la fai 
fon commode pour boire les nouvelles 
eaux minérales : mais, quand la mala- 
die demande ce reméde, ce qui eft lei 
tems de néceflité, il n’y a point de fai. 
fon ni de circonftance particuliére pen-! 
dant le cours de l’année, où l’on ne: 
uilfe & où l’on ne doive boire ces eaux 
Il eft de la prudence de ne pas confeils 
ler de boire indifféremment en touf 
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tems & en toute faifon les eaux miné- 
rales, qui fe troublent pendant l’'Hyver, 
_& pendantles mauvais tems , qui s’al- 
térent par la pluye, par la nége, par 
le broüillatd, par la gelée ; ou qui naif_ 
fant dans des endroits impraticables 
pendant la mauvaife faifon , ne peuvent 
d’ailleurs fe tranfporter fans perdre leur 
minéral: or, comme ce font là des dé- 
fauts affez ordinaires aux autres eaux 
minérales , il eft arrivé ; 1°, que les 
Auteurs qui en ont écrit, ont prefque 
_ toujours ordonné de n’en boire que- 

pendant l’'Efté & le beau tems, c’eft- 
a-dire, pendant environ quatre mois 
. dans toute l’année ; 2°. qu'il s’eft in 
troduit dans le monde un préjugé come 
mun, qui défend abfolument de boire 
les eaux ferrugineufes dans les tems 
froids , pluvieux , nébuleux ; c’eft-à. 
dire, au moins pendant deux tiers de 
l’année. 

Mais comme Îa maladie demande 
en tout tems un reméde, fi on avoit 
des eaux minérales qui confervaffenc 
toûjours leur limpidité, quine s’alté_ 
raflent jamais , qui necommunicaflent 
point avec la pluie, avec lanége, avec 
le broüillard ; avec la gelée , qui ne 


{ouffriflent aucune diminution de leur 
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verru dans aucune faifon , qui euflent 
leurs fources daus des lieux toùjours 
pratiquables , & qui puflent fe tranf- 
porter fans cefler d’être très minéras 
les & très médicinales ; on ne voit 
pas quelle pourroit être la raifon qui 


empêcheroit d’en boire en touttems, M 


& qui engageroit à faire languir un 


malade en attendant la belle faifon. M 
Car dans cette fuppofñtion , les empêé- 
chemens qui faifoient abftenir des au- 4 
tres eaux minérales , les inconveniensw 
qu'on en pouvoit craindre, ne fubfif- 
tent plus : fecondement en prénant les 
précautions propres à fuppléer à la4 
chaleur de l'été, commeil eft aifé de 
les prendre , on doit efpérer, foit en. 


été , foit en hyver , le même effet du 
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même reméde dans la même maladie. ! 
Or il eft certain, & on ne peut le nier, # 


que les nouvelles eaux de Pafly ne fe 


troublent én aucun tems, qu’elles con-! 
fervent toûjours une limpidité parfai-" 


te, qu’elles répondentégallement dans 
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toutes les faifons aux épreuves quon” 


en veut faire , que la mauvaife faifon 
ne diminue point leur vertu minérale. 


C'eft ce qui a encouragé d’habiles & 
fages Médecins à ordonner de boire 
les nouvelles eaux dans le printems,= 
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t*omme dans l’autonrie , dans l’hyver 
comme dans l’été , dans le mauvais 
tems comme dans le beau, pendantes 
jours pluvieux & nébuleux, froids com- 
me dans les jours fecs, fereins , chauds; 
enfin ils ont ordonné ce reméde 
toutes les fois que la maladie a pa 
ru le demander : leur hardiefle n’a 
été ni téméraire ni infruétueule ; ils 
ont eu foin d’ordonner des précautions 
capables de compenfer pendant la froi- 
dure les chaleurs de l’été, & le fuccez 
n’a point trompé ni leur efpérance ni 
leur prudence, 


QUESTION V. 


Quelles font les précautions particulières 
qu'il faut prendre , quand on boit les 
nouvelles eaux en hyver ? 


Toutes ces précautions doivent ten- 
dre à compenfer pendant la froidure 
de l’hyver la chaleur moderée qu'on 
fouhaitte en été pour boire les eaux : 

ar ce moïen le corps malade fe trou- 
vera difpofé à fouffrir les effets du re- 
méde, & à répondre à fon efficacité , 
&c l’eau n’aura rien qui la rende ou nui- 
fible ou moins efficace. 

Le malade doit fe renir en un lieu; 
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où il puifle avoir une chaleur douce $# 
modérée, égale ; foit qu’il demeure dans 
fon lit, foit qu’il fe proméne dans une M 
chambre bien fermée & fufhfamment # 
échauffée;évirant de s’expofer au froid, M 
à la pluie, au broüillard, à la gelée, M 
& aux autres injures de l’air & de la 
faifon, avant que.les eaux aïent eù 
leur effet , qu’elles fe foient écoulées # 
par les felles , par les urines , par la 4 
tranfoiration. ; 10 

Quoique dans le regard, & aufor: 
tir de la mine les eaux paroiffent uf: 
peutiédes en hyver ; cependant il pour k 
roit arriver qu'en büvant en hyvet « 
l’eau dans fon état naturel, elle faifi< 4 
roit l’eftomac par une trop grande # 
fraîchenr ; car le Thermomètre dé-" 
montre , que malgré cette tiédeur ap- M 
parente l’eau y eft plus fraîche en hy- 
ver qu’en été : il faut donc remédier . 
a cetexcez de fraîcheur , ou en la fais 
fant un peu décourdir, ou, (ce qui eft 
le mieux pour ne pas faire trop éva= 
porer par le feu les corpufcules volas M 
tils du minéral) , en y mêlant feulei 
ment un peu d’eau de même efpéce 
qu'on aura fait tiédir, ou, fi l’on veut 
en diminuer l’activité, en y mêlant 
gne partie d'eau commune qu'on aura M 
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fait chauffer comme on aura voulu : de 
cette maniére on préviendra le faififle- 
ment qu’on pouvoit craindre. 


Question VI 


Quelle quantité des nouvelles eaux fant-1l 
boire par jour | * pendant 
combien de jours ? 


Il eft impoñlible de donner une ré- 
ponfe générale à ces deux queftions. 
Tous les malades ne doivent ni boire 
la même quantité par jour , ni pendant 
un nombre égal de jours. Cela dépend 
de la maladie, des forces, du tempé- 

rament , des habitudes : il faut donc 
| confulter fon Médecin, Il y a eù des 
malades qui ont été guéris en ne bû- 
vant par jour qu'une pinte ; pendant 
dix jours de fuite ; d’autres en bûvant 
deux pintes , pendant quinze jours ; 
d’autres en ont bù trois, quatre & mé- 
me cinq , pendant long-tems. Il n’eft 
pas même neceffaire de fe fixer une 
quantité par jour , on pourra boire plus 
‘ou moins felon qu’on fe fentira. Les 
eaux font actives , la trop grande quan- 
tité pourroit nuire, l’excez des meil- 
leures chofes eft dangereux. Il y a des 
ymalades qui boivent les eaux de Spa 
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jufqu’à la quantité de dix pintes pars 
jour, & en l’efpace d’une demie-heu-! 
re ; jene crois pas qu'on doive fe per« 
mettre ni cet excez des nouvelles eaux , 
ni cette rapidité à les boire. On peut 
établir comme regles générales : 
1°. Régle. Il vaut mieux boire trop 
peu, que trop : le trop nuiroit : le, 
trop peunapointd'autreinconvenient 
que de laiffer durer la maladie un peu 
davantage, on y remédiera en bûvant 
long-tems à proportion du peu qu’on 
boira, | 
2°. Régle. Commencer à boire par. 
une médiocre quantité : par exemple, ! 
une pinte ou trois chopines , en cinq ! 
ou fept verres ; mettant entre deux * 
l'intervalle d’un quart d'heure , pout ! 
donner le tems de couler, & pourne 
pas furcharger l’eftomac, Augmenter 
enfuite par jour d’un ou deux verres, 
à mefure que l’eftomac s’accoûtume à L 
fouffrir le reméde. "1 
3°. Régle, N'en boire jamais qu’aus ! 
tant que l’eftomac en peut fupporter ; 
fans fe fentir gonflé, chargé | appe- 
fanti : c’eft-là la mefure de la quan: 
tité. | 
4°. Régle. Boire plus long-tems ” 
quand on boit peu par jour : afin dé 
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compenfer la petite quantité par le 
nombre des jours. 

s°. Régle. C’eft une regle faufle, que 
de fixer la quantité de la boiffon à la 
quantité qu’on en rend : car on ne fçau- 
roit mefurer que la quantité qui fort 
par les grandes ouvertures ; mais, les 
nouvelles eaux étant disphorériques , 
font d'ailleurs beaucoup évacuer par 
la cranfpiration. On doit dont juger 
* qu'on a autant évacué qu'on a bû, 
quand le corps ne fe trouve pas plus 
chargé après la boiffon qu’à fon ordi- 
naire ; & qu'on a plus évacué qu’on 
n'a bû, quand il fe fent plus leger ; en- 
fin qu'on à moins évacué qu'on n’a 
bû , quand il fe trouve plus appefanti. 
6°. Régle. Quand on eft fur le point 
de cefler l’ufage de cette boiflon , il 
eft à propos de diminuer avec la même 
proportion qu’on a fuivie en commen- 
çant, & de finir par la même quantité 
qu’on a büe le premier jour ; afin d’ac- 
coûtumer le corps à fe pafler de ce re. 
méde, 
7°. Régle, Si la maladie eft chroni- 
que, invétérée : il faudra boire pen- 
dant un plus grand nombre de jours. 
8. Régle. Si le malade à une mau- 
vaife çonftitution, un SET 
.$ 
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maladif : il faudra encore boire peñ« 
dant un plus grand nombre de jours. 

9°. Régle. Si l’on-s’appercevoit que 
les nouvelles eaux fiflent mal : com 
me elles ne conviennent ni à toutes 
fortes de maladies, ni à toutes fortes 
de malades ; il faudroit auffi .côt ceffet 
la boiffon : mais parce que fouvent ce 
qu'on appelle un mal, n’en eft pas ve- 
ritablement un , il faut confulter fon 
Médecin. j 

10°. Régle. Quand même les nouvel= 
les eaux ne feroient pas d’abord tout 
le bien qu’on efpéroit , il ne faudroit 
pas ni s’effraier ni perdre courage til 
y a des tempéramens difficiles à émou- 
voir , des humeurs difficiles à évacuer, 
des maladies opiniâtres : il faut con- 
fulrer fon Médecin , & ne pas fe defef= 

érer foi-même. 

ne. Régle. Si l’on fe fent foulagé par 
ce reméde : il faut continuer jufqu'à 
une parfaite guérifon , pourvü que le 
mal fe puiffé guérir parfaitement. Il ÿ 
a des malades , qui après être à demi- 
guéris, interrompent pendant un tems 
lufage du reméde pour le réprendre 
une autrefois : il feroit plus avanta- 
geux de continuer jufqu’à parfaite gué- 
-xifon ; parce que le mal eft à demis 
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diffipé, ce qui en refte eft { pour ainfi 
dire )ébranlé, & fe laifleroit emporter 
par la continuation de ce reméde ; au 
lieu qu’en interrompant , non - feule- 
ment on refte incommodé plus long- 
tems , mais encore on donne à la ma 
ladie le moïen de réprendre racine, & 
de fe fortifier de nouveau. Cependant 
ceft une métode affez ordinaire de dif. 
continuer les eaux ; que chacun fuive 
l'avis de fon Médecin. 


QUESTION VII. 


Quand on a ne fois bu les nouvelles Eaux , 
, LA ,» . 
eff-ce une neceflité d'en boire 
enfuite tous les ans ? 


Le fçavant Auteur de la Spadacrene 
avertit que les eaux de Spa ne guérif- 
fent point fans rechutes les maladies 
invétérées , à moins qu’on ne les boive 
plufieurs années de fuite. La plus gran« 
de partie des malades qui ont bû une 
fois les nouvelles eaux, n’onteû aucune 
neceflité de les boire une feconde fois 
pour la même incommodité , parce 
qu'ils ont été entiérement guéris : Quel- 
ques-uns qui en avoient feulement bû 
* jufqu’à fe procurer du foulagement , 
ont été obligez de recommencer l’ane 
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née fuivante , ou même d'en boire à 
deux reprifes en la même année, {ça- 
voir au printems & en autonne : D'au« W 
tres qui avoient des maladies incura- 
bles , par exemple , un fchirre invété- 
ré, dont ils avoient feulemenñt voulu 
empêcher laccroiffement par ce remé- 
de , ont aufli été fagement confeillez 
de réïtérer ce reméde plufeurs années 
de fuite, & ils s’en font bien trouvez. 
C'’eft à la prudence du Médecin , & 
non à la témérité du malade à décider, 
quand il faut où ne faut pas boire les 
nouvelles eaux; parce que cela dépend 
communément de la guérifon parfaite. 
Cependant il n’y à guéres de rifque à 
les boire fagement, fi ce n’eft que la 
maladie demandât un reméde contrai- 
re. C'eft fagelle quelquefois de pren= 
dre un reméde par précaution fans au- 
eune neceflité : or de tous les remé- 
des de précaution, l’eau minérale fer 
rugineufe eft celui qui peut le moins 
nuire, & prévenir mieux une maladie, 
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QUESTION VIIL. 


Ne peut-on pas boire les nouvelles Eaux 
feulement un jour ou deux en palfant : 
pour des incommoditez palfagéres © le 
geres ? 


Je ne fçaurois mieux répondre à cet 

te queftion, qu'en rapportant ce que 
j'ai vi par expérience. 

1°. Des Dames qui s’étoient accoüs 
tumées à prendre tous les jours un la- 
vement, & qui n'alloient à la gardes 
robe que par ce moïen, n'ont pas eù 
befoin d'y avoir recours pendant long- 


tems depuis qu'elles ont bû les nou-. 


velles eaux : fi elles font de tems en 
tems obligées de l'emploïer encore, 
elles n’ont point d'autre lavement que 
les mêmes eaux tiédies, qui leur font 
au moins autant d'effet que les remé- 
des compofez qu'elles prenoient aupa» 
paravant. 

>°. Des Dames en envoient cher- 
cher de tems en tems pour fe laver, 
pour ôter la crafle capable d’obfcurcir 
la beauté du teint , pour enlever les 
boutons & les rougeurs du vifage : elles 
difent avoir éprouvé qu'elles font aufli 
efficaces pour cela , que les remédes les 
plus vantez, 


3273 


308"  TraiTE Des EAUX À 

3°. Dans une conftipation habituelle 
une bouteille des eaux nouvelles büe à" 
jeun, dans le repas , entre les repas ,w 
a fouvent eû un merveilleux fuccez. M 

4°. Dans une grande féchereffe de la M 
bouche , dans une grande foif , lesnou- M 
velles eaux ont encore parfaitement M 
réuffi. | 

5°. On les a encore employées en 
fufumigation pendant un jour ou deux, 
pour adoucir la peau deflechée & de- 
vente écailleufe. Ce qui pourroit faire 
croire, qu'on pourroit s’en fervir pour 
différer les rides du vifage. ; 

6°. Les perfonnes, qui fe font fait 
unc habitude de fe purger de tems en 
tems , pourroient s’en fervir pendant 
deux ou trois jours ; il y auroit moins 
a craindre de s’échauffer le fang , qu’en 
prenant les purgations ordinaires, 

7°. Ceux, qui fe fentent quelquefois 
échauffez , n’ont point de moyen plus 
doux & plus für pour fe rafraîchir mo- 
dérément, fans craindre ni de s’affoi- 
blir l’eftomac, ni d’étouffer la chaleur 
haturelle, 

De ces expériences je peux conclure 
qu'il ya bien des AI , où l’on 
peut par intervalles boire les nouvelles 
£aux pendant un, deux ou trois jours & 
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elles ferviront à nettoyer l’eftomäc & 
les inteftins, à rendre le fang coulant, 
à humecter les vaifleaux & les vifcéres, 
enfin à prévenir des incommoditez con 


fidérables. 
QUESTION IX. 


Efi-on obligé de boire toujours les nouvelles 
eaux froides en Effe ; ne peut-on pas 
Les faire dégourdir ? 


Cette queftion ne peut regarder que 
Jes faifons où il fait chaud ; car quand 
il fait froid, il eft certain qu’on ne doit 
pas les boire froides, qu’ainfi il faut 
les faire chauffer. 

Mais quand le tems eft chaud ou 
tempéré, il n’en eft pas de même. Les 
perfonnes , qui peuvent boire froid 
{ans s’incommoder, font fagement pour 
l'ordinaire de boire les eaux telles qu’el- 
les fortent de la mine : alors elles ont 
toute leur vertu, leur minéral s’y trou- 
ve au naturel, leur fraîcheur peutaider 
À diminuer la trop grande chaleur du 
corps. Il ya des perfonnes qui ne peu- 
vent boire froid, où au moins que la 
fraicheur des nouvelles eaux pourroit 
incommoder : telles font celles , qui ont 


une longue habitude de boire chaud, 
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qui ont la poitrine délicate & facile à 
être faifie par le froid, qui ont l’efto- 
mac trop échauffé & qui fentent vive 
ment les chofes froides ; qui ont une 
toux invétérée capable d’êtreirritée par 
Jes liqueurs froides ; ces perfonnes peu- 
vent & doivent faire chauffer les nou-" 
velles eaux avant de les boire. Il y R. 


x] 


deux maniéres de les faire chauffer. La f 


premiére, quieft la meilleure, confifte" 
pe Le ./ 4 | 
à faire chauffer dans une caffetiére dem 


l'eau de la fource qu’on boit, & à mé-m 
ler un peu de cette eau chaude dans un 
verre de la froide qu’on boira aufli-tôt : k 
cela fufñira pour en diffiper la grande Fe 
fraîcheur, & pour prévenir les incon-M 
véniens : ce mélange n’évapore point 
les parties fubtiles , il laifle À l’eau fon « 
minéral, fa vertu, & fon activité. La î 
feconde maniére eft de faire chauffer 
toute l’eau qu’on veut boire : mais ce “ 
moyen diminie beaucoup la force des 
eaux, leurs parties volatiles s’évaporent 
avec la fumée, en reftant long tems 
fur le feu ; quoique les nouvelles eaux 
confervent beaucoup de minéral, mê. 


‘me étant chauffées , ou tiédies , ellesne 


font cependant plus ce qu’elles étoiene 
auparavant, | 
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QUESTION X. 


£: ls 
Les nouvelles eaux penvent-elles fe tranf-3194 


porter loin, fans perdre leur minéral 
C leur vertu ? 


_ On doit avotier, que pour les boire 
dans toute leur force , il faut les boire 
à la fource, au fortir de la mine. Les 
parties les plus fubtiles , qui font très 
actives, ne font point encore évapo= 
rées : toutes les parties font intime 
ment mêlées : D'ailleurs le changement 
d'air, l’aétion de la promenade, la 
beauté du lieu, la compagnie qu'on y 
trouve , l'éloignement des embarras des 
affaires, le plaifr de la nouveauté, con- 
tribuent à leur efficacité. Cependant les 


nouvelles eaux tranfportées très-loin, 


& gardées très long-tems, pourvû que 
les bouteilles foient bien bouchées, 
confervent encore leur minéral & leur 
adivité ; elles répondent parfaitement 
aux épreuves ; elles confervent leur fa- 
veur & leur odeur ; elles donnent læ 
même reinture, la même crême, les 


. mêmes fédimens , les mêmes réfiden= 


ces; elles ont les mêmes effets , mais 
un peu moins prompts. 
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vénient à craindre : on peut donc dans 


QuEsTIOonN XI. 


Les femmes enceintes peuvent-elles boire lc£ 
nouvelles eaux fans danger pour elles 
Œ pour l'enfant ? 


Cette queftion eft importante & dif- 
ficile à décider : Les nouvelles eaux 
procurent l'écoulement des régles aux 
femmes qui ne les ont pas : or, fielles 
venoient à le procurer dans les femmes 
enceintes, l'enfant & la mere en pour« 
roient fouffrir par la fouftraétion de la 
nourriture qui En arriveroit ou qui pou 
toit s’enfuivre, 

Cependant, quand le befoin demande 
qu'on faigne & qu'on purge les femmes 
enceintes, on faigne quelquefois abon< « 
damment, on purge quelquefois for= 4 
tement, quoiqu'on ait le même incon-. 


la même néceflité ordonner deboireles # 
nouvelles eaux ; d'autant plus queleur # 
effet eft ordinairement plus doux & plus 
fimple que celui des autres remédess # 
elles caufent rarement des affoibliffle= M 
mens , des écoulemens rapides ; je n'ai M 
aucun exemple , qu’elles ayent causé 4 
des tranchées ni des écoulemens dou- 
loureux : De plus, elles arrêtent lei 
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Écoulemens trop abondans , ainf elles 
ne les procureront pas quand ils ne 
feront pas néceflaires & qu'il ne fe fera 
pas fait un trop grand amas de fang 
dans les vaifleaux : c’eft en effet ce 
qu'on a obfervé en quelques Dames 
qui en ont bû pendant leur groffefle ; 
il ne leur_eft furvenu aucun accident: 
L'écoulement d’ailleurs n’eft pas toû- 
jours dangereux dans la groffefle , puif- 
qu'il y a des femmes qui l'ont fort 
réglément pendant tout le tems qu’el- 
les font enceintes, d’autres l’ont dans 
les premiers mois feulement. Cepen2 
dant il faudroit dans ce cas une grande 
précaution, boire en quantité médio= 
cre, fuivre un régime exact ; la con- 
jonéture eft dangereufe : on ne doit 
rien hazarder que par l’avis de fon Mé- 
decin. 


QuEsTIoOonN XII. 


Les Dames peuvent-elles boire les nouvelles 
eaux pendant qu'elles ont leurs régles ? 


_ Pour répondre à cette queltion, il 
faut diftinguer les circonftances : Ou 
une femme a fon écoulement avant de 


avant, mais il furvient pendant le tems 
dc la boiflon. 
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…. Si une Dame a cet écoulement avant # 
de commencer à boire les nouvelles ! 
eaux ,je diftingue encore : ou cetécou- w 
lement eft cel qu’il a coutume d’être en 4 
parfaire fanté ; alors c’eft fageffe que 
- d'attendre à boire les eaux, qu'il ait 
cefsé ; car cette boiffon pourroit trou- 
bler la nature dans fes fonctions ; la 
même raifon ordonne dans ces cas d’in« 
terrompre les remédes ordinaires, de : 
ne point faire de faignée, de né point 
donner de purgations. Ou cet écoule= | 
ment n’eft pas tel qu’il a coutume d’ê«, 
tre en parfaite fanté ; mais il eft se . 


.. 


abondant , en trop petite quantité ; 1l 
eft vicié dans fa matiére, ce n’eft point 
un bon fang qui fort, c’eft une humeur : 
mélangée , verdâtre , noirâtre, blan- 
<hâtre ; il vient troptôt, ou trop tard; 
dans tous ces cas il faut boire hardi « 
ment mais fagement ; les nouvelles eaux 
ont toüjours eu un bon fuccez dans. 
ces incommoditez, j'en pourrois citer « 
plufieurs exemples. | 1 
Si une Dame boit les eaux, & que ! 
pendant le cours de la boiflon les ré! 
gles furviennent , il faut diftinguer : \ 
ou elle avoit auparavant fon écoule- 4 
ment bien reglé & bien conditionné ; 
alors il eft fage d'interrompre la boif, | 


ne M mi 


toit . 


+ 
ee 
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{of : ou elle ne l’avoit pas, mais elle 
boit pour l'avoir réglé & bien condi- 
tionné ; alors elle ne doit pas interrom- 
pre ,il faut continuer quand même les 
ordinaires feroient plus abondans qu’ils 
n'ont coutume d’être, parce qu'il faut 
compenfer par l'évacuation préfente 
le défaut des autres écoulemens ; on 
pourroit feulement diminuer la quan: 
tité de la boiflon, mäis on ne doit 
ceffer de boire que fupposé qu’on fe 
fente fort affoibli par l'écoulement trop 
abondant & trop durable. | 


QUESTION XIII. 


Les enfans peuvent-ils boire les. 332: 
nouvelles Eaux ? 


* \ 1 

Ils le peuvent fans doute : l’expé- 
rience l’a prouvé il y a long-tems par 
. rapport aux eaux de Spa ; elle l’a prou-. 
vé de même par rapport aux nouvelles 
eaux. Des enfans de deux, de trois, 
de quatre ans, en ont bû pour diffé. 
rentes incommoditez,& s’en font trou- 
vé foulagez. On ne voit pas pour quelle 
. raifon on leur refuferoit ce reméde dans 
le befoin ; la foibleffe & la délicateffe de 
leur corps demande feulement qu'on 
leur en fafle boire une moindre quan 
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tité,& qu'on les adouciffe , fi on le veut, | 


en y mêlant de l’eau commune ; elle 
n'empêche pas qu'on ne les faigne, 
qu’on ne les'purge ; il fuffit de pro- 
portionner le reméde à leur âge, à leur 
complexion, à leur tempéramment ; 
c'eft la régle générale. 


GET ION. XIVe 


. Les Vicillard$ peuvent - ils boire les 
nouvelles Eanx © 


11 faut dire des vieillards ce qu’on a 
dit des enfans : la Médecine nous ap- 
prendà avoir égard a l’âge, aufexe, à 
la force, au tempérament, & même 
aux habitudes invétérées : on feigne, 
on purge utilement dans un âge avan- 
cé, quand on fuit ces régles : pourquoi 
ne leur feroit-on pas boire avec fuccez 
les nouvelles eaux , pourvû qu’on ait 
1a même attention ? On voit des fep- 
tuagénaires , des oétogénaires, boire 


avec fruit les eaux de Spa & de For- « 


ges, qui ne différent des nouvelles eaux 
que du moins au plus. On craint, 4r- 
on , que les eaux n’éreignent le peu de 
chaleur naturelle qui leur refte : mais 
c'eft une crainte mal fondée, puifque 


‘les nouvelles eaux aident & facilitent : 
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Ja circulation du fang , quieft la veri- 
table chaleur naturelle. Il eft aifé d’ail- 


leurs de prévenir l’inconvenient qu’on 


. apprehende ; il fuffira de boire les eaux 


en petite quantité , de prendre des 
moïens oppolez à cetaccident , de boi- 


re le vin un peu plus pur qu’à l’ordinai. 


re : ce font les précautions qu’on prend 
avec fuccez à Spa ; précautions qui 
ont pû entretenir la chaleur naturelle 
dans le R. P. Albert de Paris Capucin, 
lequel a bü avec fuccez Îles nouvelles 


eaux , étant âgé de plus de 73. ans. 
Cependant je n'entends pas parler ici 


des vieillards décrépits ; il vaut peut- 
être mieux les laiffer payer naturelle- 


: ment le tribut, auquel notre caducité 


les à condamnez. | 
QUESTION XV, 


IW'y 4-1-il pas des incommoditez qui dois 
vent empêcher de boire les nonvelles 


Eaux , quand même elles fèroient utiles 
d'ailleurs ? 


Cette queftion eft la plus importanz 


. te de toutes celles que j'examine ici. 


La complication des maladies foit en 
tre elles, foit avec les tempéramens, l’à- 
ge, lefexe, la force , les habitudes, les 


333 


408 TRAITÉE DES EAUX 


circonftances, varie beaucoup l’ufage# 


des remédes : ainfi il eft certain qu'il 
fe rencontre des complications d'in- 
commoditez , qui doiventempècherde 


boire les nouvelles eaux , même dans M 


les occañons où elles feroient un EX- 


cellent reméde pour une des maladies 


qui fe trouvent réünies enfemble. Ce- 
la eft facile à dire en général : mais il 


efttrès difficile de fpécifier les cas par- 


ticuliers. Cependant comme les nou- 


velles eaux font ferrugineufes , je crois à 


pouvoir appliquer icicequona obfer= 


vé fur les autres eaux ferrugineules , 


_quia rapport à notre queftion. 
10. On a obfervé que beaucoup 


d'eaux ferrugineufes étoient nuifibles M 


dans certaines fiévres lentes, dans des 


fiévres hétiques, dans la phthifie, dans L 


la pulmonie. | 
2°, On a remarqué dans des eaux 


de même efpéce, qu'il y a des tempé- 


ramens-fecs, qui fe trouvent confidé- 
rablement incommodez de cette boif- 
fon. 


lards en aïent fouvent bû avec fuccez ; 
il y a d’autres circonftances, où elles 
n’ont produit aucun bon effet. 

4°. Le beau fexe fe trouve auf 


dans: 


39," Quoique les enfans &c les vieil- 


b 


ET nn 


MIrNERALES: 40» 
dans quelques conjonctures, où il ne 
feroit pas prudent de boire cette li. 
queur : par exemple , après les cou- 
ches , dans le tems des régles qui vien-- 
nent bien d’elles-même, 

s°. Les perfonnes entiérement ab 
batués ou de maladie ,. ou de débau- 
Che , ou de travail, doivent commencer 
par reprendre des forces au moins par 
le repos, avant de hazarder l’ufage de: 
ce reméde, 
6°. Les perfonnes , qui n’ont jamais 
bü d’eau , ou qui font accoutumées de- 
puis long-tems à boire du vin pur, des: 
liqueurs, &c. fe fentenr ordinairement: 
: Janguiffantes , quand elles commencent: 
à boire les eaux : elles font très-fage. 
ment de boire en petite quantité d’a- 
bord , pour s’y accoutumer peu à peu 
Les eaux leur font cependant très 
avantageufes.. 
7°. Ceux, qui ont une répugnance 
naturelle pour l’eau ,.doivent s’en ab 
fienir , pour ne pas révolrer leur ima- 
gination qui leur feroit plus de mal que: 
les eaux ne peuvent leur faire de bien. 
_ 8°. Je ne parle point des autres cir- 
gonftances , que je ne peux toutes devi- 
ner : il faut que le malade ne boive- 
point les eaux fans le vi de. fon: 
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chaque occañon on prend: confeil des , 


Médecin. C’eft la régle générale, & EN 
plus importante, on ne peut en douter :. 
quand on a un procez, on confulte 
Procureurs & Avocats ; quand on veut w 
bâtir, on prend avis des Architectes & 
on leur laiffe conduire l’édifice ; dans w 


perfonnes du métier : il en doit être « 
de même, quand on veut travailler à 
rétablir fa fanté & à conferver fa vie, M 
qui eft-ce que nous avons de plus pré- \ 
cieux en ce monde: toutes les régles ,. 
que jai données dans les occafions., " 
fuppofent toujours celle-là. 1 


NQU'ES TrOonN XVI 


Si les eaux minérales ont tant de bons ef w 
fets, pourquoi donc 1°. les Médecins les. W 
ordonnent-ils rarement G* feulement à:M 
l'extrémité ? 2°. pourquoi ne les confeil= # 
lent-ils que dans la belle. [aifon ? 3°. 
pourquoi abandonnent-ils leurs malades 
apres Les. avoir envoyez 4ux CAUX : fans." 
fuivre ce reméde comme ils fhivent les: M 
autres qu'ils ordomnent.? A 

‘Ce n’eft pas ici une queltion, maïs. { 
une objection que font prefque tous. # 
ceux qui vont aux eaux & qui enten= 

dent parler de leurs bons effets : mais 4 


X 
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elle n’a point de fondement : & je la 
regarde ou comme une calomnie, ou 
comme l'effet de la prudence des Mé- 
decins qui ne voyent pas leurs malades 
difpofez à faire ufage de ce reméde 
foit par la nature de la maladie, foit 
par le préjugé du malade : combien y 
_a-t-il de malades qui fe raillent d’un 
Médecin qui leur parle de boire les 
eaux ? | | 

Il eft vifiblement faux, qu’on n'or- 
: donne les eaux que rarement & à l’ex- 
trémité : Les Anglois, les Allemands 
n’ont prefque point de reméde plus fa- 
milier : Les François en font auffi beau- 
_ coup d’ufage , & c’eft de là que font 
ventes tant de fources fameufes, où 
l’on voit tous les ans tant de malades 
puifer leur fanté, & que les Médecins 
y envoyent dès le commencement de la 
maladie. | 

Il eft. vrai que jufqu’à préfent ç'a été 
la régle ordinaire de n'ordonner les 
eaux que dans la belle faifon : mais cette 
régle étoit fondée fur un bonprincipe ; 
on ne connoifloit point d’eau minérale, 
qui ne s’altérat dans les mauvais tems. 
qui ne perdit fa limpidité, qui ne de= 
vint trouble &. fangeufe ; il étoit rai 
fonnable de ne pas ordonner les eaux 

| S2. 


folation de le voir, de le confulter: 
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dans ces circonftances ; elles auroient M 
dégouté le bûveur, chargé le corps de-w 
gravier, & ceilé de produire aucun bon: w 
effet , ayant perdu leurs qualitez par le”4 
mêlange des pluyes, des neiges, des. 
grêles, des broüillars, du gravier, & # 
de la boïe : mais à préfent qu’on con- M 
noît des fources inaltérables en tout m 
tems ,.il y a quantité de Médecins qui | 
les ordonnent en toute faifon, & de: 
malades qui les boivent avec fuccez: 
dans tous les mois de l’année. 2 

Si les Médecins ont patuavoir aban- # 
donné les malades qu'ils avoient en 
vOyéz aux eaux, Ga Été plutôt la faute:w 
des malades que des Médecins :un Mé- 4 
decin eft attaché dans une ville, ily a:4 
fa pratique , des malades à voir, une: # 
famille à conduire ;ilne pouvoit fui- # 
vreun Particulier à Forges , ou à Pro- M 
vins , fans fe déranger de fon établifle- M 
ment, à moins que le malade ne vou- 
jût le dédommager. A préfent qu'on 4h 
des eaux minérales à.la porte de Paris, 4 
Jes malades de cette grande Ville ne: 
pourront fe plaindte du Médecin s'il 
paroït les: abandonner, il ne iendra À 
qu’à eux ; il leur eftaisé d’avoir la con- | 


chaque jour plus d’une fois. Mais cha 


*, 
: 
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. eun prétend être Médecin, le malade. 

_ fe rend arbitre de fa propre conduites © 
_ il croit que dès qu’on lui a ordonné les. : 
- eaux, il fe fufft à lui-même pour le: 
-refte , qu’il n’y a qu'à boire, que tout . 
. ira bien, que c’eftune chofe aisée que 
de boire ::il ne demande plus de con= 

. duéteur pour fe guider dans les incon- 

_ véniens qui peuvent furvenir , dans la. 
‘quantité de la boiffon, dans le tems, 
dans la maniére, dans le régime ; il ef: 
vrai que cette témérité du bûveur fem 

. ble décrier le reméde , mais le malade: 
en eft juftement puni, 


ET N 
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ADDITION- 4 


L. E Propriétaire des nouvelles eaux 34 
_s faifant creufer pour avoir du fable, 
a découvert depuis quelque tems une 
quatriéme fource minérale ; il l’a fait. 
conduire dans le Regard , ou elle a fon# 
iffuë au coin à droite en entrant ; il l’'am 
mife en état de fervir , fi on le juge à M 
propos : elle verfe beaucoup d’eau 4 
fraîche , claire, d’une grande limpidité, É 
J'en fis quelques épreuves le 2. Février M 
1723. 
1°, Avec la noix de galle elle teintw 
très-promptement en rouge-amaranthes 
foncé trouble. | | 

Ajoutant du vitriol à’ fon eau, elle 
teint très-promptement en rouge-violeck 
trouble tirant fur l’azur.. 4 

Sa teinture, quand on n’y ajoute points 
de vitriol, refflemble parfaitement à la: 
teinture de la folution du vitriol Ro-# 
main; quand on y ajoute du vitriol 
elle reffemble à. celle du vitriol blanc... 

Avec le fytop violat elle fe colore en. 
verd-bleu :. au lieu que les autres four-. 
ces fe colorent en violet-azur ,. mais: 
plus on y ajoute d'eau commune, plus 


elles dégénérent en verd: 


\ 
L 
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2°, Cette-quatriéme fource a une fa- 
_veur ferrugineufe,une odeur fulfureufe.. 
. une crême en pellicule blanche, un 
. fédiment jaune ; je n'ai point vû fes ré. 
_fidences. 

3°, Sur trois parts d’eau non minérale 
j'ai mêlé un quart d’eau de la premiere 
fource minérale ; ce mélange a pris avec 
la noix de galle une teinture rouge 
amaranthe. foncé plus prompte & plus 
foncée,que l’eau delaquatriéme fource.. 
J'ai conclu 1°. que la quatriéme four- 
ce n’eft point purement minérale, c’eft 
ce que prouvent & le défaut de lim- 
pidité dans fa teinture & fes nuances 
rouges ; 2°, qu’elle n’a qu'environ la 
cinquiéme partie du minéral, qui fe 
trouve dans la premiére ; 3°. qu’elle eft 
donc au moins quatre fois plus foible, 
qu'ainfi elle peut être d’ufage pour les 
compléxions délicates ; 4°. qu'elle eft 
au moins aufli minérale que les eux 
_ de Spa, de Tongres , de Forges, de 
Roïüen, & d’Abbecourt ; 5°. qu'elle eft 
ferrugineufe.. 
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Approbation du Cenfeur Royal. 


Ai là par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux un Manufcrit, qui 

a pourtitre: Trairé des eaux minérales » 
nouvellement découvertes an Village de Paf- M 
> > près Paris, @c. Par M. Moullin de 4 
Marguery, Médecin de la Faculté de Paris: 
| & j'ai grû que l’impreffion de cet ou- M 
vrage feroit d'autant plus utile, qu'il 
eft écrit avec beaucoup d'ordre ,d'exa-. 
étitude & de netteté; & que le raifon- k 
nément s’y trouve prefque par tout ap- 4 
puyé fur les expériences les plus déci- # 
fives. Fait à Paris, ce 13. Février 1723." 
Signé, . 
RUR ETTES 


PRIVILEGE DU ROT. 


 OUIS rAR LA GRACE DEN 
Disu RoïibDbeFRANCEETA 

De NAVARRE:à nos Amez, féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours“ 
de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-" 


Çoufeil , Prevôt de Paris, Bailliés M : 


L 


| 


Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufliciers qu'il appar- 
tiendra, SALuT. Notre bien - amé 
le Sr JEAN MouLtrn DE MARGUERY, 
Médecin de la’ Faculté de Paris, Nous 
ayant fait remontrer qu’il fouhaiteroir 
faire imprimer. & donner au Public, 
un Ouvrage qui a pour titre : Traité des 
Eaux Minerales nouvellement découvertes 
au Village de Pay, pres Paris, s’il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilege fur ce néceffaires. À ces Caufes., 
voulant traiter favorablement ledit Ex- 
pofant, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes, de faire im- 
primer ledit Livre ; en tel volume, for- 
me, marge , caraétere , conjointement 
ou féparement, & autant de fois que 
bon lui femblera, & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royau- 


- me, pendant le tems de fix années con- 


fecutives, à compter du jour de ta datte 


 defdites Préfentes. Faifons deffenfes à 


toutes fortes de perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en 
introduire d’impreflion étrangere dans 
‘aucun lieu de notre obéïffance , comme 
auffi à tous Imprimeurs-Libraires , & 
entres, d'imprimer , faire imprimer, 
vendre, faire vendre, débiter , ni con 


trefaire ledit Livre ci-deffus expliqué » 
en tout ni en partie , ni d’en faire au- 
cuns extraits , fous quelque prétexte 
que ce foit, d'augmentation , cortec- 
tion , changement de titre ou autre- 
ment , fans la permiffion exprefle & par 
écrit dudit fieur Expofant , ou de ceux 
qui auront droit de lui, à peine de con- 
fifcation des Exemplaires contrefaits . 
de quinze cens livres d'amende , contre: 
chacun des contrevenans ; dont un tiers 
à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Pa- 

ris, l’autre tiers audît fieur Expofant, 

& de tous dépens dommages & inte- 

rêts, À la charge que ces Préfentes fe 
ront enregiftrées tout au long, fur le 
Revgiftre de la Communauté des Li-. 
braires & Imprimeurs de Paris, & ce 
dans trois mois de la datte d’icelles ;: 
que l’impreflion de ce Livre fera faite: 
dans notre Royaume, & non ailleurs, 
en bon papier, & en beaux caracteres , 
conformément aux Réglemens de la: 
Librairie ; & qu'avant que de l’expo- 
feren vente, le Manufctit ou imprimé 


qui aura fervi de copie à l'impreflion : 


dudit Livre, fera remis dans le même: 


Re) D 


état où l'approbation y aura été don- ! 
NT, . je \ 1 95 
néeés mains de notre très-cher & féal : 


Chevalier , Garde des Sceaux de France, » 


le Sieur Fleuriau d’Armenonville : & 
qu'il en fera enfuire remis deux Exem- 
plaires dans notre Biblioréque publi- 
que, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le fieur Fleuriau 
_d’Armenonville ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes , du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons 
de faire joüir ledit fieur Expofant, ou 
fes ayans caufe, pleinement, & paif- 
blement, fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement : 
Voulons que la Copie defdites Préfen. 
tes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement , où à la fin dudit Ei- 
vre, foit tenuë pour deuëment figni- 
fiée , & qu'aux Copies collationnées 
pat l’un de nos amez & féaux Con- 
feillers & Secretaires, foi foit ajoûtée 
comme à l’Original, Commandons au 
premier notre Huiflier , ou Sergent, 
de faire pour l’execution d’icelles , tous 
Actes requis & neceflaires, fans de- 
mander autre permiflion , & nonob- 
- ftanr clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires ; Car 
tel eft norre plaifir. Donne à Paris 
le onziéme jour du mois de Mars; l’an 


de Grace mil fept cent vinge-trois, & de 
notre Regne le huitiéme, Par le Roy 
en fon Confeil. É 


Signé ; DE SAINT HILAIRE, 


IL eff ordonné par l'Edit du Roi dx 
mois d'Aonff 1686, &° Arreffs de fon Con- 
feil, que les Livres, dont l'impreflion Je : 
permet par Privilege de Sa Majefle, ne 
pourront être vendus que par Un Libraire 
on Imprimeur. SEE 


Regiffré fur le Regiffre V. de la Com 
munauté des Libraires © Imprimenrs de! 
Paris , pag. 2134. num, 99$. conformé= | 
ment aux Reglemens ; © noramment à 
l'Arrêt du Confeil du 13. e Aout 1703. ce 4 
Parisle 17. Avril mil fept cens vingr-troiss . | 


Signé, BALLARD, Syxdi 
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